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HISTOIRE 

* 1 

DE , { 

DANNEMARC, 

J - 


LIVRE ONZIÈME. 


- Depuis la paix de Lubeck , jufques à 
V établijfemtnt de la fouveraineté hé- 
réditaire. 


Le traité ligné à Lubeck t en rendant Chr 
une forte de tranquillité au Danne- 
marc , laiffoit d’ailleurs tout le refte 1 
. du nord dans l’agitation. L’empereur / 
enivré de ce fuccès s’en promit de 
plus brillans encore & furtout de 
plus utiles. Il ne voulut plus devoir 
qu’à la terreur la foumiiïion des prin- 
ces & des peuples proteftans de l’Al- 
lemagne , & dès lors il travailla à 
appefantir leur joug. D’un autre côté 
Guftave s’affermiffoit dans la réfolu- 
tion de tout tenter pour le brilèr. 
Allarmé des progrès d’une puilfance 
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6 Histoire 

ambitieufe qui afpiroit ouvertement 
à dominer fur la mer Baltique , irrite 
des fêcours qu’elle avoit fourni contre 
lui au roi de Pologne , bielle furtout 
du traitement que fes ambalfadeurs 
avoient reçu au congrès de Lubeck , 
il n’étoit occupé que d’alliances of- 
fenfives & défenfives , & de prépa- 
ratifs de guerre. Au milieu de cette 
fcène orageule , Chrétien IV ne délar- 
moit qu’avec circonfpe&ion & comme 
à regret. Il avoit à maintenir d’un 
côté y contre le duc de Friedland , 
la liberté de la navigation de la Bal- 
tique -, de l’autre il faifoit entrer une 
partie de fes troupes dans les états 
du duc de Holjïein-Gottorp , foit afin 
de tirer quelque vengeance du, peu 
d’affe&ion que ce prince venoit de 
montrer pour fes intérêts , foit pour 
engager l’empereur à rappeler plu- 
tôt fon armée de Jutlande. L’em- 
pereur fit des plaintes amères de 
cette conduite , mais la vengeance 
du roi avoit été fatis faite & fon 
but rempli. Il fe réconcilia avec 
le duc , & l’un & l’autre pourvurent 
de concert à la fureté de leur duché , 
dont les pays limitrophes étoient 
encore occupés par les armées de 
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de Dannemarc. Z/V. XL f 

.l’empereur & de la ligue catho- ■■■■■■■ » ■■■ 
lique. Chris- 

Ce moment de calme que le Dan- TIEN ' 
nemarc commençoit à goûter , fi .• î,°* 
c’étoit là un calme bien réel , fut 
encore troublé i’année foivante par 
un nouveau démêlé. Les Hambour- 
geois, à qui leurs fuccès dans le 
.commerce a voient infpiré le défir 
d’un commerce plus grand encore, 
établiffoient depuis quelque temps 
de nouveaux péages fur l’Elbe, en 
vertu d’un décret de l’empereur qui 
leur attribuoit en quelque forte la 
propriété de ce fleuve , & défen- 
.doit de bâtir aucun fort à la diflance ■ 
de cinq milles d’Allemagne de leur 
ville. Ce privilège obtenu dans le 
cours de la dernière guerre étoit 
la récompenfe de la partialité qu’ils 
avoient témoignée pour l’empereur , 
partialité dont le roi confervoit fans 
doute un vif relTehtiment. Les Ham- 
bourgeois comptant fur cet édit , s’é- 
toient flattés que ce prince feront . 
contraint de rafer fa fortereffe de - 
Gluckjladt qui leur donnoit beaucoup 
d’ombrage. Mais le roi à qui Vallen- 
Jîein avoit , dit-on , promis . par un 
article fecret du dernier traité que 

A iv • • 


^8 Histoire 1 

*■' ■-■l’empereur ne s’oppofèroit point à . I 
Chre- letablilfement du péage de Gluck - 
»ien 'Jladt , du moins pendant quelques 
il630 ' années , loin d’abandonner cette ville • ; 
qui étoit fon ouvrage , la fit for- 
tifier à la paix avec un nouveau foin , 
y tint des vaifTeaux de guerre, & 
y appela des habitans par des pri- 
vilèges & des encouragemens. C’é- « 
toit le défir de faire tomber cet éta- j 

blilTement dès fa naiilance , celui de 1 

fe venger du roi, ou de le contrain- 
dre à leur rendre la libre navigation ■ 
de l’Elbe , qui avoit fait imaginer - î 
aux Hambourgeois , non-fèulement 
. 1 de maintenir leurs prétentions exclu- 
• fives fur la navigation de l’Elbe, 
mais encore de charger de nouveaux 
droits le commerce des fujets du roi 
& les marchandas appartenant au 
roi lui-même. Quand on fe rappelle 
l’homtnage prêté à ce prince en 1603 
par cette même ville , on fe demande 
fans doute avec furprife à quoi fe ' I 
réduifoit donc fa dépendance , & 
comment elle étoit changée à ce 
point ? Aucun a£te formel n’avoit 
annuité fes engagemens ; mais quoi 
de plus commun dans les affaires 
humaines , que de voir les droits op- 
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de Dannemarc. I/V. XI. 9 

pofés aux droits , & furtout 1er - 

droits méconnus par l’intérêt ? Le Chbe- 
roi ne fe borna pas à fortifier & TIEN 
à aggrandir Gluckjladt . Il ordonna l6 ^°* 
qu’on arrêtât dans cette ville tous les 
vaifleaux Hambourgeois qui remon- 
toient ou defcendoient l’Elbe , qu’on 
leur fît faire une déclaration de leur 
charge , & qu’on en exigeât des droits. 
Vainement elfaya-t-on de prévenir 
les fuites de ce différend. Chaque 
partie infifta fur le maintien des 
péages qu’elle avoit établis. Les Ham- 
bourgeois pour qui la liberté de 
l’Elbe étoit le premier des intérêts 
n’épargnèrent rien pour obtenir l’ap- 
pui des étrangers. Ils lollicitèrent 
l’empereur , les Anglois , les Hollan- 
dois \ ils s’adrefsèrent au duc de Fried- 
' land , au comte de Tilly. Mais tous ces 
moyens n’opérant point affez à leur 
gré , ils réfolurent de fe remettre en 
poflèffion de la libre navigation de 
l’Elbe en tentant un coup de main fur 
Gluckjladt . Leur elcadre s’étant ap- 
prochée de cette ville, débarqua 
de nuit dans le voifinage quelques 
compagnies d’infanterie, qui s’étant 
mifes en embufcade dans un bois 
voifin , attaquèrent le lendemain ? 
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l’improvifte le roi 8t le prince Ulrick 
fon fils qui étoient fortis fans mé- 
fiance & fans fuite. On tira fur eux 
de fort près , & ce ne fut qu’à grand 
peine que la vigueur de leurs che- 
vaux les déroba à un danger fi 
preffant. En même temps les vaif- 
feaux Hambourgeois faifoient les 
plus grands efforts pour rédi>ire la 
ville en cendres , mais le roi & Ion i 
fils ranimèrent tellement le courage 
de la garnifon , qu’ils repoufsèrent les 
Hambourgeois , maltraitèrent confi- 
dérablement leurs vaiffeaux , 8c les 
obligèrent à prendre le large. De 
nouvelles attaques ne leur réuflirent 
pas mieux, mais en defcendant le 
fleuve ils s’emparèrent de trois prames 
du roi qu’ils ramenèrent avec eux 
dans le port de Hambourg avec quel- 
que butin fait fur les côtes. 

Une première hoftilité fi violente 
de la part d’un état fi foible a fans 
doute de quoi fiirprendre. Mais outre 
qu’il eft allez dans la nature des états 
' populaires d’agir avec plus de fou- 
gue que de circonfpedtion , les Ham- 
bourgeois comptoient fur leurs for- 
ces maritimes , fur la proteéfion de 
l’empereur, fur l’alliance des villes 


DE DaNNEMARC.* Liv. XI. II 

' -anféatiques, & plus que tout cela———* 
fiir lepuifement d’un royaume qui Chre- 
fortoit à peine d’une longue & fâ- TIEN 
cheufe guerre. Cependant l’activité 
de Chrétien IV animé par un jufte 
reflentiment l’eut bientôt mis en état 

’ de foutenir encore celle-ci. Il com- 

» » 

. mença par faire faifir tout ce que 
les Hambourgeois poffédoient dans 
. fes états : il leur interdit tout com- 
merce : il arma en diligence une 
efcadre de 21 vaiffeaux de ligne Sc 
de plufieurs autres d’un moindre rang, 

& en ayant pris lui-même le com- 
mandement il arriva encore à la fin 

du mois d’Août à l’embouchure de 

' ✓ 

l’Elbe malgré une violente tempête - 
qui l’affaillit en chemin. La régence 
de Hambourg avoit auffi mis en mer 
une. efcadre également nombreufe 
aux ordres du bourguemeftre à'Eyt- 
%en. Il ne tarda pas à y avoir en- - 
tr’elles un engagement très-vif, mais 
le luccès fut entièrement contraire 
aux efpérances des Hambourgeois. 

Leur efcadre très-maltraitée à trois 
reprifes différentes fut obligée de 
regagner avec précipitation le port 
de Hambourg. L’amiral eut peine à 
s’y défendre contre le reffentimept 

Avj 

^ #* 
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' ' du peuple : car le peuple le croit 

tienYv tou j° urs tra hi quand il eft malheu- 
* reux. Le roi fe pofta à Gluckfiadt 
- d’où il ferma plus que jamais toute 
communication entre Hambourg & 
la mer. En vain l’empereur , à qui 
l’or des Hambourgeois nepermettoit 
pas d’être un juge bien impartial 
dans ce demelé , interpoloit-il Ion au- 
torité, & employoit - il même les 
menaces. Les choies relièrent long-, 
temps lur ce pied lans que les régens 
de Hambourg olàlîent meliirer de 
nouveau leurs forces à celles d’un 
prince qu’ils s’étoient li téméraire- 
ment flattés de furprendre. 

V#?i. Dans cet intervalle Guflave-Adol- 
phe s ’étoit enfin ouvertement déclaré. 
Mais les premiers fuccès de ce nou- 
veau concurrent ne paroilfoient point 
caufer encore beaucoup d’inquiétude 
à Vienne. Et pour me fervir d’une 
- exprelîion familière à l’armée Impé- 
• riale , on y méprifoit ce Roi de neige 
gui devoit fe fondre en approchant du 
■ midi. Ainfi la commilîion décernée 
par l’empereur pour juger du diffé- 
rend élevé entre le Dannemarc & 
.Hambourg procédoit comme fi ce 
prince n’eut pas eu plus à redouter 
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ce roi que cette ville. Elle étoit alTem- ■■■■- ■ ■■ 
blée à Lunebourg , & de-là elle man- Chre- 
' doit au roi comme duc de Holftein TIEN *** 
de lui envoyer fes députés pour rece- l6 3 1, 
voir fa décifion. Mais ce prince bielle 
de ce ton impérieux réppndit par • 

■line proteftation contre tout ce que 
la cômmiflion pourroit prononcer 
avant que d’avoir mieux examiné fes 
droits , & furtout avant que les Ham- * ' 
bourgeois eulfent commencé par ref 
tituer tout ce qu’ils avoient pris à 
lès lujets. _ • " • 

Une ambalfade que les Hollandois 
lui envoyèrent pour le même objet 
n’eut pas un beaucoup plus heureux 
• fuccès. Impatiens de voir finir des 
troubles qui nuifoient à leur com- 
merce ces républicains offroient au 
soi leur médiation , & le prelfoient . 
de fe réconcilier avec Hambourg. 

- Mais Chrétien IV en acceptant leur 
offre leur remit une note qui conte- 
noit fes demandes , & leur déclara 
que toute conférence étoit inutile fi . ' 
elles n’étoient pas acceptées prélimi- 
nairement par la régence de Ham- 
bourg. Ces demandes étoient l’en- 
tier payement d’une fomme confidé- 
rable, fait comme le reliant d’une 
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dette que les Hambourgeois n’avoient 
acquitée qu’en partie , foit à titre de 
dédommagement pour les frais de la 
guerre dont ils étoient les auteurs : 
il vouloit encore qu’ils lui fill'ent des 
adtes folemnels de réparation & de • 
foumiflîon que leur ferment de fidé- 
lité l’autorifoit à en exiger , que fès 
vaiflèaux & fes balifes reftaffent fur 
l’Elbe , & que les droits ufités pour 
cet objet continuaffent à fe lever j 
enfin qu’ils promiffent de ne plus 
travailler, comme ils faifoient de- 
puis quelque temps , à fe féparer des 
états de Baffe-Saxe, mais qu’ils reftafi 
fent unis avec eux pour faire caufè 
commune. A ces conditions il con- 
fentoit à leur rendre fans délai la 
libre navigation de l’Elbe , & le libre 
commerce dans tous fes états , ainfï 
que tous leurs effets faifis , & à lai fi 
fer au jugement de la chambre im- 
périale de Spire le point important 
de la jurifdi&ion des ducs de Holfi 
tein & de leurs droits fur leur ville. 
Ces demandes étoient trop éloignées 
des prétentions des Hambourgeois 
pour opérer une réconciliation. Ceux- 
ci demandèrent à leur tour une liberté 

.illimitée de naviguer fur l’Elbe , 6c 
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DE DANNEMARC. Liv. XI. 1$ 

de commercer dans les états du roi , — 

. la reftitution de tout ce qui leur avoit 
été pris , & une promette du roi que TIEN ’ 
même dans le cas d’une rupture ils 
ne feroient point gênés ni inquiétés 
du côté de l’Elbe. 

Le roi ne fit aucune réponfe à ces 
demandes, & les médiateurs ayant 
vainement follicité la régence de 
Hambourg de les modérer , il rappela 
les miniftres & rompit toute négo- 
ciation. A l’égard des médiateurs 
Hollandois ils le retirèrent chez eux, 

-& le roi les fit fuivre par une am- 
baffade compolee de l’amiral Daa & 

: du fecrétaired’état Gunther. Ilsétoient 
chargés de remercier leurs maîtres 
de leurs bons offices , & de cultiver 
leur amitié. 

L’état de l’Allemagne étoit un 
autre objet bien digne d’occuper l’at- 
tention du roi , & d’exercer fa poli- 
tique. Les Autrichiens & les Sué- 
dois lollicitoient à l’envi par des 
offres brillantes Ion alliance & lès 
fecours qui dans l’état de crife où 
ïe trouvoit l’Europe pouvoient faire 
pancher la balance de l’un ou de l’au- 
tre côté. Mais il ne fe laiffa point 
éblouir par ces offres , ôc ne conful- 
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; k ' » 

tant q Ue l’intérêt de fbn pays il lé 
Chre- contenta de pourvoir à fa sûreté , 
^ détourner un orage qu’un fou-, 
j ' , venir peu éloigné faiioit redouter à 
/es peuples. Son fénat favorifant ces 
fages mefures lui fournilïoit les fub- 
fides nécelfaires pour tenir fur pied 
un corps de troupes confidérables , 
& pour bâtir & fortifier quelques 
places au moyen defquelles on put 
fermer l’entrée du royaume à fes 
ennemis. L’expérience fatale de la 
dernière guerre n’avoit que trop fait 
• fèntir la néceflifé de cette précau- 
tion. Chrétien qui avoit déjà tracé 
■ fur les bords du golfe de Kiel en 
Holfiein le plan de la ville & du 
. port de Chriftianspris y fit travailler 
avec une extrême diligence , malgré 
. ‘ - les réclamations du duc de Holjïein- 

Gottorp jaloux de cet établilfement. 
D’autres plans encore furent proje- • 

. tés ou entrepris dans la. même 
. vue (i), & d’après les idées de ce 
prince qui joignoit à la prévoyance 


CO Comme celle qui a été enfuite appeJlée 
Trédéricia du nom du fucceflèur de Chrétien IV, 
Ei que ce dernier fit commencer près du 
petit Belt. 
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d'un roi , les connoiffances d’un in- 
génieur. Chee ' . 

Dans fa marche rapide & vi&o- * ,EN * 
rieufe vers le midi de l’Allemagne I<S34, 
Gufiave ne le voyoït pas fans quel- 
qu’inquiétude occupé de ces difpo- 
lirions guerrières. Il en prit quelque 
ombrage, & lui envoya Ion général 
Baudijfin pour le fonder , & lui 
faire diverfes propofitious féduifantes. " 
Chrétien IV en pénétroit fans peine 
le motif , & fans les accepter il ra£ 
furoit Gufiave par une ambaffade 
qu’il lui envoyoit à fon tour, & qui 
le trouva en Bavière. Gufiave reçut 
'les afliirances de la neutralité du 
roi avec beaucoup de joie • & de 
reconnoilfance , mais il n’accepta pas . 
fa médiation pour traiter, avec l’em- 
pereur ^ cette offre ne pouvoit agréer 
à un jeune vainqueur au moment où 
il fe couvroit de gloire en délivrant 
fes alliés & en humiliant fes enne- 
mis. Il leluda fous divers prétextes 
fpécieux , & rejetant l’idée d’une 
paix qui eut borné fes triomphes , il 
en trouva bientôt après le terme 
fatal dans la plaine de Lut[en. 

Cette fin tragique & imprévue en 
relevant les efpérances des Autri- 
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chiens jeta dans le découragement 
Chhæ- xme partie des confédérés proteftans. 
(tien v.j^ e$ éleéîeurs de Saxe & de Bran- 
-, *3* denbourg recoururent au roi de Dan- 
nemarc pour nouer quelques négo- 
ciations avec leurs ennemis , & le 
prièrent de renouveller l’offre qu’il 
avoit faite de fa médiation & que 
Gujtave avoit rejetée. L’empereur lui 
témoignoit auffi qu’il l’accepteroit 
avec reconnoiliance : le roi fit donc 
fonder fur ce fujet les régens de 
Suède } & en particulier Oxenjîierne 
qui, après avoir été honoré de la 
confiance de Gufiave le remplaçoit 
en quelque forte dans les confeils de 
Suède Sc dans ceux de la ligue par 
fes talens , la prudence & fou crédit.- 
Chrétien alla plus loin : il propola un 
congrès à Breslau , & nomma des 
ambafiadeurs pour en faire l’ouver- 
ture : mais dès les premiers pas des 
difficultés s’élevèrent de tout côté 
& rompirent toutes ces mefures pa- 
cifiques. 

Les Suédois & la plupart des états 
proteftans d’Allemagne réunis par les 
loins d 'Oxenfiierne s’étoient ligués de 
nouveau à Heilbrunn , & pleins en- 
core de la confiance que les précé- 
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dens fuccès leur avaient infpirée ils ■ ■ * * " ■' 
étoient loin de penfer férieufement 
à la paix. Il étoit cependant utile TIEN ™* 
à leurs vues de ne point paroître en 
, rejeter l’idée. C’eut été fe charger 
de la haine de tant de malheureux 
qui foupiroient après la fin d’une 
cruelle guerre. Ils propofoient un 
congrès -à Francfort fur le Mein où 
tous les états proteftans feroient invi- 
tés pour délibérer fur les moyens de 
pourvoir par une bonne paix à la 
sûreté de leurs intérêts temporels 8c 
fpirituels. C’étoit-là le motif appa- 
rent : le véritable étoit de refferrer 
les nœuds de la ligue proteftante , & 
de la fortifier par l’acceflion des états 
■' qui n’y étoient pas encore entrés. 

1 _ Oxenfierne invita en particulier le roi 
i & le duc de Holftein - Gottorp à 
envoyer leurs miniflres à ce congrès. 

On leur adreffa de pareilles follicita- 
tions pour affifter à l’alfemblée de 
Halberjladt où les états du cercle de 
Baffe-Saxe dévoient prendre 8t pri- 
rent en effet la réfolution d’armer 
contre l’empereur. C’eut été fe met- 
tre hors d’état de continuer le rôle 
de médiateur que de concourir à de 
, pareilles réfolutious. Aufli le roi 8c 
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"" , le duc de Holfteiri à Ion exemple , 

_^ HRE * ne députèrent - ils perfonne à cette 
j 634 V Semblée ; & quand on leur en com- 
4 " muniqua le réfultat en leur enjoi- 
gnant de payer leur contingent pour - 
l’armée du cercle , ils le refusèrent 
ouvertement fans égard aux mena- 
. ■ ces dont cette demande étoit accom- 
pagnée. Tout ce qu’elle produifit fut 
, d’engager les deux princes à mettre 
les duchés en état de défenfe , & 
leur noblefle à leur accorder des 
fiibfïdes auxquels fans la vue d’un 
danger prochain elle ne & détermi- 
noit jamais. Il en réfulta encore cet 
avantage pour le Dannemarc & les 
duchés , c’eft que leur union fut re- 
«i-dSà nouvellée pour cinq ans. Le le&eur 
aux an- eft aâaellement inftruit de la nature 
nées is 33 de ces alliances, renouvellées aufîi 
«1633. f ouvent q Ue i a cra i nte d’un ennemi 
commun fufpendoit l’effet des jalou- * 
fies ordinaires. Dans cette occafion 
il fut convenu , après de longues 
conteftations , que quand le Danne- 
marc fourniroit trois mille hommes , 
les duchés feroient tenus à en four- 
nir mille pour la commune défenfe. 

A l’égard de l’affemblée de Franc- 
fort les follicitations d 'OxenfiUrnt 




DE DANNEMARC. tiv. Xï. if 

Jt’eurent pas plus de pouvoir pour " *l 
engager le roi à y prendre part. Ce Chre- 
prince ne la regardoit que comme 1IENÏVr 
un confèil de guerre tenu fous un 
nom moins menaçant pour la puif- 
lance Autrichienne, 8c il n’étoit pas 
confëquent d’y participer au moment 
où il lollicitoit à Vienne des faufs- 
conduits pour im congrès de pacifi- 
cation, 8c où fon fecrétaire d’état 
Gunther preffoit les éleâeurs ecclé- 
liaftiques de concourir à cette œuvre 
falutaire. L’aflemblée de Francfort 
eut lieu fans le concours du roi, 8c 
n’en fut ni plus ni moins inutile. 

Avant qu’on y eut pris aucune rélo- 
lution importante , la nouvelle de la 
bataille de Nordlingen la difiipa, 8c 
ce ne fut pas un des moindres mal- 
heurs qu’attira aux Suédois cette jour- 
née fi fatale à leurs intérêts, 8c à 
la gloire de leurs armes. Elle nuifit 
également aux projets pacifiques de 
Chrétien IF, Il avoit fait confèntir. 
les protefians au choix de Francfort 
pour le lieu du congrès :.ils étoient 
convenus avec lui de la forme des 
pleins-pouvoirs. La cour de Vienne 
rejeta tous ces arrangemens , fe plai- 
gnit de cette forme, 8c voulut que * 
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, la ville de Bamberg fut fubftituée â 
fm iv Francfort , ou plutôt qu’on ne s’af- 
6 ‘femblât ni à Francfort ni ailleurs. 

1 Un autre événement mit encore 

en oppofition les intérêts du Danne- 
marc 8c de la Suède. Jean Frédéric 
de Holjlein archevêque de Brême 
venoit de mourir, 8c cette impor- 
tante dignité appartenoit au prince 
Frédéric fécond fils de Chrétien IV 
qui avoit été élu coadjuteur en 1621. 
Ce prince défiroit vivement d’en voir 
fon fils en pofleflîon $ & le chapitre 
8c les états du pays fécondant fes 
vœux confirmèrent auflîtôt leur pre- 
mier choix, malgré les .oppofitions 
des Suédois dont les troupes occu- 
poient prefque toute cette province , 
8c dont les delfeins fecrets tendoient 
à la garder. Ainfî quand le jeune 
prince Danois la réclama en- vertu 
de la double élection qu’on avoit 
faite de lui , félon les formes 8c les 
loix , Oxenjiierne objecia que c’étoit 
line conquête des Suédois , puifque 
c’étoit pardeurs armes qu’elle avoit 
été reprife fur l’ennetni qui l’occu- 
poit , 8c qu’il importoit trop à leur 
sûreté 8c à celle de tout le parti de 
la conferver pendant la guerre pour 
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« 

qu’il put la laiffer paffer en d’autres 
mains dans les circonftances aéluel- Chre,- 
les. Ce fut dans ce fens qu’il écri- 
vit au prince & au roi fon père en 
les priant de fulpendre toute dé- 
marche relative à cet objet , julques 
à ce qu’on eut le temps de s’enten- 
dre & de concilier toutes les pré-- 
tentions. 

Cette lettre n’empêcha point le 
prince Frédéric de palier à Brême 
par l’ordre de Ion père , & il y fut 
reçu à bras ouverts. La régence de 
Suède ne lui étoit pas li contraire 
t\u'OxenJUerne , & on le favoit en 
Dannemarc. La défaite de Ford/in- 
gen , la défe&ion de l’éle&eur de 
Saxe , la crainte d’une nouvelle guerre 
avec la Pologne failoient fentir dans 
ce moment aux Suédois tout le prix 


de l’amitié du roi de Dannemarc. 
On mit donc l’affaire en négocia- 
tion & on tint des conférences à 
Brême qui eurent un heureux fuccès. 
Le prince Danois fut reconnu par 
les Suédois dans fa qualité d’arche- 
vêque de Brême à condition qu’il 
obferveroit une exaéte neutralité , 
que les Suédois conferveroient une 
petite garnifon à Stade & à Buxtehude , 
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y — ■ qu’il leur feroit payé une fomnie de 
Chre- . trente mille écus & que les états 
$ienIV. ^ p a y S fidelles aux engagemens 

qu’ils avoient pris antécédemment 
continueroient à leur rendre tous les 
lèrvices qu’on peut attendre de bons 
amis & voifins. Tels étoient les prin- 
cipaux articles de cette convention 
qui affuroit au roi 8c à /on fils cet 
objet fi déliré de l’un & de l’autre 7 
du moins autant qu’il dépendoit des 
Suédois. En effet par une - fuite de 
cette même révolution dans les affai- 
res générales qui avoit rendu les Sué- 
1 dois fi traitables , la cour de Vienne 
ceffoit de l’être à‘ fon tour , & eni- 
vrée de fes fiiccès paffagers , elle 
croyoit ne devoir plus aucun égard 
à un prince dont un an auparavant 
la médiation & les bons offices lui 
avoient été fi agréables. Ainfi lorfi- 
que le roi fit demander pour Ion fils 
J’inveftiture du temporel de l’arche- 
vêché de Brême en repréfentant com- 
bien il étoit avantageux pour l’em- 
pereur que ce pays pafsât des mains 
d’un ennemi dans celle d’un prince 
neutre, l’empereur .lui fit répondre 
que cette acquifition étoit contraire 
à la promeffe que le roi avoit faite 
, par 
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■pat la paix de Lubeck de renoncer à — * 
toute acquifition de cette efpèce. - 

Pour donner plus de poids à cette T 
renonciation il avoit foin de la faire 1 
confirmer en quelque forte par • la 
paix de Prague , qu’il concluoit dans 
le même temps avec Péle&eur de 
Saxe , & d’en faire une exception aux 
articles par lefquels ces deux prin- 
ces régloient à leur gré tout ce quE 
regardoit la polfeflion des biens ec- 
cléfiaftiques dans l’Empire. On pré- 
tendoit que l’objet de l’empereur 
étoit de faire- donner ce fiége de 
Brême , l’objet ‘de tant de préten- ' 
lions & de difputes , à l’archiduc 
Léopold fon fécond fils. Il eft aile de 
concevoir le mécontentement de Chré- 
tien. Il fe plaignit avec amertume 
aux cours de Dresde & de Vienne , 

& malgré ces cours fon fils fut mis 
en pofTeflion d’une partie de fon 
archevêché. Il y joignit même quel- 
que temps après l’évêché de Verdtn. 
ordinairement fournis au même maî- 
tre que celui de Brême. 

• Ces évéuemens en quelque forte 
étrangers au royaume ne doivent pas 
nous foire perdre de vue ce qui 
s’étoit paffé depuis quelques années 

Tarn VIII, B 
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■ ' dans la famille royale & dans ITii4 

^ HRK * térieur du Dannemarc. La mort du 
__ "prince Ulrich , troifième fils du roi, j 
prince de grande efpérance , fut d’au- 
tant plus fenfible à un père qui le 
chérilfoit tendrement , qu’il fut , à ce 
qu’on croit ^ la viétime de quelque 
ennemi perfide & jaloux de fes ver- 
tus. Il fervoit dans l’armée de l’élec- 
teur de Saxe en Siléfie , 8t dans le 
moment où fur la foi d’une trêve 
■qu’on venoit de ligner il pafloit d’un 
camp à l’autre , un coup de feu parti 
d’une main ignorée fit périr ce jeune 
prince à la fleur de fon âge (1633’. 

On n’a jamais pu connoître l’auteur 
• . de cet alfaffinat & fes motifs. Peu 
de temps avant fa mort ce prince 
aufli éclairé & zélé pour les Icien- 
ces que pour la gloire militaire avoit 
retrouvé & renvoyé eu Dannemarc j 
le beau globe célefie , unique en Ion 
genre , qui étoit le chef-d’œuvre de 
l’art £t du favoir de Tycho - Brahe . 
Après avoir paffé de mains en mains 
depuis la retraite de Tycho , & la 
mort de l’empereur Rodolphe , ce 
globe étoit tombé dans celles des 
jéfuites de Neifs en Siléfie. Au fiége 
de cette ville le prince Ulrich le 
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Tacheta, & il fut en quelque forte 


7 1 A _ 

confacré à l’oblèrvatoire de Copen- Che % 
hague dont il fait un deà plus pré- TI ^ 
cieux ornemens. 3S * 

La mort du prince Ulrich rendoit 
plus nécefîaire le mariage du prince • 
Chrétien l’aîné des fils qui reftoient 
au roi. Ce prince avoit demandé 
obtenu pour lui Madelaine Sybille 
fille de Jean George électeur de Saxe*. 

On la conduifit à Copenhague à la 
fin de l’année 1634. Peu de folem- 
nités de ce genre ont été célébrées 
avec plus d’éclat. Le roi en faifànt 
communiquer ce mariage à la plu- 
part des rois & des princes de l’Eu- 
rope , les fît inviter à y afliller par 
eux-mêmes ou par leurs ambafla- 
deurs. Peut-être quelque vue politi- 
que étoit cachée lous ces apparences 
qui n’annonçoient que des plaifirs. 

Les frais immenfes qu’ils dévoient 
coûter, & la fàgefle d’un monarque 
dont les’ moyens étoient bornés font 
une raifon de le ibupçonner. Quoi- 
qu’on en veuille penfer , la pompe de 
cette cérémonie fut relevée par la 
préfence d’une multitude d’étrangers 
qui cherchoient à fe furpafîèr à l’envi 
par leur magnificence. Le cortège de 
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la princefle étoit de 531 perfonties ; 

ChRe- la nobleffe des duchés & du royaume 
TitN "'le groffit encore à Ton partage. -Ce 

* 6 33> f u t avec cette fiiite nombreufe qu’elle 
St Ion entrée dans la capitale. Les 
ambafladeurs de l’empereur , des rois 
de France, d’Efpagne, de Pologne , 
de Suède , &c. y parurent aufli avec 
tin train plus ou moins magnifique 5 
mais ce qui étoit inévitable dans uu 
, • moment où la jaloufie du rang entre 
les puirtances étoit encore augmen- 
tée . par leurs inimitiés , il. s’éleva 
bientôt entre ces miniftres des diffé- 
rends fur les préféances qui répan- 
dirent bien des défagrémens fur tou- 
tes ces fêtes. Chacun vouloit acqué- 
rir quelque titre en conteftant celui 
des autres. La cônteftation la .plus 
ierieufe fut celle qui s’éleva entre 
le comte d'Avaux atnbafladeur de 
France, & Dom Gafpar de Tebes am- 
bafladeur d’Efpagne, Je ne placerai 

CmW* P°* nt k r ^ Cit ce démêlé que 
des hiftoriens François ont raconté 
Daiuc«m. avec autant de détail 8c de complai- 
fance que s’il eut été queftion d’une 
vi&oire Çgnalée de leur nation fur 
les Efpagnols. Le réfultat fut que 
d 1 Avaux , par une, fermeté inflexible* 


Digitized by Google 


DE DANNEMARC. liv. |Xî. 2p 

5k qui fi elle fut agréable à fa cour , 
caufa beaucoup d’ennuis à celle qui 
1 avoit invite •, d Avaux , dis- je , pre- , t 
tendant à de plus grandes diftin&ions 1 *** 
que l’ambalfadeur d’Elpagne obligea 
celui-ci à laiifer le champ libre aux 
François, & à s J en retourner chez 
lui. On trouve dans le voyage de 
Charles Ogier qui accômpagnoit le 
comte à' Avaux dans cette ambaflade 
une relation très-bien écrite 8c très» 
détaillée de cette folemnité , 8t nous 
y renvoyons les lefteurs L à qui les 
defcriptions des fêtes de ce genre 
peuvent être agréables , ou ceux qui 
fè plaifent à fuivre dans l’hiltoire les 
diverlès révolutions des ufages & des 
mœurs. Tous ces détails n’entrent 
point dans notre plan. Nous nous con- 
tenterons d’obferver , d’après Ogier , 
que fi dans le cours de ces fêtes on 
croyoit voir un relie de l’ancienne 
barbarie dans la part beaucoup trop 
confidérable que le vin avoit aux 
plaifirs & à la joie des conviés , fi 
l’on vit une image des mœurs an- - 
ciennes dans les courfes de bague , 
les tournois & les autres jeux d’exer- 
cice oubliés aujourd’hui, & dans lefi* 
quels Chrétien IV fe diftinguoit trop 
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.. i > .. pour ne pas les aimer beaucoup 9 
Ch re- on voyoit d’un autre côté à la cour 
tien IV. (] e Dannemarc plufieurs modèles d’un 
â *3 S- mérite également rare aujourd’hui 
dans toutes les cours, des gentils- 
hommes qui joignoient à la bonne 
mine , à la politefle , à l’adreffe dans 
tous les exercices du corps, des con- 
noilfunces de tous genres portées à 
un très- haut point. Tels étoient en 
particulier, félon cet écrivain, les 
trois frères Ulfild , Chrétien Fr Lis 
chancelier de la cour , le chancelier 
du royaume Sehejicdt , Jean Reventlow 
chancelier des provinces d’Allema- 
gne , le fénateur Rofencrant i , Pierre 
Vibe qui avoit long-temps été à la 
cour de France , 8tc. C’étoit le même 
temps où dans l’ordre de la bour- 
geoifie plufieurs hommes de mérite 
faifoient aufli honneur au Danne- 
marc. Parmi les favans on diftin- 
guoit Longomontan , difcipîe de Tycho - 
Brahe , 8c IVormius médecin & cé- 
lèbre antiquaire. Le goût des fcien- 
ces exaâes y étoit encore dans toute 
, fa force. On remarquoit même une 
femme , fœur de Tycho - Brahe , qui 
dans un âge avancé cultivoit les 
mathématiques avec fuccès. Obfçr- 
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vons pour terminer cette digrefTion 
& le récit de ces fêtes , que le roi % 
en prit occaiion de taire quelques 
changemens dans fon ordre de l’élé- 1 
phant. Il fubftitua au bras armé & 
au nom de Jehova en lettres hébraï- 
ques dont les chevaliers étoient dé- ' * 

corés , la lettre initiale de fon nom 
C. IV avec une couronne, fur un 
côté de l’éléphant , & fous les pieds 
les lettres initiales des trois mots de 
fa devife Régna Firmat Pietas . Ce 
furent les fymboles conférés aux 
douze chevaliers que le roi créa dans 
cette occaiion (1). La fin de cette 
même année 1634 ne fut pas fi heu- 
reule pour les habitans des côtes 
occidentales de la Jutlande & des 
duchés. Des tempêtes caufées par de 


( 1 ) Voici les noms de ces douze cheva- 
liers , dont, une partie étoient de Holftein : 
Chrétien Sehefted fénateur & chancelier do 
royaume, Othon Scheel fénateur, Jean Lin - 
denoro fénateur, Jufte Hcsg fénateur & gou- 
verneur de iSbra, Chriftophle Urne fénateur 
& vice roi de Norvège, Kay à'Ahlefild cop- 
feiller en Holftein , Gafpar de Buchvald con- 
feiiler en Holftein, Chrétien Peutz confeiller 
en Holftein , & gouverneur de GlupkJIadt , 
Thiery à'Ahlefeld , Olaiis Parsberg , Axel 
Arenfeld , Corfitz ULfelX j ces quatre derniers 
Baillifs ou gouverneurs de provinces. 
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furieux vents d’oueft foulevant Ta 
nier contre les digues les rompirent 
' ‘en plufieurs endroits. Le dommage 
1 3** fut immenfe fur toutes ces côtes & 
particulièrement le long de l’Elbe. 
Plulîeurs milliers d’hommes y perdi- 
* rent la vie : mais le mal ne fut nulle 

part fi grand que dans l’isle de Nord- 
jirand fituée fur cette même côte. Le 
terrein en étoit peu étendu , mais 
■fi fertile qu’on y comptoit dix - huit 
paroilfes & environ fept mille habi- 
tons qui vivoient dans la plus grande 
aifance. Tout le pays fut fubmergé 
.dans un infiant , & près de fix mille 
perfonnes y perdirent la vie. Un petit 
nombre fe fauva fur une colline au 
milieu de l’isle que les flots ne cou- 
vrirent qu’un moment qui eft la 
feule partie de cette isle qui foit 
habitable aujourd’hui. Le continent 
voifin fut défolé en plufieurs endroits 
par ce^ même fléau fi fouvent redou- 
table à ces contrées, & que toute 
I induftrie de fes habitans n’a jamais 
, pu bien prévénir. En effet elles ont 
été dans tous les fiècles expofees à 
ces terribles ravages , & ce n’efl; pas 
fans vraifèmblance qu’on a attribué 
a cette caufe la fameufe expédition 
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“ - des Cimbres du temps de Marius , - 
J la plus ancienne des émigrations des 
? peuples de cette partie du Nord que T1 

* l’hiftoire nous fade connoître. 1 

* Reprenons à préfent le fil des afFai- 

* res générales de l’Empire , je pour- 

1 rois dire de l’Europe entière , puifi 

* qu’il n’étoit prefqu’aucune puiffance 

* qui ne prit intérêt à ce fanglant. 

i démêlé dont l’Empire étoit le prin- 

1 -cipal théâtre. La paix de Prague qui 

* \faifbit palier l’éleâeur de Saxe 8e 

! plufieurs autres états proteftans dans 

i Je parti de l’empereur , fèmbla d’a- 

S bord devoir lui aflurer un triomphe 

l complet fur le parti oppofë , affaibli 

i par la défaite de Nordlingen par la 

k .défe&ion d’un de fes principaux • 

i foutiens , 8c par la défunion de ceux 

1 qui lui reftoient. C’eft ainfi qu’on 

I penfbit à Vienne 8c à Dresde , 8c dans 

i nvrefle de cette flatteufe efpérance r 

* ces deux cours qui euflènt pu faire 

i une paix honorable 8c utile , 8c fau* 

i ver tant de peuples gémifians 8c acca- 

! blés , n’écoutèrent plus les offres di* 

i roi de Dannemarc qui les en follici- 

toit. Elles perdirent ainfi pour jamais 
ce moment précieux où les Suédois 
leur tendoient les mains. La cour 
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de France profitant de cette faute 
Ch re- fit alors de nouveaux efforts pour 
tien v. ran j mer j e coura g e des Suédois ; 

elle s’unit plus étroitement avec eux , 
êc elle fe déclara enfin ouvertement • 
contre l’empereur. Et dans le même 
temps Bannier rendoit à leurs armes 
leur première réputation par les 
avantages fignalés qu’il remportoit 
fur les Saxons. 

L’équilibre fe rétabliffoit ainfi en* 
tre les deux partis , & on s’éloignoit 
de nouveau du terme après lequel 
tant de peuples foupiroient. Chré- 
tien iy étoit • cependant toujours fol— 
licité par les états proteftans de tra- 
vailler à cette réconciliation tant de 
fois entreprife & abandonnée. Les 
Suédois eux - mêmes témoignoient 
qu’ils verroient fa médiation de bon 
teil. Peut - être étoit - ce l’effet de 
1 epuifement ou ils fe trouvoient : 
peut-être craignoient-ils d’être char- 
gés aux yeux de l’Europe du crime 
trop réel de rejeter fans néceflité des 
offres pacifiques : peut-être ne vou- 
- .* loient-ils que donner de la jaloufie à 

•" ;*. la France leur alliée qui défiroit la 
continuation de la guerre , mais qui 
Touloit que la Suède en fit les pria- 
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cipaux frais. Quoiqu’il en foit les 
Suédois tinrent au roi de Dannemarc 
un langage pacifique j & ce prince 
concevant de nouveau quelqu’efpoir 
de fuccès vint palier l’hiver de cette 
année dans fes provinces d Allema- 
gne , pour être plus à portée de tra- 
vailler à cet ouvrage aufli défirable 
que, difficile; Il fit partir de-là des 
mieiftres pour Vienne , pour Dresde , 
pour Stockholm , & pour le chance- 
lier Oxenftierne qui étoit alors à 
Stralfund. 

Les ambafladeurs qu’il envoyoit à 
Vienne n’avoient pas feulement des 
propofitions à faire à cette cour pour 
la paix générale. Ils étoient chargés 
de protefter. contre le titre de ville 
impériale que l’empereur avoit donné 
à Hambourg dans les lettres écrites 
au roi , quoiqu’on n’eût point encore 
décidé fi cette ville feroit admife ou 
non en cette qualité. Et le confeil 
Aulique lèntant la force de cette 
raifon promit en effet qu’on y aurait 
égard. L’admiffion de l’archevêque 
de Brême étoit un autre objet qui 
n’étoit pas moins recommandé aux 
ambafladeurs. Nous avons vu que 
l’empereur avoit refufé au prince 

* r\ * 
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rr ''" Danois l’inveftiture de ce riche bé- 

«■ienIV n ®^ ce défiroit d’obtenir pour 

, Ton propre fils. Le changement des 
1 V circonftances lui faifant fentir la va- 
nité de ce projet, & le befoin de 
s’attacher le roi de Dannemarc , il 
. • . , accorda enfin à ce prince ce qu’il lui 

demandoit. Mais il vouloit en même 
'temps que le roi, comme duc de 
. t « Holftein & Ion fils' l’archevêque de 
Brême , aecédafleht à la paix de 
Prague , ce qui fit naître de nou- 
velles difficultés , le roi ni le prince 
ne voulant pas accepter purement 8c 
fimplement une paix qui les eût fait 
regarder comme ennemis par les Sué- 
dois. Enfin après diverfes contefta- 
tions l’archevêque accéda au traité 
de Prague , mais feulement pour ce 
qui regardoit la neutralité promifè 
• ' par les Impériaux , neutralité qu’il 
s’engageoit à obferver de fbn côté 
avec les puiflances belligérantes , 
fans préjudice des mois romains 8c 
des autres charges qu’il reconnoifToit 
devoir payer à l’empereur en qua- 
lité de membre de l’Empire. Le roi 
ne le rendit pas fi aifément , 8c dif- 
‘ féra de s’expliquer d’une manière 
■ définitive fur ce fujet fi délicat pour 
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tin médiateur , quoique le duc de " — 

Holftein - Gottorp lui en eût donné 
1 exemple en acceptant purement & 
fimpleinent le traité pour fa portion 
du duché de Holftein.^ y ' 

Les difficultés qui s’oppoloient à 
une paix générale n’étoient pas fi 
aifées à lever. Les ambalfadeurs 
Danois en trouvèrent d’infurmonta- 
bles dans toutes les cours où ils 
furent» envoyés. Thon fénateur du 
royaume qui avoit eu la commiffion • ! 

de perffiader les régens de Suède • 

n’en obtint que des éloges & des 
remercîmens pour fon maître , & de- ’ f 

vaines affurances de leur ardent défir ~ 

de la paix qui ne leur faifoit pas 
faire le moindre effort pour l'obtenir- * 

Oxenftitrne qui la redoutoit comme 
le terme du plus haut degré de pu if- 
fa ne e auquel un particulier puifle 
s’élever , trouvoit mille prétextes pour 
rejeter tout ce qui pouvoit y con- 
duire. La cour de Vienne peut-être ” - • ' 

plus intraitable encore y en accep- 
tant la médiation du roi & la pro- 
pofition du congrès à Lubeck , y met* 
toit des conditions qui rendoient l’une 
& l’autre impoffible. L’ëledeur de 
Saxe mieux diipofé parce que les 
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m Suédois étoient dans le cœur de lès 
états ne pouvoit rien fans l’empe- 

7 i L X lV* o 11 • 

reur, ci les vœux des autres princes 
i ' 3 ' proteftans, la misère univerfelle, les 
ioupirs & les larmes des peuples 
étoient comptés pour rien. Ainfi ces 
nouveaux efforts de Chrétien IV , fes 
foins , fes dépenles ne produifirent 
enfin aucun fruit , & cette raifon 
nous oblige à en omettre -ici les 
détails , -quoique fans doutç aux 
yeux de la raifon & de l’humanité il 
en doive réfulter autant de gloire 
pour, ce prince que fi le fuccès eût 
pleinement récompenfé fes efforts. 
Ceux de quelques autres princes 
neutres ne furent pas plus fruâueux. 
A la vérité le pape réuffit à aflem- 
bler les miniftres des états catholi- 
ques à Cologne : mais les Hollandois 
& les Suédois refusèrent d y envoyer 
leurs députés. Les Vénitiens qui of- 
frirent enfuite leur médiation furent 
arrêtés dès le premier pas par les 
difficultés qu’on fit naître fiir le 
cérémonial. Enfin loin de s’occuper 
à lever tant d’obftacles , la France 
& la Suède s’allièrent plus étroite- 
ment par les foins de Richelieu & > 
d Oxenjiierne , & de tous côtés oa ' 
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vit la guerre fe rallumer avec une — 
nouvelle force. Cette fois le fuccès CHR *; r 

r A 1 " 13 • TIEN MT- 

en tut heureux pour Bannier qui 

acheva de rendre aux armes Suédoises * 

• • **- 

leur premier éclat , par, la grande 
victoire qu’il remporta à Witfiock 
dans la Haute Saxe fur les impé- 
riaux '& les Saxons. 

Dans cet état des choies qui ren- 
doit inutile aux étrangers le zèle 
aétif de Chrétien «JK, il l’employoii 
à aflurer la tranquillité de fes peu- 
ples par de fages précautions. Il en- 
gageoit le duc de Holflein & les 
états des duchés d’une part, & le 
fénat dé Dannemarc de l’autre , à 
renouveller l’union du royaume & 
de ces provinces , & à mettre leurs 
forces défenfives fur un pied plus 
refpeèfablej ouvrage bien utile dans 
les circofiftances , mais toujours défa- 
gréable à la nobleffe de l’un & de 
l’autre pays, par les dépenfes qu’il 
exigeoit & l’accroilîèment d’autorité 
qui en réfultoit pour le roi. Il per- 
feftionnoit auflî par diverfes ordon- 
nances l’adminiftration de la juftice 
& de la police. Il tenoit conftam- 
'ment des vaiffeaux fur l’une & l'au- 
tre mer pour protéger la. navigation 
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contre les corfaires nombreux qui 

*Ïen IV. ! i , nfeftoient * . 11 n ’ étoit P as moi »s 
1636. * J a oux maintenir fon droit exclufif 

fur le commerce de l'Islande , de la 
Gr a ni an de , & même du Spielberg 
qu’il regardoit comme une dépen- 
dance de la couronne de Norvège 
quoique les Hollandois prétendaient 
avoir découvert les premiers ce pays 
- affreux auquel la curiofité feule pou- 
voit prendre quelque intérêt. Mais 
tout ce qui promettoit à Chrétien le 
plus petit . avantage de commerce , 
ffattoit la paffion extrême qu’il avoit de 
l’attirer & de l'étendre dans lès états. 
Nous raconterons de fuite & dans 
un lieu plus convenable tous les 
efforts qu’il fit dans cette vue. Ob- 
fervons lèulement ici que c’étoit en 
partie de là que naifloit une forte 
d’éloignement pour les HollÉhdois & 
d’inclination pour les Efpagnols qui 
fe fait appercevoir dans la conduite 
de ce prince. Il voyoit qu’on ne 
pou voit avoir avec les premiers au- 
cune liaifoa de commerce fans y 
perdre, & avec les féconds fans y 
gagner. D’ailleurs il étoit irrité de la 
partialité des Hollandois pour Ham- 
bourg, IJ lui fembloit que fans leur- 
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ni appui cette ville n’auroit pu lui op--" ' 

b pofèr une réfiftance aulli opiniâtre \ 
jf car elle ne vouloit rien rabattre de T1EN * 
|j fes demandes , & loin de fe relâcher l6 ^‘ 

i de fon droit prétendu fur l’Elbe , 

K ou de vouloir engager le roi à fup- 

, primer le péage de Gluckjiadt par 

( fes foumifTions , elle ne~ cherchoit 

,j qu’à l’y contraindre par le crédit de 

h fes alliés. Cette conduite qui paroif- 

I foit au roi une efpèce de révolte le 

{ porta à de nouvelles rigueurs contre 

les Hambourgeois, Il renouvella avec 
! la plus grande rigueur les édits qui 
, leur interdifoient tout commerce dans 
les états : il envoya un plus grand 
s nombre de va idéaux dans l’Elbe, 6c 
quoique les quatre aimées pour lefc 
quelles le péage de l’Elbe lui avoit 
| été accordé fuflent prefque écoulées , 

' toutes fes difpofitions annonçoient 

î qu’il n’y renonceroit pas fitôt. 

1 L’incendie qui confiimoit la plus 

grande partie de l’Allemagne paroif- 
1 foit fbuvent prêt à s’étendre jufques 
fur les contrées voifînes. Toute la 
vigilance du roi eut peine à l’éloi- • 
gner du Holftein 8i du pays d 'Olden- 
bourg. Un nouvel ennemi de l'em- 
pereur paroifloit fur la fcèue , 6c l’at> 



li 


Digitized by Google 


Histoire 

■P““ taquoit de ces côtés- là. C’étoit le 

tri* EE iv P r * nce Palatin Charles Louis fils de 
^ ' l’infortuné roi de Bohême. Quelques 

7 ' iecours d’hommes & d’argent que 
lui àvoit fournis le roi d’Angleterre 
ion oncle , quelques troupes HeiToi- 
ies qu’il y avoit jointes , lui avoient 
fait naître l’efpoir de rentrer dans 
l’héritage de fes pères. La fe.ule voie 
qu’il lui reftât pour conduire cette 
armée en Allemagne étoit le Wefer 
ou YElbe. Les Suédois étoient dif- 
\ pôles à la recevoir favorablement, 
mais le roi qui craignoit pour les 
pays voifins de l’embouchure de ces 
fleuves ne vouloir point qu’on y éta- ' 
blit le théâtre de la guerre. Il dé- 
fendit donc à fes lujets de laifler 
débarquer ces troupes étrangères dans 
fes états. Il ferma cependant quel- 
quefois les yeux fur le palfage de 
quelques corps peu nombreux : mais 
il repouifa ces étrangers quand ils 
voulurent traverlêr de force & en 
nombre quelque portion de les états. 
C’eft ce qui arriva dans la feigneu- 
rie de Pinnenberg , portion du Hol£ 

- tein qui devoit bientôt lui apparte- 
nir , où les payfans foutenus de quel- 
ques foldats défirent un corps de 
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Heflois. Il envoya dans le même - J ” v ■■ 
but quelques vaiileaux de guerre \ j 

pour faire refpe&er la neutralité TIB JL, - . ! 

des comtés d 'Oldenbourg & de Del- "* j 

menhorfi , St il prêta au comte de • 

l’artillerie St quelques compagnies. 

Il ne fut pas moins oppofé aux Im- j 

périaux quand pourfuivant leurs en- j 

nemis ils tentoient de venir pren- j 

dre des quartiers dans quelques-uns I 

de ces pays. C’étoit un-danger dont * . ! 

le Holftein étoit d’autant plus me- ; 

nacé qu’il touche au Mecklenbourg , ! 

cù la guerre étoit fouvent très-ani- j 

mée j & où les fublïftances man- ^ ' | 

quoient de même que dans la Pomé- 4 ; 

ranie. Ainli les états de Holltein 
furent fouvent dans le cas de recon- ! 

noître la fageffe des mefures que le 
roi avoit prifes , prefque malgré eux t i 

pour leur tranquillité 8t leur défenfe» i 

Il ne lui en coûtoit pas moins de ! 

peines 8t de dépAilès pour mainte- 
nir fes droits fur mer St fur terre. ! 

Je ne rappellerai point ce que j’ai dit ' , i 

de ces provinces du Nord dont il. ■ - 
falloit écarter fans cefle les Holian- r 

r » Y 

dois St le4 Anglois } ni des pirates * 

qui croifoient fur toutes les côtes des - ’* i 

deux royaumes, 6t qu’on réprimoit 

\ j 

. 
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■— toujours fans pouvoir les détruire.' 

Chre- Une puilïance prefqu’ignorée fur mer 
tiEN IV. 2 u j cîonnoit de nouveaux ombrages. 

- ,6 37* Le roi de Pologne Uladislas venoit 
d’établir un péage dans tous les ports 
de la Prude Polonoife avec l’agré- 
ment de la diète de Pologne , & il 
l’exigeoit avec rigueur par le moyen 
de trois vaidfeaux de guerre polies 
dans lat rade de Dantzig. Les négo- 
cians de cette ville en firent aux 
Polonois des plaintes auflî amères 
qu’inutiles. Ils n’eurent pas plus d’é- 
gard aux repréfentations du roi de 1 
Dannemarc , qui regardoit cette nou- 
' ; veauté comme contraire à les droits 
fur la mer Baltique & à la liberté 
"de la navigation. Alors il prit avec 
autant de fecret que de diligence 
des mefures propres à faire mieux 
îelpeéler les droits. Il envoya une 
efcadre qui attaqua les trois vailfeaux 
Polonois , en prit deux , & mit le 
ttoifième en fuite. Les Polonois criè- 
rent en vain à la violence : le péage 
fut aboli à la grande fatisfaâion de 
tous les états commerçans & desv 
Dantzickois en particulier, mais ils 
furent obligés de donner quelque 
fatisfa&ion au xoide Pologne , qui le 
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,p dédommagea d’ailleurs par d’autres '"•l 
péages. A l’égard de Chrétien IV il tHRE * 

1 juftifia fa conduite par un manifefte , r,E !* * 

^ & appaifa le roi de Pologne en lui 1 

* renvoyant fes deux vailTeaux , mais 
■ il loutint en meme temps avec cou- 

L: rage ce qu’il avoit entrepris , & des 

‘ vailTeaux de guerre Danois furent 

•> chargés de maintenir la liberté qu’il 
‘ avoit rendu à la navigation & à 
Dantzig. 

T Le voifinage des armées Impériale 163,1 
J. & Suédoife étoit toujours un fujet 

• d’inquiétude pour ce prince. Gallas 

après avoir fait urudéfert de la Pomé- 
ot ^ • 

ranie & dmMecklenbourg, prelTé 
par la difette vouloit rétablir fon 
e ‘ armée en Holftein. Pour le détour- . 
lR lier d’un deffein qui eut entraîné la 

* ■ ruine de ce pays , il fallut que le roi 

:l ~ & le duc employaient les prières , 

’ s les follicitations , & qu’enfin une 

armée fut prête à s’avancer fur les 
J frontières. Le relie du cercle de 
Balfe-Saxe étoit chargé de tout le 
f fardeau dont le Holftein avoit eu le 

* bonheur de rejeter une partie. Les 
états de Brunfwick furent traités 

^ avec inhumanité j mais le pays de 

* Brême eut encore plus à fouffrir 
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parce qu’on en redoutoit moins le 
maître. Chrétien s’intérefla en fa fa- 
veur y & il engagea les états du cer- 
cle à s’affembier à Stade 7 & à y 
prendre des mefures pour prévenir 
leur ruine qui n’etoit déjà que trop 
avancée 9 mais ces mefures qui fe 
bornoient néceffairement à des priè- 
res ou à de vaines menaces relièrent 
prefque fans effet. Le roi en efpéroit 
davantage de les efforts pour accé- 
lérer la paix générale. Il offroit tou- 
jours fa médiation , & elle fembloit 
toujours acceptée parce qu’on ïie la 
refufoit pas } mai? la Suède éludoit 
en même temps toujours cette offre , 
perfuadée peut-être avec raifon que 
le roi de Dannemarc ne favorileroit 
jamais fes vues fur la Poméranie 
<ioni l’acquifition étoit le grand objet 
de tous fes efforts , & qu’il voudroit 
quelle fe contentât d’un dédomma- 
gement en argent. 

Ain fi quoique fa médiation eut 
enfin été acceptée, & qu’il eut ou- 
vert des conférences à Hambourg 
pour régler les préliminaires d’une 
pacification générale , fes eljjérances 
& les ardens défirs des peuples 
furent encore trompés: des difficul^ 
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tés de tout genre vinrent s’oppo- 
ler à leur accompliffement , & la Chre- 
dilcuflion d’un feul article, celui de TIEN 
la forme des fauf-conduits , conlutna 
encore plufieurs années en vaines 
coateftatiotis, dont le détail ne pour- 
roit que paroître étranger à cette 
liiftoire malgré l’intérêt qu’y prit le 
roi de Dannemarc. r 

L’empereur eut beaucoup mieux 
aimé l’affocier à fa qnerelle que de 
l’en voir médiateur. Il n’épargnoit 
rien pour lui infpirer de la défiance 
fur les defleins des Suédois. Il met- 
toit furtout en œuvre un rellort pu if 
fant fur l’efprit d’un prince qui étoit 
plus jaloux qu’aucun de lès prédé- 
eelTeurs de l’empire de la mer Balti- 
que j il feignoit d’être difpofé à céder 
la Poméranie aux Suédois qui auroient 
eu par ce moyen les deux côtes op- 
pofées de cette mer. L’empereur la 
céderoit , difoit-il , comme un gage 
aux Suédois julques à ce qu’on leur 
eut payé une fomtne convenue à titre 
d’indemnité. Cette menace n’opéra 
rien pour lors fur l’efprit du roi. Il 
perfifta dans fes offres & la conduite 
pacifique : il détourna les états de 
Baffe-Saxe de toutes les mefiares cou- 
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TT iraires à ce but que le défefpoir pou» 

tien IV v0 * t ^ eur ^ a ‘ re P renc ^ re * En même 
’ temps il renouvelloit les anciens trai- 

i9 ‘ tés d’alliance entre le Dannemarc 8 c 
l’Angleterre de concert avec l’infor- 
tuné Charles I fon parent. Ce prince 
avoit refufé la médiation que Chré- 
tien lui avoit offerte pour le récon- 
cilier avec fes fujets rebelles d’Ecofle. 
A l’occafion de ce nouveau traité 
Charles demandoit que fon allié fit 
arrêter au Sund les munitions de 
guerre que les Ecoffois faifoient venir 
de la mer Baltique fous le nom 
emprunté de quelques Suédois. C’é- 
toit une foible reffource pour lui. 
Le traité 11e lui fut cependant d’au- 
cune autre utilité. On n’y avoit fup- 
pofé que le cas où l’une ou l’autre 
puilfance iêroit attaquée par un en- 
nemi étranger.. Alors elles dévoient 
fe prêter réciproquement le fecours 
d’une efcadre de huit vaiffeaux de 
guerre. On le promettoit encore 
de ne point ufer du droit barbare 
de naufrage. A l’égard des isles Or- 
codes , cet ancien liijet de contefta- 
tion entre les deux couronnes, oa 
convenoit que chaque puilfance con- 
ferveroit fes droits fur ces isles « mais 

qu 11 
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cfu’i! n’en feroit plus queftion pen- ^ 
dant la vie des deux rois , ou feu- ”^ l ,| 
lement de l’un des deux. 

Si ce traité refferroit les nœuds 
qui unifToient depuis long-temps le 
Dannemarc & l’Angleterre , les liai- 
sons du Dannemarc avec les Hollan- 
dois s’afFoiblillbient au contraire de 
jour eu jour. J’ai déjà parlé du mé- 
contentement qu’ils témoignoient des 
entraves mifes à la navigation de 
l’Elbe par le péage de Gluckftadt ; 
tuais en haulfant les droits que 
payoient au Sund diverfes marchan- 
difes, & en particulier le falpêtre , 
Chrétien les avoit bien plus irrités 
encore. A ces griefs fe joignoient 
aulli, comme de tout temps, les 
prétentions oppofées fur la naviga- 
tion 8t la pêche dans les mers de 
Grœnlande & de Spitzberg. Des 
envoyés Hollandois furent chargés 
de porter au roi des repréfentations 
fur ces divers points. Le roi reçut 
mieux leurs perfonnes que leurs plain- 
tes. Il y répondit par des raifons & 
par des plaintes à Ion tour, & les 
envoyés mécontens partirent (ans 
prendre’ congé. Dès-lors les Hollan- 
dois montrèrent la plus grande par* 

Tome FUI. C 
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1 " tialité en faveur des Suédois : ils fè 
Chre * lièrent même avec eux, & ces diver- 
’ fes difpofitions eurent dans la fuite 
1 ° 9 ' des effets très - importans qui nous 
ont engagé à en marquer ici la pre- 
mière origine. 

Au milieu de tant de foins péni- 
bles le roi favoit fe faire d’utiles &c 
de plus agréables occupations en 
favorifant les fciences , en ajoutant à 
l’univerfité de Copenhague des chai- 
res de botanique , d’anatomie & de 
chirurgie , en perfectionnant les col- 
légesétablis dans les principales villes 
de province , en faifant lever des 
cartes de ces provinces, en fondant 
à Copenhague une mailbn où les 
. enfans pauvres fuflent élevés dans 
des arts & des profeffions utiles à 
eux-mêmes & à la fociété. 

1640. Le prince d’Orange voyoit avec 
douleur cette méfintelligence entre 
un roi fon parent , & la république 
où il jouoit un fi beau rôle. Elle 
croiloit fes vues : il fit divers efforts , 
mais toujours inutiles , pour en arrê- 
ter les progrès. L’intérêt du com- 
merce étoit & devoit être pour les 
Hollandois le premier des intérêts : 
& le commerce de la mer Baltique 


» 
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. êtoit plus important pour eux que ■ — — 
celui des Indes mêmes , puilque celui- Chs e- 
ci ne faifoit que les enrichir & que TI£N 
l’autre les nourrifloit. Gênés dans le 
partage du Sund ils pensèrent à s’en 
frayer un autre par les Belt : c’eft 
le nom qu’on donne à deux détroits 
parallèles à celui du Sund , & qui . 
forment comme celui-ci une commu- 
nication entre l’Océan & la Balti- 

. que. Le plus grand de ces détroits ' 
offre fans doute un partage pratica- 
ble , quoique moins sûr & moins 
commode que celui du Sund. Mais ' 
le roi qui avoit déjà des forces de 
mer conlidérables , les accrut encore 
à la nouvelle de ce projet pour être 
en état de fermer ce partage comme 
l’autre. Ces arméniens empêchèrent 
fans doute les Hollandois d’en venir 
à des voies de fait , mais ils ne re- 
noncèrent pas pour cela à fe venger. 

Ils eurent même recours à des moyens » 
qui 11e prouvoient qu’un délir aveu- 
gle de. vengeance. Ils défendiient à 
leurs fujets toute efpèce de commerce • 
avec le Dannemarc & la Norvège à 
la réferve du Holftein. Le roi qui 
avoit fur ces matières des connoif- 
faoces rares chez un prince , & que 

C ij 
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A 

_ «**— « les magiftrats d’un peuple comttierr 
Chre- çant euffent dû avoir plutôt que lui , 
'*‘i EN I'"' lentit d’abord l’inconféquence de 
1^40- ce tte défenfe. Il prédit que les Hol- 
landois feroient bientôt forcés de 
la révoquer. En effet ils perdirent 
tout à la fois leurs matelots Danois 
Sc Norvégiens que le roi rappela dans 
lès états, & les bleds de Pologne- 
qui font la reffource de la Hollande. 
Le prix de ' cette denrée y devint 
exceflîf. Le peuple fit entendre les 
plaintes 8 c fes menaces. Il fallut enfin 
lever ces défenfes , faire de nouvelles 
avances au roi que fon amitié pour 
le prince d’Orange lui fit agréer , 8 c 
le trouver heureux de continuer à 
paffer par le Sund aux conditions 
qu’on avoit trouvées fi -intolérables. 

Avouons en même temps que ces 
conditions étoient devenues trop 
dures , trop onéreufes aux nations 
qui commerçoient dans la mer Bal- 
ïïàthergs tique , pour ne pas leur donner des 
Dan.Hift. fujets de mécontentement. En effet 
ces droits du Sund qui n’avoient 
ceffé de s’accroître depuis le lèi- 
zième fiècle , qui avoient été plus 
que décuplés fous le règne de Fré- 
ticrjc II , vendent d’être portés par 


y 


Digitized by Google 


f»! 


c* 

d 

i 

ü 

% 

À 

S 

? 

è 

t 

f 

fe 

iSr 

b 

or 

■» 

ri 

l 

B. 

tf 

« 

I 

b 

t 

* 

«t 

* 

i* 

i 


4- 


de Dannemarc. Z/V. XI. jgf 

Chrétien W bien plus haut encore. 

Suivant le rapport üAitiema , hifto- 
nen xiollandois 9 on exigea quelque-* 
fois fous le règne • de ce prince , le’ - 
2 & i pour cent de la valeur de», 
marchand! Tes que les vaifleaux Hol- 
landois apportoient de la mer Bal- 
tique. On leur faifoit payer quatorze’ 
écus par quintal du falpêtre & de 
plufieurs autres marchandées, enforte 
que fuivant des calculs faits à Amf- 
terdam les Hollandois feuls payoient 
au roi près de 600000 écus annuel- 
lement. De plus le roi exerçoit en 
vertu de fa -fouveraineté fur cette 
mer le droit d’acheter quand il le 
jugeoit à propos toute la charge des 
vaifleaux qui pafloient le Sund , 
au prix que les capitaines y avoient 
mis dans leur déclaration , enforte 
que s’ils eftimoient leurs marchan- 
dées au-delfous de leur valeur , iis 
couroient rifque d’être contraints à 
les vendre fur ce pied, ce qui étoit 
arrivé plus d’une fois. Le roi borné AmbaC 
chois fes revenus autant & plus que *" ai,e l,e 
dans aucune autre branche de Ion * 

autorité , croyoit devoir tirer de celle- 
là tout ce qu’elle pouvoit produire. 

Il penfoit en même temps que gêner 

C iij 
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- - - le commerce des Hollandois c’étort 
Chri- favorifer celui de Tes fujets. Il avoit 
tien IV. peut-être encore en. vue de plaire à 
3640. j a cour d’Eipagne , avec laquelle il 
formoit des liaifons que la grande 
puiflance des Suédois lui faifoit re- 
garder comme néceflaires à fa sûreté. 
Mais malgré ces raifons il eft diffi- 
cile d’approuver une conduite que 
l’équité condamnoit peut - être , &C 
que sûreipent une politique bien 
entendue ne confeilloit pas. Plus il 
étoit intéreflant pour la couronne de 
- Dannemarc d’exercer fur le Sund des 
droits utiles & honorables, plus il 
v falloit qu’une prudente modération 
en réglât l’exercice. Il ne falloit pas 
les rendre odieux à 'une nation riche 
& puiflante par fa marine , ni paroî- 
tre aux yeux de l’Europe ufer arbi- 
trairement d’un droit fi propre à 
exciter la jaloufie. Nous ne craignons 
pas de placer ici ces réflexions qui 
ne nous font point propres , & dont 
l’expérience des années fiiivantes fit 
fi bien fentir la juftefle , qu’elles font 
devenues des maximes d’état qu’on 
n’a jamais dès-lors conteftées. 

Les Hollandois pouffés à bout 
tournèrent les yeux du côté des Sué- 
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dois comme vers la feule nation qui ■■ ■»— 
put s’intérefler à leur querelle. IIs.Chre- 
cnvoyèrent des ambalfadeurs à C/ir/f- riEN iV * 
tint pour l’engager à prendre avec 1 ^* a 
eux des mefures propres à faire c e£ 
fer des vexations également infup- 
portables , difoient-ils , à toutes les 
nations commerçantes. Ils proposè- 
rent nettement de faire la guerre au 
Dannemarc , afin d’abolir à jamais 
le péage du Sund, & fi, comme ils 
le prévoyoient fans doute , les Sué- 
dois n’en vouloient pas venir à cette 
extrémité , ils vouloient les engager 
du moins à favorifer les autres def* 
feins qu’ils avoient formés dans le 
même but. On avoit projeté , par 
exemple , d’ouvrir un canal qui 
communiquât au travers de la Suède, 
depuis Gothembourg àStockkolm. Cette 
idée conçue à Amjïerdam a paru ex- 
trêmement ridicule à quelques hifto- 
riens dont les plaisanteries fur ce fujet 
ne tariflent pas : cependant ce même 
projet a été depuis tenté & pref- 
qu’entièrement exécuté , & quand 
on fait combien de lacs & de riviè- 
res dans cette vafte étendue de pays 
en facilitent l’exécution , on voit 
qu’il falloit fe contenter de le juger 
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difficile , dispendieux, de longue exé- 
cution , & peu propre à remplir en- 
tièrement ion objet. 

Quoiqu’il en Soit la régence de 
Suède ne promit aux Hollandois ni 
de faire la guerre au Dannemarc , 
ni d’ouvrir un canal qui tînt lieu de 
celui du Sund. Mais elle conclut en 
fècret une alliance avec la républi- 
que pour la sûreté des deux états , 
St en particulier pour celle de leur 
navigation & de leur commerce dans 
les mers du Nord. Cette alliance 
devoit durer quinze ans , & fans nom- 
mer le Dannemarc tout y étoit visi- 
blement dirigé contre cette pui£ 
lance. Auifi en déroba-t-on Soigneu- 
sement la connoiSTance au public , 
mais le miniftre Danois qui réSidoit 
à Stockholm , Pierre Vibe , fut bien 
pénétrer ce myftère. Il envoya quel- 
que temps après à fon maître la co- 
pie des principaux articles d’un traité 
fi propre à l’allarmer , & le roi dé- 
terminé par ce motif, ou par les 
interceffions de fon fils l’archevêque 
de Brême , donna quelque fatisfac- 
tion aux Hollandois en diminuant les 
droits Sur le Salpêtre & fur quelques 
autres marchandées. 
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tir ’ H affoupiffoit ainfî pour un temps 1 '■* 
in cette dangereufe querelle. Les néeo- Chhk-' 

• • 1 ° XfFTSI TV* 

dations pour la paix generale occu- 
ce i poient d’ailleurs les efprits d’objets l64 °-' 
loin plus importans. Le roi ne ceflbit 
% de travailler à cet ouvrage falutaire , 

«: de lever les obftacles toujours renaiP 
.un fans quil en éloignoient la conclu- 
4 üon, de preffer , de fblliciter les . 

4 puiflances belligérantes* Mais il n’ob- 
et tenoit guères que des remercîmens 
; à flériles & des promeffes trompeu- 1 
lis les. L’empereur fe flattoit toujours 
ÿ que le temps produirait quelque révo-» 
iu lutiou favorable à les affaires , & 

H qu’il réufliroit à engager la Suède 
« dans une négociation particulière. 

^ La Suède & la France fe promet- 
^ toient au contraire que leurs efforts 
||i réunis les mettroient bientôt en état 
g de faire la loi à l’empereur. D’au- 
ijj très motifs, d’autres intérêts- diri- 
ug geoient d’autres cours. Les peuples y 
•| les foibles défiroient feuls la paix 
j avec fincérité , mais leur misère tou- 
u jours plus affreufe n’étoit d’aucun. 

I poids mife en balance avec l’intérêt 
l d’un ininiftre que la guerre rendoit 
L puiflant, d’un général qu’elle, illuf- 

troit, ou d’un prince endurci par la 
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profpérité , & par cet orgueil féroce 
qui facrifie tout à fa vengeance. 

Un incident lingulier contribua à 
rendre cette médiation du roi plus 
odieufe & plus fulpe&e encore aux 
Suédois , & dès-lors tous les efforts 
devinrent inutiles. La reine douai» 
jière, veuve de Gujlave Adolphe , s’en- 
fuit de Suède cette année , •& vint 
inopinément aborder dans l’isle de 
Faljler en Dannemarc. Les agrémens 
de cette princelfe l’avoient rendue 
chère à Gujlave. qui avoit toujours 
eu pour elle tous les égards qu’une 
femme peut délirer. Son bonheur 
finit avec la vie de Ion époux. Elle 
fe brouilla avec les régens de Suède 
jaloux du pouvoir qu’il leur avoit 
laiffé. Elle fe déclara furtout contre 
Oxenjlierne dont elle contrarioit l’am- 
bition demefurée qui n’alpiroit pas 
à moins , difoit-on , qu’à marier la 
jeune reine Chrilline avec fon fils. 
La reine douairière qui penchoit en 
faveur du roi de Dannemarc eut 
voulu qu’elle épousât le fécond fils 
de ce prince. Oxenjlierne en étoit 
vivement irrité. Les hauteurs de -ce 
miniftre tout piaffant qui la tenoit 
dans une forte de captivité lui ayant 
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rendu infupportable le féjour de la 
Suède y èc la permiffion de la quitter ‘--hre- 
lui étant refufée, elle avoit follicité T1E ”^ * 
long-temps le roi de Dannemarc de x 4 °" 
favorifer fa fuites Selon les relations 
des Suédois il s’y étoit prêté avec ' 
empreffement , il avoit depuis long- 
temps entretenu des liaifons avec 
elle , il l’avoit même affermie & 
fécondée dans ce deffein injurieux à siange 
la Suède. Selon leshiftoriens Danois T. 2 . v p. 
& les lettres du roi lui-même , ce io*3* . 
prince inftruit de ce deffein avoit 
fait au contraire tout ce qui avoit 
été en fon pouvoir pour l’en détour- 
ner , & ce n’avoit été que quand il 
l’y avoit vue affermie qu’il avoit con- 
fenti à lui promettre , non de favo- 
rifer fon évafion, mais de la faire 
conduire en Prufïè ou en Brande- 
. bourg chez l’éleéteur Ion frère. Il 
eft plus sûr de juger des motifs des 
hommes par leur conduite que par 
leurs difeours. Tout ce qui fe pafTa 
avant & après la fuite de la reine ne 
prouve point que le roi- eut fuggéré 
ce deffein , ni qu’il en eut efpéré 
d’affez grands avantages pour y pren- 
dre part , mais on voit que ce prince 
mécontent de la régence de. Suède 
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1 g à fon tour indifpofée contre lui fai- 
40, foit fur les plus légers fujets les 


plaintes les plus amères. Celui - ci 
fut même allégué dans la fuite comme 
un motif à la guerre j la régence 
priva la reine fugitive de fon douaire, 
& la cour d^ Berlin à fon exemple 
J la lailfa à la charge du roi de Dan- 
nemarc chez lequel elle lejourna: 
long- temps, La conduite que tenoit. 
Chrétien IV à d'autres égards n’étoif 
pas propre à étouffer ces- lèmences 
de divifion. Il avoit envoyé au com- 
mencement de cette année- fon fils 
naturel Guldenlcew auprès du cardi- 
nal Infant, gouverneur des Pays- 
Bas , & quoique cette ambafiade ne 
parût avoir pour objet que des dif- 
ficultés fur la navigation & le com- 
merce , les Suédois en conçurent- 
beaucoup d’ombrage , & répandirent 
qu’il étoit queftion entre les deux 
cours d’une alliance -offènfive con-, 
tr’eux & la Hollande. Peu de temps 
après Guldenlcew entra au fervice du 
cardinal Infant, & fit des levées pour 

lui à Hamhmirp- 8/ dans lf» vnifinao-p 
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ce prince envoya à Madrid une am- 
baffade plus brillante encore , dont Ch *^. 
Anuibal Sehejled fénateur du royaume TIEN ' 
étoit le chef, & qui fut reçue avec l6 ^ e * 
des honneurs diftingués. On ne put 
fe perfuader que toutes ces démar- 
ches ne voilaffentpas quelque deffein 
plus important que de fimples traités 
de commerce, & des demandes de 
teftitutions de vaiffeaux ou de mar- • 
chandifes confifquées , comme on le 
difoit en Dannemarc. Ajoutez qu’en 
Allemagne le roi ne donnoit pas 
moins d’inquiétude aux Suédois en 
travaillant à faire embralfer le parti 
de la neutralité aux états du cercle 
de la Baffe - Saxe , & particulière- 
ment . aux ' ducs de Lunebourg, & 
à former dans cette province une 
armée deftinée à faire refpe£ter cette ' 
neutralité armée qui auroit été fous 
fès ordres comme capitaine général 
du cercle. Il eft vrai que tout cela 
n’étoit point des- preuves formelles 
d’un projet d’attaquer les Suédois , 
mais il y en avoit fans doute affez 
pour iufpirer une grande défiance à 
des miniftres vigilans & jaloux d’une 
grandeur nouvelle dont la folidité 
n’égaloit peut-être pas l’éclat. 
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Mais dans ces mêmes conjonctu- 
res l’empereur fembloit le conduire 
avec le roi de Dannemarc comme 
s’il 11’cut rien eu à efpérer de fa part.- 
Tant il y a toujours de contradic- 
tions réelles ou apparentes dans la 
conduite des hommes ! La maifott 
des comtes de Schaumbourg avoit fini 
cette année par la mort à'Othon VI 
dernier mâle de cette ancienne famille 
qui avoit fi long - temps pofledé le 
Holjkin. Les princes de Helîe-Caffel 
fuccédèrent au comté > de Schaum- 
bourg fitué en Weftphalie, mais ce 
qui rcftoit à ce comte dans le Holfi- 
tein , , 8 t qui formoit la feigneurie de 
Pinneberg , étant dévolu au roi & au 
duc de Holftein - Gottorp en vertu 
des anciens paétes de famille ëc 
comme des portions de leur duché 
de Holftein , ils s’en étoicnt mis aufli- . 
tôt.en poffeflion. L’empereur réclama 
ce pays comme un fief de l’Empire 
ouvert & vacant , & le donna même 
à un duc de Lawenbourg auquel il 
en avoit promis l’inveftiture. Mais 
le roi & le duc n’eurent aucun égard 
à un a£te contraire à leurs droits. 
Ils s’affermirent dans la poffeftion de 
cet héritage , & le partagèrent en-* 




Digitized 






/ . 

0 

DE DANNEMARC. Liv. XI. 6$ 

tr’eux. Le roi qui fe chargea des - » • 

deux tiers des dettes eut les deux Chre- 
tiers de ce pays plus important par rIEN 
fa fituation que par fon étendue. lé40? 
Altona qui eft devenue depuis une 
>ville florilfante , Uterfen ^ Pinneberg 
lui échurent. Il garda en commun 
avec le duc un droit de péage & 
l'hôtel de Schaumbourg dans la ville 
même de Hambourg , nouveau fujet 
d’inquiétude pour les habitans- de 
cette ville , qui déjà trop dépendans 
à leur gré des ducs de Holfiein , fe 
voyoient en quelque forte liés avec- 
eux par des chaînes nouvelles pen-» 
dant qu’ils travailloient à rompre les 
anciennes. 

En effet l’empereur confèntoit à 
admettre alors la ville de Hambourg 
dans le collège des villes impéria- , 
les , à lui donner un rang & un fuf- 
frage à la diète de Ratisbonne. Il eft 
vrai que les miniftres du roi & du 
; duc ayant protellé avec la plus grande 
force contre cette admiflion , qui au- 
rait achevé de fouftraire Hambourg 
à la domination ' de la maifon de 
Holfiein , les députés de cette ville 
. ne furent point mis en poffeffion de 
la place qui leur avoit été promife j 
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mais la mauvaife volonté de l’em* 

Chre- pereur n’en fut pas moins prouvée, 

.tien IVk p ar | a tentative qu’il ,avoit faite 

■ 4 °* à cet égard , foit par un nouveau 
décret qu’il rendit à la perfuafion 
des Hambourgeois , pour fupprimer * 

Je péage de Gluckftadt. Et cette que- - 
relie commencée cette année dura 
encore toute l’année fuivante , & 
fut foutenue avec beaucoup d’aigreur 
de part & d’autre. Le roi fe crut 
même obligé d’aflembler un corps de 
troupes & de les faire camper dans i 
fa . portion de la feigneurie de Pin- 
ntberg , pour fe maintenir dans une 
pofleflion à laquelle le fifcal de l’Em- 
pire vouloitle faire renoncer par des | 
procédures accompagnées de mena- i 
ces. Il femble donc que le roi n’étoit ■ 1 

lié dans ce moment ni avec l’un ni 
avec l’autre parti : il 11e pouvoit en 
effet s’être concerté avec l’Efpagne 
fur les principaux articles d’une al- 
liance offènfive contre la Suède , 
comme on l’a fuppofé, fans que l’em- 
pereur en - eut counoiflance & le 
• traitât dès lors comme ami. Et on 
n’avoit pas encore donné cette finit ! 
tre interprétation à l’ambaflade qu’il' | 
avoit envoyée à Madrid , puifque là 
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médiation continuoit à être accep- 
tée , & qu’elle opéra enfin après Ch * j* 
mille nouveaux efforts la conclufioii 1 • 1 
d’un traité préliminaire ligné à Ham-, 1 
bourg entre les puiffances belligé- 
( jantes, traité qui réglant les prin- / 

[ cipaux points de forme, les échan- 
ges des pleins-pouvoirs , & la tenue 
d’un congrès prochain à Munjîtr &J e 
. Ofnalrug , levoit du moins quelques- 
uns des obftacles qui s’étoient jufr 
qu’alors oppofës à la paix, & don- 
noit au roi de Dannemarc la confo- 
lation - & la gloire d’avoir mis les 
maîtres de l’Europe fur les voies de 
la fauver s’ils le vouloient. 

- Il étoit queftion après ■ cela de 
faire ratifier ce traité , & d’ouvrir 
le congrès même qui devoit àche-f 
ver la pacification. Ce fut la princi^ 
pale occupation de Chrétien IF dans 
le - cours de l’année fuivante : & il 
trouva encore dans ce travail des 
• difficultés fans nombre , dont le dé- 
tail fatiguerait fans doute le leéfeur , 
quoiqu'il fût utile peut - être pour 
donner une jufteidéede la patience , 
du courage & du défir de la paix 
dont ce prince étoit rempli. Enfin 
ces ratifications arrivèrent à Ham- 
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— bourg , & y furent échangées. L’on- 1 

Chre- verture du congrès fut fixée au mois 
tiænIV. Juillet fuivant, & les peuples 
1( ' 4 î- accablés du poids de tant de misères 
le 23111e. a ff reu f es ? faifilfant avidement tou- 

'** ars tes les efpérances que ces premières 
démarches leur offroient, firent écla- . 
ter une joie univerfelle accompagnée 
des expreffions de la plus vive gra- 
titude , 8t des éloges , les plus flat- 
teurs pour le roi de Dannemarc. 
Us ne prévoyoient pas qu’ils étoient 
encore loin du terme de leurs in- 
fortunes , & que les cinq années 
qui fuivroient leur feroient auflî fu- 
jjeftes que toutes celles qui avoient 
précédé. Le roi ne prévoyoit guère 
lui-rpême , fi l’on en juge par les 
apparences les moins équivoques , 
qu’en travaillant à pacifier l’Europe, 
il attireroit fur lui le fléau de 'la 
guerre , & que la récompenfe de 
tous fes efforts fêroit de voir fes 
états en proie aux horreurs dont il 
avoit voulu délivrer fes voifins. Quoi- 
qu’on pût lui reprocher peut-étra 
d’avoir trop déguifé fon méconten- 
tement contre les Suédois , &; la dé- 
fiance qu’il avoit de leurs intentions' 
' fecrètes , il avoit cependant toujours 


Digitized 


T 


DE Dannemarc. T IV. XI. &7 

' rempli , quant à l’effentiel , les de- — — *• 
: voirs de la neutralité dans lès fonc- Chre ‘ 

1 tions de médiateur. 11 avoit même TIE ” v 
1 récemment rejeté les offres avanta- 1 * 3 * 

! geufes que la cour de Vienne lui 

i avoit faites pour l’attirer dans fon 

* parti : & il étoit fi peu difpofë à 

i la guerre qu’il licencia la plus grande 

• partie de fes troupes de terre auflitôt 

■ / qu’il eut terminé fes différends avec 

. la ville de Hambourg . '< 

I J’ai fouvent eu occafion d’expli- ' 

i quer en quoi confiftoient ces longs 

l démêlés. On n’avoit pu réuffir depuis 

h près de trente ans qu’ils duroient à 

l îe concilier fur aucun des points qui 

t les avoient fait naître, les droits de 

î la maifon de Holjîem , le commerce 

, de YE/be , le péage de Gluckjïadt y 

. &c. Il n’y avoit cependant point eu 

i d’hoftilité proprement dite depuis 

[ quelques années, mais à cela près^ 

i on Ce témoignoit tout l’éloignement, 

| on fe faifoit tout le mal qu’on fe 

. permet dans l’état de guerre, ju£ 

| . ques à ce qu 'enfin le roi fatigué d’at- 

, tendre toujours vainement qu’on lui 

i rendît la juftice qu’il fe croyoit due, 

; prit le parti au printemps de cette 

i année de bloquer Hambourg du 
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* 1 ■- côté de l’Elbe & du côté de terre, 
tJEHfTv k’acquifition d’^4/to/z/z lui en facilitoit: 
** v " les moyens. Une efeadre prit pofte 
* dans l’Elbe près de cette ville : on 
tendit des chaînes fur ce fleuve : un 
long cordon fermoit d’ailleurs tout 
accès à la ville. Des lettres & des 
manifeftes furent répandus partout 
pour juftifier cette démarche , & an- 
noncer qu’on fe borneroit à exiger 
une fatisfaôion équitable. Toutes ces 
difpofitions furent faites avec tant de 
fecret & de célérité , malgré quel- 
que réfiftance que le roi éprouva de 
la part de fon Sénat, que les Ham- 
. ’ bourgeois pafsèrent en un moment 
de la plus grande fécurité à la plus 
grande confternation. Us avoient ima- 
. giné avec tout . le public que cet 
armement étoit deftiné à fecourir 
l’infortuné Charles I contre fon par- 
lement , & Chrétien IV fcmbloit en 
effet difpofé à faire quelques efforts 
en faveur de ce prince fon- proche 
parent. Ni les villes alliées , Lubeck 
& Brême , ni les Hollandois , ni les 
ducs de Brunfwick n’étoient difpofés 
à tirer les Hambourgeois de ce mau- 
vais pas. Il fallut donc s’adreffer au 
foi lui-même, qui ne défiroit de fon 
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côté- que la paix avec une fureté ‘ 
jfuffifante pour les droits de fa mai- J?” 
fou , un dédommagement , ôc une , ? 

fatisfaéHon. Tout cela lui fut enfin 1 * ’ 
promis après de longs pourparlers, 

& on pafla en confëquence une nou- 
velle convention à Gluckftadt qui 
portoit en fiibftance que les Ham- 
bourgeois recourroient à la clémence 
du roi pour obtenir le pardon de 
tout ce qui s’étoit palfé , qu’ils atten- 
droient le réfultat de la commiflîon 
de revifion décernée par la diète de 
l’Empire pour l’examen des droits 
de la maifon de Holftein fur leur Lonierpl 
ville \ qu’ils attendroient de même la 
décifion de l’Empire fur le péage de siange 
l’Elbe \ enfin qu’à titre de recontioif- p. 4* 
lance de leur dépendance & de dé- 
dommagement ils payeroient au roi 
dans l’efpace de quatre ans la fomme ' 
de deux cens quatre-vingt mille écus. 

Mais dans la fuite le roi leur remit 
une partie de cette fomme , & re- • 
nouvella avec eux l’ancien accord • * 
fait à Steinbourg en 1621, .qui leur 
«toit plus favorable. 

Ce fut durant le calme, trompeur 
qui fuivit cet accommodement, que 
Chrétien IV fit célébrer le mariage - 
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> ■ ■ 1 ■ de fon fécond fils Frédéric ^ Archevê- 
Chre- que de Brême , & de Sophie Amélie 9 
sritN IV. p r i nce ff e de Lunebourg, Son fils ainé 

'* 6l6 ‘ le prince Chrétien marié depuis long- 
temps n’avoit point d’enfans , là 
mauvaife fanté ne lui promettoit pas 
une longue vie. Le roi avoit„dé;à 
marié la plupart de fes filles, nées de 
{ a fécondé femme Chriltine Munck , 
avec les jeunes gens les plus diftin- 
gués de fon royaume, loit pour le 
mérite foit pour le rang , comme Chré- 
tien Pent[ , Annibal Sehejled , Jean 
Lindenow , Ebbe Uhlfeld , 8c Corfitz 

• Uhlfeld . Il avoit donné au dernier 

* celle de fes filles qui lui étoit la plus 
chère , nommée Eleonore Chrijiine , & 

* la faveur dont elle jouiiîoit s’étendit 
fur fon époux qui , par fes qualités 
brillantes , lès talens & fon ambition , 
va bientôt devenir un perfonnage 
portait t s diltingué dans cette hiftoire. Son père 
Hiftor. de Jacob Uhlfeld chancelier du rayaume 
Hoffmann l’avoit fait élever avec beaucoup de 
*** * foin , & un génie pénétrant & hardi , 
une facilité linguîiere à apprendre 
toute les langues , à s’énoncer avec 
force & avec grâce , un elprit flat- 
teur , une intelligence , une a&ivité , 
une ardeur qui ne lui lailfoient rien 
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voir de difficile ou de trop élevé le '*i 
firent paroître à la cour avec tous Chr fi- 
les avantages les plus propres à y tien IV. 
réuffir. Il avoit fi bien gagné l’afFec- l6 43» 
lion du roi que ce prince n’avoit pu 
lui refuler fa fille favorite. Elle avoit . 
d’ailleurs pris une violente paffion 
pour Uhlfeld , & elle avoit refufé en la 
laveur des princes qui recherchoient 
fon alliance. Après avoir jeté les fon?» 
deinens de fa fortune par un mariage 
fi avantageux Uhlfeld la vit croître de 
jour en jour. Il devint fucceffivement 
& rapidement gouverneur de provin- 
ce , Chevalier de l’Eléphant , lenatenr 
•du royaume , gouverneur de Copen- 
hague , grand-tréforier. L’empereur 
le créa auffi comte d’empire. Enfin . 
le roi fe détermina plus par fon in- - 
clination pour lui que par lès prin- 
cipes à remplir en fa faveur la charge 
de grand-maître du royaume, qu’il > * 
avoit laiflee vacante pendant onze 
années , parce que réunifiant les plus 
grandes prérogatives , cette dignité 
donnoit de l’ombrage à la royauté 
même. L’autorité du grand-maître 
s’étendoit fur la' maifon du roi , fur 
les revenus royaux , fur la flotte , fur 
l’armée, for toutes les parties des finan-» 

• V» 
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.— ■ces , 8 c en particulier fur le cotn- 
€hre- merce & les douanes. Ainfi Uhlfeld 
tien IV. d ev j nt en p g y (j e temps la fécondé 

-I<543 * perfonne de l’état, & bientôt enivré 
de Ion pouvoir il ne put ou ne daigna 
, • plus cacher fon avidité , fon caraétère 

vindicatif & fuperbe. Il travailla à 
s’enrichir par toute forte de moyens, 
il brava la jaloufie de la nobleffe 
& les mécontentemens du peuple i 
il n’eut pas plus d’égard à ceux des 
étrangers qui foudroient avec im- 
patience la rigueur avec laquelle ce 
miniflre intérelfé exigeoit les droits 
du Sund. Ce fut lui en effet qui fut le 
principal auteur des nouveautés intro- 
duites cet à égard, & qui contribuèrent 
à attirer fur le royaume le reffentiment 
de la Suède & des Provinees-Unies. 
Mais perfonne ne fe déclara contre 
Uhlfeld avec plus de pafîion que 
‘ ' ■ fon propre beau - frère Annibal 
Sehejled créé en 1641 * vice-roi de * 
Norvège , & fon rival en tout 
genre de mérite & prétentions. 
Sehefted joignoit en effet à une ori- 
gine illuftre des talens diftingués & 
perfe&ionnés par l’expérience. Moins 
■brillant que fon rival , il l’égaloit par 
4 a connoiffance des hommes & des 

affaires . 
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affaires , 8t le furpalToit par la dif~ 
Emulation , St furtout par une foif Chre- 
de vengeance qui mieux déguifée nEN ■ 
n’en étoit que plus dangereufe 8c l643 ' 
plus implacable. La haine que fe 
portoient ces deux miniftres entrete- 
noit à la cour 8c dans l’adminiftratiou 
-une défuuion qui enhardilfoit les en- 
nemis du royaume , 8c favorifoit leurs 
projets. La noblelfe allarmée de l’au- 
torité que le roi s’étoit attribuée dans 
diverfes circonltances étoit plus oc- 
cupée de la défenfe de fes privilèges 
■particuliers * que de celle de l’etat. 

Elle vouloit furtout borner le roi 
dans fes revenus , 8c ce prince en- 
traîné par fon goût pour les entre- 
prifes utiles 8c glorieufes , chargé du 
rôle onéreux de médiateur^de l’Eu» 
rope , avoit épuifé facilement des 
reffources fi bornées. On l’avoit 
plus mal fécondé encore dans le foin 
de fe former une bonne armée de 
terre. Endormie dans le fein d’.une 
longue paix 8c d’une fécurité trom- 
peufe , la noblelfe n’avoit vu dans 
une armée qu’un moyen de plus 
donné au roi pour l’aifervir. Il ne 
s’étoit formé durant tout ce temps 
ni fcldats , ni officiers , ni généraux 
Tome VIII. ' D 
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capables de fe mefurer avec ceux 

Chre- d e s nations voifines que la guerre 

TIEN IV • i • • r i 

tenoit depuis vingt ans tous les 
*• armes. Oxenjîierne avoit pefé toutes 
ces circonftances avec cette fageffe 
qui feroit digne d’admiration fi l’objet 
n’en étoit trop fouvent une injultice. 
Il difpofoit toutes chofes dans un 
' profond fecret pour accabler inopiné- 
ment le Dannemarc. Il elt vrai que 
des conteftations élevées & foute- 

• 

nues avec aigreur fur les droits du 
Sund annonçaient peu d’harmonie 
entre les deux nations. Mais il y avoit 
loin fans doute, de ces démêlés & de 
çcuxqu’avoit caufé lafuite de la reine 
douairière de Suède , à ceux qui ren- 
dent une guerre nécelfaire , & tout 
le monde en jugeoit ainfi. Les états de 
Suède furent alfemblés cette année. 
C’étoit pour les faire concourir à ce 
delfein. De peur qu’il ne fe divulgât 
on forma un comité compofé de peu * 
de perfonnes,à qui l’on remit l’examen 
des motifs qu’on avoit d’attaquer le 
Dannemarc, Les opinions furent long- 
temps partagées ; ceux qui vouloient 
, de la guerre prévalurent enfin , la jeune 
Chriftine re * ne Chriftine , ayant pris fur celaf, 
T, 3. pour me fervir de fes propres expref- 
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fions y une réfolution décifive , fans doute _ 

par 1 inlpiration d Oxenjiiernt , on ne Chre- * 
• s’occupa plus que des moyens de fur- TIKN 
prendre ce nouvel ennemi. Le fecfet * 6 43* 
n’en fut confié ni aux états, ni; à la 
France ni aux autres alliés dé la Suède. 
Cependant Pierre Wibe , miniftre 
Danois à Stockholm , qui avoit depuis 
•long - temps des loupçons de ce qui 
fe . tramoit , ne ceffoit d’exhorter le 
roi à fe mettre en état de défenfe. 

Mais Uhlfeld perfuadé que les Suédois 
n’entreprendroient jamais deux guer- 
res à la fois rioit des vaines frayeurs 
de l’envoyé , & difoit hautement 


que les Danois feroient les premiers 
à attaquer la Suède, fi elle continuoit 
à leur, témoigner de la mauvaife 
volonté. 


Oxenftierne étoit le véritable & le 
premier moteur de cette entreprife. 
Ce politique profond autant qu’am- 
bitieux ne fongeant, comme fes pa- 
reils , qu’à arriver à fon but , vou- 
lant à tout prix la grandeur, de la 
Suède &. la fienne , • fupérieur aux 
craintes , aux obftacles , aux fcru- 
pules que les principes d’équité ou 
l’intérêt - de l’humanité font . naître - 
chez les autres hommes , Oxenflieraç 

D i; 
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• vouloit qu’une rupture éclatante avec 
le roi de Dannemarc mît fin pour 

* jamais à une médiation qui lui étoit 
odieufe parce qu’elle s’oppofoit à les 
projets. Il avoit des vues fur le pays 
de Brême, & il failoit un prétexte 
■pour le ravir au fils' du roi à qui il 
avoit été donné fi folemnellement. 
...C’étoit là le grand intérêt qui le 
portoit à la guerre. Les autres n’é- 
.toient que des intérêts fubordonnés . 
ou de vains prétextes. Chrétien IV 
prenant à la lettre le langage que 
les Suédois avoient tenu dès le com- 
mencement de la guerre, que leur 
motif en la faifant n’étoit que d’afi- 
furer les libertés religieufes & civiles 
de l’Allemagne, vouloit qu’ils fe con- 
tentaffent d’une paix qui remplirait 
cet objet, & d’un ample dédomma- 
gement en argent qu’il leur faifoit 
offrir. Il cr aignoit de les voir s’éta- 
blir en Allemagne, dans la Pomé- 
ranie , & dans le pays de Brème , 
.provinces qui les mettoient en état 
d’envelopper en quelque forte le 
-Dannemarc de tous les côtés. .11 
penfoit en cela comme tous les prin- 
.ces de l’Empire , fans excepter même 
.ceux du parti proteftant , qui vou- 
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ioient bien que ■ les Suédois fufïènt ■ ■ ■■ 
leurs défenfeurs, mais non pas leurs Chre- 
maîtres : & cet intérêt commun leur TlKN ^* 
rendoit plus chère la médiation de 
Chrétien IV , & lui donnôit un - 
afcendant qui entravoit toutes les ' 
opérations de la régence de Suède. 

Enfin Oxenjïierne qui en étoit l’or- 
gane & le chef , impatienté de trou- 
ver toujours cet obftacle dans fon 
chemin , prir pour l’écarter cette 
réfolution hardie qui eut effrayé tout 
autre que lui , & qu’un mauvais fuccès 
eût fait regarder fans doute comme 
une infigne témérité. Mais il faut » 
avouer que fon activité , fa prudence, 
les avantages fupérieurs de fa pofi- 
tion , & furtout l’étonnante fécurité 
du miniftère Danois l’autorifoient 
bien à fe promettre les plus brillans 
fuccès. Il fe tenoit fi certain d’ame- 
«er les états de la Suède, les mi- 
niflres fes collègues , & la jeune reine 
à fon fèntiment , que long- temps 
avant la tenue des états , & dès le 
mois de Mai de cette -année, il avoit 
ordonné à Torjlenfon , principal com- 
. mandant des armées Suédoifes en 
Allemagne , d’éviter de donner ba- 
taille , de conclure quand il le pour- 
* • • • 
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roit une fufpenfion d’armes, & de 
fe rapprocher fous divers prétextes 
des environs du bas-Elbe pour faire 
de là une irruption fubite dans le 

J. 

Holftein,en alléguant qu’il ne pott- 
voit trouver ailleurs des fubfiftances 
& des quartiers d’hyver. Torjier.fon 
fut long-temps le feul homme dans 
toute l’armée qui eût connoilfance 
de cette réfolution. D’autres ordres 
furent envoyés aux plénipotentiaires 
Suédois pour qu’ils différaient fous 
divers prétextes l’ouverture des con- 
férences. La plupart des miniftres 
des puiffances intéreffées s’étoient 
<léjà rendus à Munjier & à Ofnabrug , 
Le roi y avoit envoyé le chancelier 
du royaume Jufte Hœg , Krabbe , 
deux jurisconsultes , Chrétien de la 
Lippe , & Laurent Langerman , avec 
une fuite brillante compofée d’une 
centaine de perfonnes. Mais toutes 
ces démarches, ces foins & ces dé- 
pends étoient bien inutiles. De nou- 
veaux obftacles à la paix naiffoient 
à chaque moment dans les cours 
ou dans les armées de l’un ou l’autre 
parti. Les Impériaux vainqueurs à 
Dutlingen devenoient aufTî intraita- 
bles que les Suédois j ils fe flattoient 

• 4 
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de pouvoir enfin défimir la France Chb -._-* 
& la Suède $ & mécontens de ce T i EN iv. 
que le roi de Dannemarc n’avoit pas ' 

voulu fe déclarer pour eux, ils of- 
froient aux Suédois de leur facrifier 
les intérêts de ce prince - & de fon 
fils l’archevêque de Brême , s’ils vour 
loient faire ’jr.C psi* - particulière»' 

Ainfi pendant que Chrétien IV , fidèle 

à les devoirs de médiateur , s’occu- 

poit des moyens de fauver des na- 
tions qui fe détruifoient ' avec tant ' 
«l’acharnement, abandonné des unes 
& des autres, il fembloit ne setre 
mis entr’elles que pour attirer fur 
lui tous leurs coups. * 

■* Torfienfon ' exécutoit cependant j 
avec toute l’habileté d’un grand 
homme de- guerre , le plan dont la 
régence de Suède lui avoit confié, 
l’exécution. De la Moravie & de la 
Siléfie il le rendit vers la fin de 
3’année dans le Brandenbourg & la 
bafiè-Saxe , afin , difoit-il , de fe por- 
ter de-là fur le haut Palatinat. Mais 
après diverfes marches , dont on qe 
devinoit point le but, il le dévoila 
lui-même - à Ion armée quand il fut 
è Havelberg. Il donna à Kœntgsmarck 
vu corps particulier , avec ordre de 
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m i ■ - fe pofter dans l’évêché de Hildesheim , 
Chre- g* ({e contenir de-lales ducs de 
tien IV. i jUne j }0Ur g l’archevêque de Brême. 

> ,6 43> A vec l e re fte de fon- armée il pafla 
l’Elbe, &c marcha rapidement fur le 
Holftein où il entra- au commence- 
ment de Décembre. Rien n’y.étoit 
préparé pCIir 11»! rélifter, & toutes 
-les villes lui ouvrirent d’elles-mëméS 
leurs portes , preuve fans répliqué des 
intentions pacifiques du maître de 
qes provinces. Segeberg , Kiel , Bre- 
àenbourg , Itqehoe , Chrijiianspriis , 8c 
tout le pays qui s’étend de l’Elbe 
■jufques à- Colding à, l’entrée de la 
Jutlande , fe fournit avant la fin de 
cette année , à la réferve de Krempe 
' & de Gluckfiadt , feules places du 

Holftein qui fulfent en état de dé- 
fenfe. C’étoit là l’effet naturel de la 
jaloufîe extrême que la nobleffe de 
ce duché avoit conçue contre le roi. 
Elle n’avoit voulu lui accorder- ni 
fubfides extraordinaires , ni aucune 
^ armée régulière j elle s’étoit oppofée 
^ ce qu’on augmentât le nombre 
des places fortes $ & les anciennes 
mêmes pour la plupart tomboient 
- en ruines parce que leur entretien 
étoit à la charge de ceux des nobles 
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à qui les terres de la couronne étoient ■ 
affermées pour des fommes très in- C* 1 * in- 
férieures à leur revenu. Malgré les TItN 
grands profits qu’ils faifoient fur ces 164 
terres, cette condition d’entretenir 
les places fortes de leurs garnifons 
n’avoit point été obfervée , & le 
Dannemarc fe trouvoit pre/qu 'en- 
tièrement ouvert comme le Holftein. 

• A l’égard du duc de Holftein- 
Gottorp, il fe hâta de traiter avec 
un ennemi auquel il n’avoit ni le 
pouvoir ni ,1e ■ défir de réfifter. 11 
céda les places , lès troupes aux 
Suédois ; il leur paya cent mille 
écus pour exempter les fujets des 
autres charges- de la -guerre ; mais 
les promeffes que les Suédois lut 
firent ne furent pas long-temps ob- 
fervées, & en courant au -devant 
du joug il ne le rendit pas plus 
•léger. Cette invafion fut fi rapide 
que le roi n’en reçut la nouvelle que 
quand elle fut prefque achevée. Il 
convoqua en grande -hâte les états 
du royaume ; il les exhorta à ne point 
perdre courage , à faire les derniers 
efforts, pour lauver la patrie , & à 
luivre l’exemple qu’il alloit leur don- 
ner. Son expérience, là. valeur, fou 
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- activité étoient en effet les-, plus 
Chre sûres reffources qui reftalfent au 
tjen IV. Dannemarc. Il prit toutes les me- 
1625. f ures que la fai Ton permettoit .pour 
raHcmbler.des troupes & les pour- 
voir de vivres 8 c de munitions. On 
arma des vailfeaux avec une diligence 
extraordinaire. On écrivit à la reine 
de Suède pour fe plaindre de cette 
attaque injufte & imprévue , fans 
déclaration de guerre préalable , & 
au . moment , où le roi faifoit avec 
fon confentement les plus grands 
efforts pour le rétablilfement de la 
*644. paix. ChrifUne répondit d’abord d’une 
manière vague, qu’on n’avoit voulu 
qu’exercer des repréfailles pour des 
dommages caufés aux Suédois au 
palfage du Sund; & peu de jours 
après elle envoya un héraut d’armes 
en Dannemarc pour y porter , félon 
l’ufage du temps, une déclaration de 
le i6me. guerre. Le roi refufa de recevoir 
Janvier, l’officier chargé de cette funefte com- 
miffion, fondé fur ce que par les 
principes .du droit des gens une dé- 
claration de guerre doit précéder les 
Jioftilités & non pas les. fuiyse.. 

Les - Suédois fe fondoient dans ce 
maiiifefte fur plufieurs . griefs que 
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nous ne rapporterons que fommai- ■ ■■■ 
rement ainfi que les réponfes qui y Chre- 
furent faites. Après- ce que nous tien IV. 
avons dit des vrais motifs qui leur , 

avoient fait entreprendre cette guer- 
re , il n’importe pas beaucoup de 
Savoir en détail ce qu’ils alléguèrent 
pour faire prendre le change, au 
public. . . . * 

Ils • prétendoient que quoique 
exempts par les traités des droits que 
les autres nations payent au Sund, 
en en avoit exigé de leurs vailTeaux 
marchands : 


Qu’on en avoit même fait arrêter - 
quelques-uns fous lé faux prétexte 
qu’ils n’étcrïent pas aux Suédois , quoi- 
qu’on eût produit à ce fujet les at- 
teftations néceflaires : 


Que . le roi de Dannemarc avoit 
fait des alliances avec l’Autriche, la 
.Pologne & la Ruiïie , puiffances en- 
nemies de la Suède : 


Qu’aufïi fouvent que la Suède 
avoit fait de nouvelles levées pour 
continuer la guerre en Allemagne , 
le roi de Dannemarc en avoit fait 
autant de fon côté & qu’il avoit 
menacé les Suédois de les attaquer,, 

D vj 
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■ ce qui avoit nui beaucoup au fùccès 

Chrk- de. leurs armes : 

* ltN ' Que les Danois avoient aidé les en* 
nemis de la Suède à prendre JVolgafti 
' - Qu’ils avoient cherché à femer la 

divifion dans l’armée Suédoife : 
Que le grand-maître de- Danne» 
marc, le comte Uhlfeld , avoit me» 
• nacé les Suédois : . 

v Que les Danois avoient entretenu 
une correfpondance fecrète avec la 
reine douairière de Suède > & avoient 
favorifé fon évafîon : 

Qu’ils avoient fait exclure ignomi- 
. nieufement les ambafTadeurs de Suède 
du congrès de Lubeck en 1629 5 
• Enfin qu’ils avoient fait payer les 
droits du Sund aux Livoniens quoi- 
que fujets de la qouronne de Suède. 

Le roi combatit facilement toutes 
ces accufations dans fa réponfe. 

11 y faifbit vôir: 

'• .Qu’on n’avoit arrêté au Sund que 
des va ilTeaux qui n etoient point aux 
Suédois , mais dont les capitaines 
ufiirpoient ce nom & produifcient 
de faux pafTeports pour s’exempter 
de payer (1); • • 

( i ) Les Danois juftifièrent encore miexrx 

dans la faite an congrès 4e paix <pie dans le 
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Que le roi avoit pu , comme tout 1 ■ ■■ 
autre prince , contracter des alliances Chre- 
avec quelque, puilfance . que ce fût , TitN 
fans que la Suède eut droit de s’en Ié44> 
plaindre jufques à ce quelle •• eût 
prouvé que ces alliances étoient of- 
• fenlives : . . • • 

Que le roi n’avoit levé des troupes 
que pour, la défenlè de fes états , & 
que î’invalion injulte & inopinée des 
-.Suédois , prouvoit . même qu’il n’en 
.avoit pas allez levé 
.. Qu’un feul vailfeau Danois avoit 
porté fans aucun : ordre des . vivres 
dans JV olgaft pendant que cette ville 
étoit aifiegée : v • ... 

.. .Qu’on défioit les Suédois de don- 
ner des preuves qu’on eût voulu femer 
la difcorde dans leur armée : .qu’à 
l’égard du langage menaçant attribué 

— 1 ■ ! » . ■ ■ ■ » — ■■ ■■ ■ ■ — . ■ — 

• » 

*» . , t*. * » • 

cours de l’année 1643, de 243 vaifTeaux qui 
avoicnt pafTé le Sund avec des paffeports dfc 
Suède, huit feulement avoient été arrêtés, 
dont cinq avoient été enfuite relâchés , & trois 
feulement confifqués. C’eft cependant cette 
même année que les Suédois prétendoient 
âvoir été les plus ' vexés. Obiervez encore 
que le roi & le fénat avoient offert en di^ 

\erfes occafions d’entrer en accommodement 
pour prévenir de pareils fujets de plainte à 
^l’aveair - , - 
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* . 

■ à Uhlfild , fuppofé que le fait fût vrai, 

Ch *e- c’étoit le fait d’un particulier : 

TIKM IV. 1 •«*.*• . 

Que le roi n avoit point engagé 
la reine - douairière de Suède à s’éva- 
der , & que ce qu’il avoit fait en lui 
donnant un afyle , il n’avoit pu le re- 
fufer à fes inftantes prières : 

■ ■ Que le roi n’avoit aucune part au 
traitement qne les ambaiTadeurs Sué- 
dois avoient efliiyé à Lubeck, 8c 
qu’il falloit uniquement l’imputer à 
l’empereur qui diètoit la loi à ce 
congrès : 

Que fi on avoit exigé les droits du 
Sund des Livoniens il n’y avoit rien 
en cela de contraire à des traités dans 
lefquels la Livonie n’avoit jamais été 
comprife , &c. 

■ • Je paffc fou» filence quelques autres 
griefs qu’il fuffifoit d’alléguer pour 
les réfuter. Il n’eut pas été plus dif- 
ficile au roi de le juftifier aufii fur la par- 
tialité que les Suédois prétendoient 
qu’il avoit montrée à leur préjudice 
dans les fonctions de médiateur. Il 
avoit eu fréquemment des occafions 
de leur nuire s’il eut voulu en profiter. 

, L’empereur lui avoit -offert les plus 
grands avantages pour l’y engager. I! 
avoit rejette lès offres , & s’il s’étoit op- 
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pôle aux vues que-Ies Suédois avoient — - 

de faire des conquêtes en Allemagne, Chre- 
l’intérêt de fa fureté l’exigeoit de lui , T1EN 
ies états de l’empire qui follicitoient 
-fa médiation ne le demandoient pas 
moins $ & il confentoit à ce qu’on don- 
nât d’une autre manière les plus am- 

■ pies dédommagemens .aux Suédois : 

ajoutez enfin que s’il croifoit leurs vues 
à cet égard , ce n etoit point le cas de 
lui ©ppofer la force ouverte , puifqu’il 
• n’employoit pour cela ni la force ni 
les menaces. Je le dirai encore: ce 
qui prouve évidemment qu’il n’avoit 
aucun projet qui rendît nécefiaires 
des mefures auflî violentes , c’eft 
l’état de fon royaume dénué non- 
feulement de tous moyens d’attaquer 
un ennemi , mais prefque de tout ce 
qui étoit nécelfaire pour. fa propre 
défenlè. ... 

Aufli-tôt que la nouvelle de l’inva- 
fîon des Suédois en Holftein fut parve- 
nue à Ofnabrug , les plénipotentiaires 
Danois quittèrent cette ville, & le roi 

■ renonçant à la qualité de médiateur 
ne laiffa au congrès qu’un • miniftre 
du fécond ordre pour foigner fes in- 
térêts ceux de l’archevêque -de 
Brême fon fils 9 de concert avec les 
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— 1 autres miniftres des états proteftans. 
. Chîe- JJ s’adreffa en même-temps à tou- 
itien IV. tes i es puidances avec lefquelles il 
I ® 4 ** avoit des liaifons d’amitié pour en 
obtenir des fecours. J1 lèmbloit pou-» 
-voir en attendre du roi de Pologne 

- Utadislas ennemi naturel des Sué- 
dois qui l’avoient exclus du trône 

; de fes pères. Mais le crédit de la 
cour de France & la jaloulie des 
Polonois ne permirent pas à- ce 
prince d’armer en faveur du Danne- 

- marc- Quelques princes d’Allemagne 
• firent d’abord des nromeffes qui ne 
•fe réalisèrent jamais : & l'empereur 

au lieu de faire fuivre Torjtenfon par 
- - une armée qui eût peut-être réufli dans 

ce moment décilif à chaffer entiè- 
rement les Suédois de l’Allemagne, fe 
borna à les attaquer en Siléfie & en 
Moravie. Il eft vrai- que dans le 
meme temps l’eleéfeur de Bavière & 
le comte de Hattfeld, un de fès - gé- 
néraux, dévoient pénétrer dans la 
Baffe Saxe , & empêcher Kœnigs- 
marck de s’emparer du pays de Brê- 
me } - mais ils échouèrent . l’un . & 
, -l’autre dans ce deilèiu , 8c Gallas 
qui s’étoit avancé jufques à Goslar 
pour les foutenir , ayant vexé , épuife 
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les fujets de Brême 8t de Brunfvick, — — — 
éprouva de leur part tant de mauvaife Chrf- 
volonté que ne pouvant -continuer TItN ^ 
fa marche il fut obligé de revenir fur Ié44 *- 
fes pas, ou feignit d’y être contraint. 

A l’égard de l’Angleterre c’étoit le 
moment où fes convulfions politiques 
étoient déjà trop violentes pour 
qu’elle pût s’occuper de querelles 
étrangères. Ainfi Chrétien IV attaqué 
au moment où fon royaume étoit fans 
défenfe , ne trouvoit au dehors aucun 
appui , non pas même chez les princes 
qui étoient en guerre avec fes ennemis. ' 

La France malgré lès étroites liaifons 
avec la -Suède -étoit peuf-être de ' 
toutes les puilîances de. l’Europe 
celle qui voyoit cette querelle naif- 
faute avec le plus -.de peine. Et 
c’étoit faire à la vérité un ufage de 
fes fublides bien peu conforme à fes 
vues que de les employer contre un 
prince allié & ' du moins neutre t 
& de la lailfer prefque feule chargée 
de tout le poids de la guerre contre 
l’Autriche 8c - l’Efpagne. Audi fe 
hâta-t-elle d’offrir- les bons . offices* 
pour le rétablilfement de la paix , 8c 
y- travailla --t - elle dès le premier ~ 
moment de la rupture. . ; Les états 
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r généraux le joignirent à la France 
^ ans m ême vue , mais peut-être- 
1644. avec mo ‘ ns de fincérité. Les Suédois 
leur avoient demandé les lècours 
promis par leur dernier traité d’al- 
liance , & deux ou trois des fept pro- 
vinces avoient été d’avis de les abor- 
der $ mais d’autre provinces , & le 
prince d’Orange, plus favorables su 
Dannemarc avoient eu le crédit de 
faire prendre à la république le parti 
de la neutralité , ce qui n’empêcha pas 
que lès chefs ne le rélèrvaflent fecrè- : 
tement de profiter de la conjon&ure 
pour obtenir une plus grande liberté 
au palfage du Sund. Malheureufe- 

* ment les vœux de la France & de là ' 
Hollande ne luffifoient pas pour 
éteindre le feu qui venoit d’éclater 
avec tant de force. Toutes les pro- 
pofitions que fit dans cette vue le 
ienat de Dannemarc à celui de Suède 
furent égalemeut inutiles. Aulfitôt 
que la rigueur de l’hiver fut un 
peu modérée , Torfienfon' palïa du 
duché de Slefwick dans la Jutlande. 

Il attaqua , & prit le château de Col» 
àing , après avoir défait quinze cents 
cavaliers Danois commandés par Fré- 
déric de Buchvald, Un autre corps levé 
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à la hâte par André Bilde , grand- 
maréchal du royaume , & compofé Chr 
de paylàns de Sélande & de Fionie TIE ^' * 
armés à la hâte ne réuffit pas mieux 
à défendre Fréderics-odde , forterefle 
nouvellement bâtie fur le petit. Belt. 
Plufieurs furent faits prifonniers y 
le relie s’enfuit en Fionie. Les Suédois 
ne trouvant plus de réliftance pénér 
trèrent en Jutlande , & ravagèrent 
cette province julques à Ion extré- 
mité lèptentrionale nommée le Vend- 
fyjfel , où la réliftance des payfans 
ne fervit qu’à leur attirer de nouveaux 
malheurs. 

■ ‘ Il lèroit difficile d’imaginer une 
lituation plus cruelle que celle où le 
Dannemarc le trouvoit dans ce mo- 
ment. Torftenfon aflèmbloit tous les 
vaifteaux qu’il pouvoit trouver fiir 
ces côtes j il n’avoit qu’à paflèr un • 
bras de mer d’une lieue de largeur 
pour envahir des isles fans défenfe , 
pendant qu’une autre armée Suédoile 
commandée par le maréchal de Horn , 
s’avançant de l’intérieur de la Suède 
. dans la Scanie y furprenoit la ville de 
Helfingbourg lur le détroit du Sund, & 
menaçoit ces mêmes isles, & la capi- 
tale d’un autre côté. Ces deux géné- 
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■ raux àvoient déjà tenté de paffer le* 

Chke- deux détroits au cœur de l’hyver à 
T 1 en v. j a £ aveur (j es glaces. Mais la lailbn 

l6 ^ 4 ' ne féconda* pas ce hardi, defléin , & 
t quand Torftenfon voulut le tenter de 
nouveau avec une forte efcadre , le 
roi qui avoit eu le temps d’arriver le 
repoulfa deux fois , & fauva ainfï fbn 
pays , bien plus par fa valeur perfon- 
nelle que par le nombre de fes ibldats. 

« On peut bien en croire Pujfïndorff 
quand il avoue que ce qui fauva le Dan • 
nemarc , ce fut le courage intrépide du 
roi qui , malgré fes cheveux gris , n'étoit 
jamais ébranlé de quelque péril que ce fut . 

. Cette réliftance du roi fut fuivie de 
’ quelques autres avantages. Bilde ayant 

repafle le Belt détruisit un régiment 
Suédois près de Colding. On leurenle» 
va quelques vaifleaux & galères fur 
la côte occidentale du Sleswick. Les 
garnifons de Gluckftadt & de Krempe 
firent des forties avec un fuccès aflez 
confiant. L’invafiou des Suédois en 
Scanie étoit en quelque manière com- 
penfée par celle que le vice- roi de Nor- 
' vège Annibal Sehefed faifoient dans 1 
des provinces Suédoifes voi fines de Ion 
gouvernement. En effet il leva des 
contributions dans une grande éteii- 
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due de pays , mais il ne put empê- 
cher «deux petites provinces de Nor- 
vège , le Herndal & la Tempteiande , T, ^ N 
dg fe foumettre aux Suédois qui y ■ 
ét oient entrés fous les ordres de 
Henri Flemming, 

Cependant la flotte Danoife , qui 
avoit été mieux entretenue que 
l’armée de terre , s’étoit mife en état 
de paroitre en mer , & le roi réfolu de 
tenter une diverfion qui obligeât les 
Suédois à évacuer la Scanie , en con- 
duilît lui-même une divilion devant 
■Gotkenbourg. On a vu combien cette 
nouvelle ville bâtie fur les frontières 
de la Norvège . & du Daunemarc 
donnoit d’ombrage à ce prince. II * 
fit aufli-tôt conftruire des ouvrages 
qui la tenoient bloquée. Il fe hâta 
de travailler à rendre fon port impra- 
ticable. . Mais le fiiccès ne répondit 
pas à fes. efforts ; & bientôt, il fut 
obligé d’abandonner cette entreprife. 

Une partie de l’armée Suédoife re- , 
' venoit à grands pas délivrer Gothen- 
bourg , & ce qu’il redoutait plus en- 
core , c’étoit l’approche d’une flotte - 
qui fortoit des ports de Hollande pour 
fecourir les Suédois, 

■ Cet armement étoit l’ouvrage du 
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— refTentiinent d’un riche particulier 

^ HR ^* Hollandois , nommé Louis de Geer -, 
Tien Iv • 7 r 

• qui ayant obtenu des lettres de natu- 

Ié44 ’ ralifation en Suède avoit fait fous.le 
« nom de Suédois un commerce im- 
menfe dans la Mer Baltique , fruftrant 
ainlï la douane du Sund des droits 
qu’il eût dû payer comme Hollandois. 
Quelques-uns de fes vaifleaux ayant 
été faifis au partage du Sund, il avoit 
voulu fe venger du Dannemarc , 8c il l 
n’y réuflit que trop bien , puifque le 

• roi n’ayant pas dans ce moment des 
forces fuffifantes à lui oppolèr, fut 
obligé de lever le liège de Gothen- 
bourg & de rentrer dans fes ports. 

*■ .Exemple frappant de la fupériorité 
que le commerce donne aujourd’hui 
aux nations qui s’y vouent! Un Ample 
citoyen d’une république marchande 
devenoit redoutable à un royaume 

• que la nature a deltiné à être puiflant 
fur mer, mais qui avoit été régi juf- 
ques alors par des préjugés nuifibles * 
à toute induftrie & dont le propré 
eft de tenir les peuples dans l’indi- 
gence , la foiblefle & l’opprellion. • 

La flotte de Geer n’eut pas befbin 
d’aller jufques à Gothenbourg : Elle le 
pofta près de la petite isle de Syld fur 
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la côte occidentale du Slef vick où elle — 

fut jointe par de nouveaux vaifleaux. Chre- 
Le roi de fon côté ayant augmenté T,EN 
la fienne alla la chercher, l’enferma l6 ^** 
dans un golphe étroit & profond, 

& tint long-temps ainfi trente vaif 
féaux bloqués avec les douze qu’il 
commandoit , & qui étoient à la 
vérité d’une force fupérieure. Le 
danger étoit prefîant pour les Hol- 
landois , 8c les Suédois le fentirent.- 
Vingt-quatre vaifleaux eurent ordre, 
d’aller attaquer les Danois. Le roi 
le trouva le premier expofé aux en- . 
nemis avec le vaifleau la Trinité 
qu’il montoit , & foutint lèul tous . 
leurs eftbrts pendant deux heures, 

. par un calme parfait qui le privoit 
de tout fecours. Son intrépidité en ' 
impofa à l’ennemi , & donna au relie 
de la flotte le temps de le dégager. 

Le combat devint alors général , 8c 
fut trcs-opiniâtre. Les trois premiers 
vaifleaux Suédois qui avoient réuni 
tous leurs efforts contre celui du roi 
furent repoufles avec beaucoup de 
perte. Le relie de leur flotte, éga- 
lement rebuté, prit le parti de la 
^retraite. Les Danois ne purent les 
pourfuivre bien loin fur une côtej - . 
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— où le défaut de fond arrêtoit néce£ 

Chre- fairement de gros vailfeaux mais 
tien IV. j eur avanta g e n ' eil fut pas moins 

réel. Le roi fe hâta d’aller chercher 
de nouveaux renforts dans le port 
* de Copenhague , & il en fortit au 
bout de quelques jours & chercha 
de nouveau la flotte Hollandoife. Il 
lui importoit extrêmement d’empê- 
cher fa jonétion ave la grande flotte 
Suédoife commandée par Flcmming : 
Torfienfon attendoit ce moment avec 
la plus vive impatience pour tenter 
encore un debarquement dans les 
isles de Fionie & de Se lande , & fi 
toute fon armée paifoit une fois dans 
i ces isles , il avoit raifon de fe flatter 
qu’il ajouteroit bientôt à tous fes 
autres trophées la conquête entière 
du Dannemarc. Mais l’aétivité infa- 
tigable de Chrétien IV déconcerta 
encore cette fois toutes les mefures 
de ce grand général. Il arriva à 
temps pour enfermer de nouveau 
l’efcadre Hollandoife dans la même 
anfe où il l’avoit trouvée précédem- 
ment. Il canonna cette efcadre plu- 
fieurs jours de fuite, & non fans 
fuccès , quoique les bas fonds l’eu 
liniTeat allez éloigné, Plufieurs vaif- 

featix 
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féaux Hollandois furent mis hors 


d’état de Service , ,8c leur amiral Chre- 
Thyejfen fe trouva trop heureux d , é- TIENl ^ 
chapper à la faveur d’une tempête l6 44* j 
8c de regagner un port de la Nord- 
Hollande. 

: La grande flotte Suédoifé privée , . 
de ce fecours ne fut pas en état de . ; . 
féconder la décente .fï défirée par 
Torjîenfon. Elle fe vengea £ur les 
petites isles de Bornholm 8c de Feme- 
ren qu’elle ravagea. Elle enleva même 
dans la dernière quelques centaines 
de fbldats. Le roi avoit réuni toutes 
fes forces de mer pour l’aller com- 
battre $ mais il ne put arriver à temps 
pour fécourir cette isle. Il s etoit 
préparé à cette nouvelle -expédition 
comme à la dernière de fa vie. II 
avoit remis à fbn fils toute l’autorité 
qu’il exerçoit lui-même , 8c réglé 
fes affairés particulières comme lefe 
publiques. Enfin après avoir fait des 
aâes folemnels de piété , il étoit 
monté fur fa flotte compofée de neuf 
vaiffeaux du premier rang , vingt du 
fécond , 8c dix frégates 8c galères. 

L’avant- garde forte de quatorze vaif- 
feaux étoit commandée par George 
Wind , amiral du royaume, une autrç 
Tome FUT, E 
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divifion de 13 vaiffeaux par l’amiral 

Gale, La troifième où étoit le roi 
ri ^ N ' & le vice- amiral Pars Munit n’étoit 
compofée que de douze vaiffeaux. 
L’amiral Suédois Flemmir.g palfoit 
pour avoir 4 6 vaiffeaux fous fos 
Le Ier. ordres. Ces deux flottes ne tardèrent 
Juillet pas à fo rencontrer , & à fe canonner 
à la hauteur de Colberg dans le voifi- 
nage de Femeren. Le premier enga- 
gement dura dix heures : les Suédois 
attaquèrent avec beaucoup de viva- 
cité le vaiffeau de l’amiral Wind , qui 
en fo défendant avec courage reçut 
un coup mortel. Le roi dégagea fon 
vaiffeau, combattit toujours, & fou- 
vent foui avec fon intrépidité accou- 
tumée. On le vit conftamment for 
le pont, donnant fos ordres avec le 
plus grand fang-froid, au milieu du 
feu v des morts & des ; mourans. Sa 
valeur faillit à lui être fatale. Un 
éclat de planche le frappa à la tête^. 
le renverfa par terre , & fit jaillir 
fon fang avec tant d’abondance qu’il 
en eut le vifage couvert , & que fo 
mort paroiflant certaine, une conf* 
ternation générale gagnoit déjà les 
officiers & les matelots. Mais bientôt 
après ce prince fo. relevant raflfura 
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tout le monde par fa contenance, & ' ■ <• 

continua a combattre & à cominan- Chre- 
der avec la meme prefènce d’efprit^*"^ 
que s’il n’eût point été bleile. Enfin 
l’amiral Suédois fut fi maltraité qu’il 
prit le parti de la retraite. Sa flotte 
le • fuivit , & quoique de part ni 
d autre il ny eut point de vaifïèaux 
pris ou coules à fond , les Danois 
s’attribuèrent l’honneur de la journée 
parce que l’ennemi s ’étoit retiré le 
premier, & que peu de temps après 
ils le fuivirent fur les côtes de Holftein + 

& lui allèrent de nouveau préfenter 
le combat. 

Ils le trouvèrent dans le golfe ou 
font les ports de Kiel Sc de Chrif- 
tianspriis , & l’occafion leur parut 
favorable pour les enfermer & les 
attaquer. L’amiral Galt en reçut l’or- 
dre : pour le féconder le roi envoya 
en diligence deux mille hommes de 
troupes de terre qui élevèrent fur « 
le rivage une redoute où ils tranf- 
.portèreut du canon. Les premiers 
coups furent funeftes à l’amiral Sué- 
dois. Un boulet l’atteignit dans fon 
vaiffeau & le tua ...Wrangel prit fa 
place quoique officier de terre , & 
fécondé par Torjienfon qui lui envoya- 

Eij ‘ 
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■»■■ •■ ■■■■ c] u fecours il attaqua la redoute J 
Chre- l’emporta d’aflaut , tua quelques cen- 
** taines de foldats Danois , & ce 
■* 441 qu’il y eut de plus heureux pour lui , 
il fortit de ce golfe à la faveur de 
la nuit & du vent fans que l’amiral 
Gfllt l’apperçut. Le roi qui avec tous 
les gens du métier , 8c les Suédois 
eux-mêmes avoient cru la flotte 
Suédoise perdue , n’apprit qu’avec 
line extrême indignation la négli- 
gence de Galt , il le rappela & lui fit 
expier par le dernier fupplice une faute 
qui livroit de nouveau le royaume 
aux craintes dont il setoit cru délivré. 

Il eft temps de voir ce que faifoit 
l’empereur , & comment il profitoit 
de la faveur que la fortune lui ac- 
çordoit en fufcitant un nouvel en’ 

nemi à lès ennemis. Nous avons dit 

| # *• 

que Galias avoit eu ordre' de le 
porter fur l’Elbe dès le commence- 
ment de la guerre , 8c que le défaut 
„ de vivres, ne lui avoit pas permis 
d’aller plus loin que Goslar. Le roi 
n’avoit celfé cependant de prelfer les 
• fours de Vienne 8c de Madrid de 
lui ordonner de continuer fa marche. 
Sa diligence teule pouvoir fauver le 
©axyjemarc. Elle pouvoit même por-» 
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ter au# Suédois le coup le plus fu- 
nefte , & ruiner leurs armées ^>our Chr % 
jamais fi l’on avoit le bonheur d’en- TI ™ 
fermer Torfienfon dans la péninfule 1 
où il s’étoit engagé. Cette efpérance 
décida enfin le confeil de Vienne, 
malgré l’oppofition de I’éleâeur de 
Bavière qui voyoit à regret l’armée 
Impériale s’éloigner de les états. 

Gallas eut donc ordre de s’appro- 
cher du bas-Elbe. Mais ce n’étoit 
qu’après beaucoup de temps perdu 
& avec dix mille hommes feulement - . 

Il faut ajouter que Gallas n’étoit 
point un homme qu’on dût oppofer à 
Torjlenfon. Sa préemption , fa né- 
gligence , fon intempérance exce f- 
five , la mauvaife difeipline de fes 
troupes avoient déjà fécondé plus 
d’une fois les deffeins des Suédois, 
qui difoient de lui que c’étoit un. 
excellent général pour ruiner fa pro- 

Ï »re armée. La lenteur de fa marche 
ui fit perdre les plus favorables oc- 
cafions. S’il fût arrivé cinq jours . 
plutôt , la flotte Suédoife étoit prifè 
ou ruinée dans le golfe de Keel. II 
arriva enfin jtilques dans le voifinage 
de cette ville , où un corps de Danois 
joignit à lui, 6c fes partis ten»j „ 

È üj 
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portèrent quelques avantages fur Ceux 
en- des Suédois. Mais ce fut à ces fri- 
T,EN * voles fuccès que fe borna une expé- 
1 ^ ditioo qui pouvoit changer la fortune 
des deux partis. Torjlenfon fe trou- 
voit en effet dans le plus grand 
embarras. Son armée étoit affoiblie. 
Celle de Kœnigfmarc qui ne l’étoit 
pas moins n’ofoit paffer l’Elbe parce 
que le prince Frédéric , archevêque de 
Brême , qui commandoit les Danois 
en Holftein , s’étoit campé avanta- 
geufement fous le canon de Gluck - 
fiait près du bord de ce fleuve. L’ha- 
bileté fupérieure de Torftenfon le 
fauvade ce danger éminent: il réunit 
toutes fes troupes éparfes \ il attaqua 
& emporta tous les ouvrages cons- 
truits à la hâte par les Danois pour 
le tenir bloqué. 11 fit combler des 
marais , & fe fraya de nouveaux paf- 
fages $ & pendant que Gallas écrivoit 
à Vienne & ailleurs qu’il tenoit U 
renard dans le fac , l’armée Suédoifè^ 
forte feulement de quinze mille hom- 
mes , paffa fous les yeux en fi bon 
ordre & avec une contenance fi 
impofante qu’il n’ofa ni l’attaquer ni 
, l’inquiéter dans fa retraite. Elle re- 
paffa l’Elbe fans obflacle quoique 
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DE DANNEMARC. liv. XI. 10 J 

fuivie par GaUas. A Bardewick dans 
le pays de Lunebourg, les Danois Chre ' 
• indignés abandonnèrent un général TItN 
. qui inanquoit ainfi à fon devoir & à l6 44- 
la fortune, & ils s’en retournèrent 
chez eux. Pour lui il dirigea fa mar- 
che fur Magdebcurg , toujours en 
bute à des affronts ou à des difgrâces 
moins fenlibles pour lui que pour 
fon armée dont elles achevèrent la 
ruine. ; - 

• Il réfultoit cependant de tous ces 
événemens , que Torjienfon avoit 
manqué le principal but de fon en- 
treprife, une defcente dans les isles - 
- de Dannemarc , qui pouvoit feule ter- 
miner promptement & glorieufement 
cette guerre. Les garnifons qu’il 
avoit laiffées dans la Jutlande furent 
obligées de fe rendre après fon dé- 
part, & toute cette province retourna 
bientôt fous l’obéiffance du roi. Dans 
le Slelwick & le Holftein, les Sué- 
dois fecourus par Wrangd Ce Con- 
tinrent plus long-temps. Avec le fe- 
cours de leur flotte il reprit l’isle de 
Femeren , où il Ce fignala comme en 
Holftein par lès cruautés plus que 
par lès exploits. L’archevêché de 
Brême ne fut pas mieux -traité. 

* r» • . 
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- — ; — Kacnigsmarc eut ordre de punir rigoil>> 
Cure- reufèment les habitans de leur atta- 
»itN IV. chement pour leur maître & pour-* 
* 6+ *' ] e p ar tj Danois. Il s’en acquitta de 
manière à mériter que la reine de 
Suède lui accordât deux terres dans 
ce pays conquis. -L’archevêque* fa 
vengea à fon tour } il rentra avec 
quelques régimens j il en détruifît 
quatre des Suédois près de Verden 7 
il leur prit quelques forts, & pour 
les mettre hors d’état de s’y mainte- 
nir y il rompit les digues qui pré- 
fervent la partie bafle du pays des 
— inondations de l’Elbe 8c de la mer. 
Les payfans eux-mêmes le fécondè- 
rent dans cette opération qui ruinoit 
leurs campagnes. Ils avoient éprouvé 
. - que les fureurs des hommes font plus 
à craindre que celles des élémens. 
Kœnigsmarc affoibli par fes pertes , 
manquant de vivres , & expofé à fe . 
voir fubmergé , fut contraint - à fè 
retirer dans la haute Saxe. ) 

La guerre avoit aufïi défolé d’ut* 

. autre côté les frontières de Danne- 
marc & celles de Norvège. En Scanie 
Guflave Horn général Suédois avoit 
pris les villes de Helfingbourg , Lands- 
crone , Laàolai , toutes mal entretc- 
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P nues & mal pourvues , parce que ce ' i 
® foin regardoit les nobles chargés du Chre- 
pa! gouvernement dé ces places , & qui T1EN IV * 
ai ne fongeoieut le plus fouvent qu’à 

e i en recevoir les revenus. Malmœ , 

iï la plus importante de toutes, étoit 

ri feule avec Chrijlianftadt en état de 

as réfifter. Horn ne put même en en- 

ai treprendre le fiége. Le roi ayant ' 

A pafle avec fix mille hommes dans 

[B cette province rompit toutes fès mé- 
at fures , & la diverfion que les courfes 

f des Norvégiens faifoient dun autre 

ii côté dans la Suède, ètnpêcha ce gé- 

% néral durant tout le cours de la cam- 

ij* pagne d’obtenir aucun avantage de 

g quelque conféquence. Ces incurfîons 

«s des Norvégiens étoient dirigées par 

pi Annibal Sehejîed leur vice- roi , mais 

■g Je pillage 8c des ravages paffagers 

us en étoient le principal effet, trop 

ii peu digne de tenir place dans l’hif 

ji toire. Leurs fuccès les plus grands 

furent dûs au courage & à l’habileté 
t d’un curé nommé Stub , que les payfans 

g guerriers de ce pays fuivoient avec 
■g une confiance bien méritée. Inftruit 
i«i de les exploits , le roi l’autorifa à 
sà continuer la guerre par une com- 
<t million exprell'e qu’il ne jugea pas 

E v 
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0 i ...H ■ incompatible avec le caractère facer* 
Chbe- dotal. A l’extrémité feptentrionale 

vien IV. ce m £ me royaume on avoit vu 

aufli un {impie capitaine , nommé 
Chrijhphle Rafmuffbn , foulever les 
habitans de la province de Jemtelandc 
conquife par les Suédois , fe mettre 
à leur tête , chafler l’ennemi , & le 
pourfuivre dans fon propre pays : 
exemples de valeur & de fidélité, 
aufli remarquables que fréquens dans 
les annales de cette nation ! Vers la 
fin de l’été la guerre -de mer fuf- 
pendue par la retraite des flottes 
ennemies recommença avec une nou- 
velle vivacité. L’efeadre Hollandoilè 
a’étoit réparée dans fies ports , & 
Louis de Géer qui faifoit encore les 
frais de cet armement , foutenu par 
la Suède & toujours animé par la 
vengeance , l’avoit rendue plus forte 
que la première fois. ThyeJ/en à qui 
il en avoit donné le commandement 
relâcha d’abord devant Gothenbourg , 
chafla cinq vaifleaux Danois qui en 
bloquoient le port, pafla heureulè- 
ment le détroit du Sund , & fe joignit 
.à Calmar avec la grande flotte Sué- 
doife commandée par Wrartgel . On 
«toit en Dannemarc dans la pleine 
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perfuafion que cette dernière . flotte 
étoit hors d’état de tenir la mer 
cette année. On y avoit calculé fes 
pertes, &c la difficulté de les réparer 
en peu de temps avoit été jugée in- 
furmontable , mais le gouvernement 
de Suède à force de dépenfcs avoit 
fait ce prodige , & la flotte équipée 
& bien pourvue fe montra bientôt 
fur les côtes de Dannemarc avec 
celle des Hollandois. Cette erreur 
eut des fuites bien fatales : dans 
l’idée que les Hollandois étoient 
feuls , on fe contenta de mettre ea 
mer une efcadre de 17 vaiffeaux , 
dont quatre étoient du premier rang , 
avec ordre de fe pofter entre les 
isles de Laland & de Femeren pour 
empêcîler l’ennemi d’y faire une def- 
cente. ! 

Ce fut avec une fi foible efcadre 
qu’il fallut foutenir l’attaque , non de 
22 vaiffeaux Hollandois feulement, 
niais encore des trente fix vaiffeaux 
Suédois qui s’étoient joints à eux. 
L’iffue du combat fut telle qu’on 
pouvoit l’attendre d’une fi grande 
difproportion de forces. Il n’y eut 
même prefque de réfiftance que de la 
part des quatre grands vaiffeaux que 
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— ■ ■ ■ • montoient les amiraux, Pors-Mundt r 
Chre- -.Grabow , & les vice-amiraux Jaf- 
anENlV. mUfl( i gf Uhlfeld . Après une longue 
*644. gj courageufe défenfe Pors-Mundt 
fut tué fur fon borcl & fon vailfeau, 
fut pris. Jafmund fut fait prifonnier. 
Cinq vailfeaux feulement échappèrent 
à l’ennemi , trois en fe faifant échouer 
fur les fables de Femeren , & deux 
- frégates en prenant la fuite vers Co- 
penhague où elles allèrentporter cette . 
funefte nouvelle. Dix vailfeaux devins 
rent la proie des Suédois. Un autre 
fauta durant le combat. Peu de vic- 
toires navales ont été plus complètes. 
Celle - ci fut cependant allez chère- 
ment achetée. TVrangel fut hors d’état 
•d’exécuter : l'ordre qu’on lui avoiî 
donné d’attaquer les isles de Danne.- 
marc & de fe rendre maître du Sund» 
Il fallut qû’il allât hyverner dans le 
port de Vifmar. ThyeJJen quiavoit été 
nnnobli en Suède fous le nom à'An- 
kerhielm reconduifit aulfi en Hollande 
ion. efeadre maltraitée par la tem- 
pête, à la réferve de quatre vailfeaux 
qu’il laifla à Gothenbôurg. 

Une perte fi eonfidèrable nepouvoit 
manquer d’avoir une grande influence 
. fur toutes les opérations de la catn? 
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pagne. Le roi fut obligé d’abandon- ' 1 1 
ner la Scanie au moment où il y ré- CBRI j- 
tabliffoit fes affaires. Et Wrangel qui TI ^ 
commandoit les Suédois en Holftein • - 
ayant reçu un renfort que la flotte 
viâorieufe avoit débarqué en le re- 
tirant, reprit plufieurs poftes impor- 
tans dans le Slefwick & dans la J ut- 
lande même. 

• Malgré ces avantages des Suédois, 
le grand objet de tous leurs efforts , 
Finvafion dans les isles de Dannemarc 
ayant manqué une fécondé fois , on 
prévoyoit que cette guerre pouvoit 
durer encore long-temps avant que 
de produire aucun événement décifif ? 

& c’eft ce que redoutoient beaucoup 
la France & la Hollande. O» a déjà 
vu quels intérês dirigoient ces deux 
puiflances. La première fur-tout avoit 
une extrême impatience de voir finir ' 
une querelle fi favorable à la maifon 
d’Autriche. Et dès les commence- 
mens des hoftilités elle avoit interpole 
fes bons offices pour en prévenir les 
fuites. Coignet de la Tkuillerie ambafi- 
fadeur de France en Hollande eut 
ordre d’aller en Dannemarc , & d’y 
• offrit fa médiation au roi. La par- 
tialité de fa cour l’y fit d’abord régate 
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der d’affez mauvais œil , mais - fort 
génie fouple , adroit , infinuant, les 
manières engageantes , le don pré- 
cieux de perfuader ramenèrent bien- 
tôt à lui les efprits les plus prévenus. 
Ce miuiftre ayant obtenu du roi & du 
fénat une promeffe que la médiation 
de fon maître feroit acceptée fi les 
Suédois montroient de leur côté des 
difpofitions à la paix, fe rendit à Stock- 
holm d’où il devoit revenir achever 
en Dannemarc l’ouvrage qu’il avoit fi 
heureufement commencé. 

L’éleôeur de Brandenbourg & 
les villes anféatiques offroieut au/fi 
leurs bons offices , mais on les remer- 
cia. A l’égard des états généraux, qui 
ngilToient de concert avec la France , 
leurs ambafladeurs ne tardèrent pas 
à fuivre la Tbuillerie , & l’efcorte qui 
les accompagna jufques en Dannemarc 
pouvoit donner feule & fans autre 
fecc-urs un affez grand poids à leurs 
paroles. C’étoit une flotte de 29 vaiF> 
féaux de guerre deftinée en même- 
temps à convoyer plus de trois cent 
navires marchands qui allaient dans 
la mer Baltique. L’arrivée imprévue 
d’un fi grand nombre de vaiffeaux 
«le guerre dans le Sund déplut beau- 
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t coup au prince royal , chargé de la ~ ^ 
! régence en l’abfence dij roi $ il fit ^hre- 
i déclarer aux ambafladeursHollandois TI *f 

> que le roi la regarderoit infaillible- 1 

l inent comme une injure , & après 

I • quelques pourparlers fa fermeté dé- 
i termina les Hollandois à le retirer 

i dans leurs ports , à la réferve de cinq 

s ou fix vailfeaux qui relièrent pour 

t convoyer les navires marchands à 

î leur retour. Leurs ambalfadeurs 

:: eurent alors une audience favorable 

r du prince. Il étoient trois ; Gérard 

1 Schcep bourguemaître d’Amfterdam , 

i Albert Sonck bourguemaître de Horn , 

f & Joachim Anderfen de la province 

f, de Frife. Une femblable ambalfade - 

l fut aufli envoyée à Stokholm pour y 

; travailler à la paix de concert avec 

% la Thuillerie. 

i Ce dernier s’en étoit occupé avec 
l un zèle trop fincère & trop aélif 

i pour ne pas avoir du liiccès II revint 

l quelques mois après à Copenhague 

k avec une déclaration par laquelle 

g la reine de Suède atteftoit fes difi- 

g pofitions pacifiques. Elle avoitmême 

il déjà nommé le maréchal de Horn 

g pour traiter avec les' minillres de 

5 Daanemarc , & témoigner fon défi» 
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g . ■ ■ ■■ que l’on choisît pour tenir les cofr* 
Ch re- férences quelque place frontière des 
, tien IV. ^ eux états. On choifit donc le lieu 
* 644, nommé Pont de Bræmfe , ou Brœm - 
Jebro , qui eft fur ces limites pour 
y aflembler un congrès. ( i ) Il fut 
réglé que quatre miniftres s’y ren- 
droient à des heures convenues , les 
Suédois de Calmar où ils feroient leur 
féjour, les Danois de Chrifiianftadt . . 
L’ouverture de ces conférences de- 
voit fe faire le 8 Février de l’année 
fuivante, le roi nomma .pour y aflîf- 
ter le grand-maître Corfit[ Uhlfeld ? 
ThemaJJon Sehefted chancelier , Chrif- • 
tophle Urne & George Seefeld fënateurs. 

En vain l’ambuffadeur de l’empe- 
reur chercha - t - il à rompre toutes 
ces mefures , ou du moins à en re- 
tarder l’êflët. La retraite de Gallas 
fuivie de la ruine de fon armée étoit 
un avertiffement plus pèrfualif que 
des difcours 8t deS promeflès dont 
une expérience fi récente avoit fait 
voir la vanité. Les offres des électeurs 
de Saxe , de Mayence &c. ne furent 
pas plus écoutées , 8c les plénipoten- 
1 * ■ • 
fi} C’eftdansce meme endroit qu’en 1541 , 
Chrétien III & Gttflave Vaja a voient eu une 
entrevue & conclu une alliance. . 
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tiaires Danois fe rendirent au congrès - ' 

au temps perfcrit. Mais avant que d’en Chee ~ 

i r » r ' . *• , r TIEN IV*- 

raporter le lucces il faut voir quel tut 
celui de la guerre, qui règle d’ordi- 
naire les conditions de la paix. Elle 
s’étoit ralumée avec une nouvelle 
force dans les duchés de Slefwick , 8c 
dans la Jutl&nde. Wrangel qui y com- ' 
mandoit les Suédois ayant reçu dès 
fecours après la défaite de la flotte 
Danoife , reprit une partie des places 
qu’il avoit perdues , comme Kiel ; . 
Nienjladt , l’isle de Femertn ; il rentra \ 

dans le Skfwick & la Jut/aftde , prit 
Hauersleben , & Rypen , & lai liant 
une forte garnifon dans cette derniè- 
re ville étendit lès courfes plus au 
Nord. Le roi & fon fils l’arcnevêqqp 
de Brême le hâtèrent chacun de leur 
côté de former de petites armées 
pour arrêter fes progrès. Le premier 
envoya Bilde avec fept mille hommes 
ralTemblés avec peine, & fatigués 
d’une longue campagne en Scanie. 

Le fécond joignit à quelques régi- 
me ns qui lui étoient reliés des déta- 
chetnens des garnifons de Krempe & 
de Gluckjîadt . Ayant enfuite joint 
leurs forces ils allèrent attaquer 
Rypen que le prince Frédéric prit d*a£ 
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-- faut après une réfiftance opiniâtre 
Chre- qui coûta cher aux deux partis. Un 
tien IV. François nommé Montaigne qui com- 
**4S. mandoit dans la place périt en la dé- 
fendant. 11 en coûta auffi la vie à 
Steinberg un des meilleurs officiers de 
l’armée •Danoife. 

• Ce fuccès fembloit en promettre • 
d’autres. Wrangcl s’étoit engagé dans 
l’intérieur de la prefqu’isle de Jut- 
lande : on fe flattoit de l’y enfermer : 
une fatale méfintelligence qui liirvint 
entre le prince St Bitde, ne leur permit 
plus de concerter leurs opérations. 
Frédéric plein de l’ardeur de fon âge 
vouloit frapper des coups d’éclat. 
Bilde oppoloit là longue expérience, 
lieutorité St le devoir de maréchal 

• du royaume qui avoit à répondre de 

• l’armée dont il étoit le chef. Cette 
méfintelligence alla fi loin que celui- 
ci prit congé du prince , St repalfa 
dans l’isle de Fionie avec les fept 
mille hommes qui étoient à fes ordres. 
Inftruit de cette retraite St de la 
marche de Koenigsmarck qui rentroit 

• dans le pays de Brême , Wrangel 
revint àuffitôt fur fes pas. Il tra ver- 
fa fans obftacle toute la péninfule 
pifques à Altona. Des détacheinens 
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de l'armée du- prince l’attaquèrent r 

fans fuccès. Il enleva des poftes - 

pénétra enfin malgré tous les efforts 
I2 1 qu’011 lui oppofoit dans cette fertile 1 

fl portion du Holftein dont nous avons 
si .-parlé fouvent dans le cours de cette 
hiftoire fous le. nom de Dithmarfe* 

$ H y leva de grandes contributions* 

!à -qui ne fuffifant pas à cet homme 
ï . téroce altéré d ? or & de fang, il s'y 
s .permit tous les excès que fes fembla- 
jfli ibles appellent le droit & l’ufage 

$ de la guerre, Krempe & Gluckjîadt 

$ méfièrent cependant par leurs forces 
ai & leur garnifon à l’abri de fa fureur* 

Ü Et le prince fauva de même quel-, 

$ ques autres diftricfcs de ce pays , foit 
$ en s’y maintenant dans des poftes avan- 

ni -tageux, foit en rompant les digues, 8c 
en les livrant aux ravages d’une inon* 

$ .dation , car la mer elle-même paroif- 
J foit une défenfe & en quelque forte 

•; tin afyle , à la vue d’un fi barbare enne- 

fe -'mi. L’archevêché de Brême avoit un; 
jji fort affez femblable. . Malgré les 

$ efforts de fon maître & le courage 

* fidelle de fes peuples , Kœnigsmarct 

$ le foumettoit, en prenant fucceffive- 

jl j) jnent Stade , Rothenbourg & toutes, les: 

autres places fortes* 11 fe preparoit , 
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même à repaffer l’Elbe après avoir 
Jj'enIv achevé cette conquête , & accablé 
‘les Danois avec taut de bras réunis, 

■ lorfque les follicitations de la régente 
- • de France & de la landgrave de 
Heffe-CalTel obligèrent les Suédois à 
, arrêter leur général dans ce moment 
critique pour le Dannemarc , . mais 
qui l’étoit aufli pour ces deux prin- 
cefles fur lefquelles tout le poids des 
armes Autrichiennes feroit retombé. 
Leurs remontrances & leurs menaces 
rappelèrent Kœnigsmarck dans l’inté- 
rieur de l’Allemagne. Il fe contenta 
d’envoyer à Wrangel un renfort de 
. deux mille hommes, à l’aide defquels 
celui-ci fe flatta de pouvoir réduire 
l’importante forterelfe de Rendsbourg , 
dont la conquête lui afluroit celle 
du Holjiein & du Sleswick . 

Je n’entrerai pas dans les détails de 
ce fiége tout remarquables qu’ils 
font par la valeur des afliégeans & 
la réfiftance héroïque des afîîégés. Le 
commandaut George Walter foutint 
trois a/Tauts dans cette place mal pour- 
vue & alors aflez mal fortifiée. Wran- 
gel ne laiffa pas de continuer à la battre 
encore près deux mois , & la brèche 
étant confidérable , les renforts en^ 
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■eoyés par les Danois ayant été re- 
poulfés , il donna un quatrième al- ^ HR ^" 
faut auffi inutile que les précédens. TIE ** / 
Enfin rebuté de tant d’efforts mal- 
iieureuK & ruineux pour la troupe , 
il changea le liège en blocus dans 
l’efoérance de prendre la place par 
la famine. Mais ce moyen n’opéra pas 
plus que l’autre : Rendsbourg le défen- 
dit julques à la paix , St cette rélifi- 
tance imprévue faifant échouer les 
projets de Wrangtl , laiffa relpirer 
la Jutlande où le Maréchal Bildt 
étant rentré remporta quelques avan- 
tages, 8t intercepta du moins -les 
convois de vivres que l’ennemi tirait 
de cette province. 

Quoique l’armée Suédoise agît 
aulfi en Scanie St dans les pays 
voifins il ne s’y palîa rien de re- . 
tnarquable. Le fiége de Malmœ 
étoit bien entré dans les plans des 
Suédois mais Horn croyant devoir • 
attendre que la flotte le lècondât , 

& la flqtte ne pouvant refter en 
■fureté dans un parage fi dangereux , 
cette place à peine bloquée relia au 
Dannemarc. Les Norvégiens qui 
avoient fait ; d’abord des • courtes 
beurenfes fur le territoire 4 e Suède 
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"“•“"■furent repoulTés & obligés d’aban- 
,Chre- dàndonner leurs conquêtes dans la 
• * Dalie & la Vermelande. Pour le 

venger à fon tour Sehejîed leur vice- 
’* roi alla demander du fecours en 

* Dannemarc , & le roi ayant mis 
de bonne heure en mer la flotte la 
la plus confidérable qu’il put armer, 
la confia àOve Gedde pour qu’il re- 
conduifit Sehejîed en Norvège avec 
les renforts qu’on lui avoit accordés. 

Ce fut un grand fujet de furprife 
pour les Suédois & les Danois eux- 
mêmes que le roi employât fes forces 
maritimes fi loin du Sund & de Co- 
penhague , où il pouvoit craindre à 
tout moment d’être attaqué par la 
flotte Suédoife. Ses motifs ne font 
. pas bien connus. On entrevoit feule- 
ment qu’outre fon défir de défendre la 
c Norvège il avoit formé quelque entre- 
prit fur Gothenbourg , dont la con- 
quête lui eut alfuré une paix avanta- 
geufe. Mais ni fa flotte ni fon armée ne 
i , purent même en commencer le fiége. 
Gothenbourg étoit pourvu de tout } Se- 
hefted avec fa troupe ne fit que des 
cruautés qui irritèrent plus l’ennemi 
. . qu’ils ne furent utiles ; aux Norvé- 

giens. La .faifon fut fi orageufe que 
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t la flotte ne put agir. Le vaiflèau 1,1 
J amiral brifa contre un écueil } mais C HRE " 

< ce fut • fans doute auflî un grand 116 * 1 * 
k bonheur que les vaiffeaux des Sué- 1 ^ 
a 'dois fuflènt arrêtés par les mêmes 
j tempêtes. Leur Amiral Rynning avec 
i une' efcadre confidérable devoit le 
joiudre à celle de Wrangd qui avoit 
f paffé l’hiver à Wismar , ôt à celle 
1 à'Ankerhielm ou des Hollandois armée . 
s par Louis de Geer. Toutes les trois 
s réunies pouvoient former une flotte : 

!• de 57 vailfeaux de ligne fans les bâ- 
3 timens d’un moindre rang. Il n’ea 
.} falloit fans doute pas tant pour porter 
i au Dannemarc les coups funefles 
\ qu’on lui deftinoit dans le cabinet 
t de Stokholm, Les vents & les orages 
t les détournèrent bien mieux que les - 
:l Danois n’euffent pu faire dans l’épui- 
k fêment auquel ils étoient réduits, 

a Les vaiffeaux aux ordres de Rynning 
15 furent fix fois repouffés dans leurs 
:3 ports. Plufieurs perdirent leurs mâts; 

« Wrangd après avoir aufïï perdu quel- 
if ques vaiffeaux & beaucoup de. temps , 

\ étoit enfin arrivé devant l’isle de 

K Bornholm dont il fit aiféraent la 

t conquête. Ce fut à cet avantage 

j peu confidérable que fe boruèreaÇ 

• v 
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toutes les opérations de ce grand Sf 
■ Chr ®‘ dilpendieux armement. Les difFéren- 
®ien . tes e f cac j res Suédoifes s’étant jointes 
devant Bornholm pafsèrent de-là dans 
3e canal du Sund., & le montrèrent 
devant Copenhague même j mais 
le roi avoit li bien pourvu à la 
dureté de cette ville & des côtes 
voifines , qu’elles croisèrent long- 
temps fans pouvoir rien entrepren- 
dre, jufques au moment où la nou- 
velle de la paix les rappela dans leurs 
ports. • 

Une autre flotte Hollandoilè avoit 
u (fi paru dans le Sund en même- 
temps que celle , des Suédois , 8c 
avoit prefque également allarmé les 
deux puiffances belligérantes. Elle 
étoit compofée de cinquante gros 
vailFeaux , & abondamment pourvue 
de vivres & de munitions. Les 
Suédois purent d’abord fe flatter que 
fi elle étoit deftinée à agir ce lèroit 
■en leur Faveur. Oxcnjiierne avoit 
perfuadé faus beaucoup de peine aux 
états généraux qu’ils avoient un in- 
térêt commun à abailFer le Danne- 
niarc pour en obtenir la fiipprellîon , 
ou du moins une diminution des droits 
{lu Sund. La portion-commerçante de 

ia 
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la république qui avoit tant d'in- 
fluence fur ces réfolutions , blelTée Chre- 
dans un endroit aufli fenfible que TIBN V * 
l’intérêt , demandoit à grands cris 
qu’on joignit Tes forces à celles des 
Suédois ; St qu’on ne fit point de 
paix fans s’afTurer d’un avantage 
plus important , félon elle , que la 
conquête de quelques places fur les 
Efpagnols. En vain le prince d’O- 
range & l’ambafladeur de France, di- 
rigés par des vues différentes , avoient 
employé tout leur crédit pour qu’on 
lailsât les Suédois achever feuls une 
guerre qu’ils avoient commencée fans 
çonfiilter leurs alliés } la réfolution 
d’envoyer une grande flotte dans le 
Sund avoit été prife 8c exécutée ; 
mais on ne tarda pas à s’appercevoir 
qu’en menaçant ainfi le Dannemarc 
dans un moment où tout fembloit 
conjurer fa perte , les Hollandois 
étoient bien éloignés de vouloir la 
confommer en livrant ce royaume à 
fes ennemis. On fait aujourd’hui 
que les inftruâions des amiraux Hol- 
landois fe bornoient à menacer 8c à 
allarmer le roi , St c’en étoit encore 
trop pour un état qui avoit pris fur 
lui le rôle de médiateur. En laiffanC 
Tome Vin. F 
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• ✓ 

aux Suédois quelques fruits de leurs 

Chr ®.* vi&oires lès ambalîadeurs avoient or- 
tien v- jj-g ( j e maintenir d’ailleurs l’équilibre 

1 * s ‘ propre à affurer la liberté de la naviga- 
tion de la Baltique 8c fpécialement du 
détroit du Sund. Il réfulta de cette 
conduite politique que l’armement 
• Hollandois fi fort follicité par la Suè- 
> de ne tarda pas à lui donner de l’om- 
brage , 8c que , s’il en faut croire 
Tuffendorff , la défiance qu’on en 
conçut à Stockholm fit hâter la 
paix , 8c renoncer à une partie des 
, avantages qu’on attendoit de la con- 
tinuation de la guerre. 

On traitoit de çette paix, comme 
nous l’avons rapporté , depuis le com- 
mencement de l’année , 8c les miniftres 
du roi contraints comme les généraux 
de céder à leur mauvaife fortune, 
avoient abandonné prefque l’un après 
l’autre tous les avantages dont l’en- 
nemi avoit voulu les dépouiller. Tout 
concouroit alors à favorifer la Suède. 
C’ell le moment où elle s’élevoit avec 
rapidité à ce haut point de pu illance 
& de gloire dont la providence voulut 
qu’elle jouit quelques années. Ses 
armes avoient les plus brillans lùcçès 
«a Allemagne jamais elle n’avoit 
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'eu de fi grandes forces fur mer : la 
France & la Hollande fes alliées , ja- 
loufes peut-être de fa fortune , étoient 
obligées de diflimuler & de contribuer 
à fon élévation. Et ce qui n’étoit pas 
moins funefte pour les Danois , c’eft 
que l’intérêt du commerce toujours 
1i cher à la Hollande l’animoit contre 
eux , & lui offroit dans leur abaif- 
fement deux avantages précieux , du 
profit & une vengeance. Toute 
l’habileté du comte Uhlfeld. étoit 
bien infuffifante pour contrebalan- 
cer tant de défavantages. Il avoit 
d’ailleurs en tête le célèbre Oxenf- 
tiernt , au (fi verfé fans doute dans 
le • maniement des grandes affai- 
res , & négociateur d’autant plus re- 
doutable qu’il joignoit à une haine 
violente contre le roi de Dannemarc , 
qui avoit croifé fi long -temps fes 
projets fur l’Allemagne , un crédit il- 
limité en Suède qui le mettoit en 
état de diéfer lui-même à fbn gré 
les inftruéfions des ambaffadeurs. 
Tous les articles à difcuter dans le 
congrès étoient en quelque forte 

. Subordonnés à deux principaux ob- 
jets j la navigation .du Sund , & la 
rcfiitution des pays conquis. Malgré 
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tous les efforts des miniftres Danois 
•Ch re- il fallut ‘traiter d’abord ce premier 
wienIV. p Q i nt ? gj ce ne f u t pas fans une 

.peine infinie qu’ils y firent confea- 
tir le roi qui plein du fendaient 
.de la dureté avec laquelle la Suède 
Je traitoit , 6c ne pouvant foumet- 
-tre fbn cœur , à fa mauvaife fortune , 
m’eut peut* être confalté que fbn 
défefpoir , fi fon autorité eut été 
.moins limitée. • ' 

Il eft vrai que l'indignation de ce 
.prince étoit , allez juftifïée par la 
hauteur du chancelier de Suède. 

Ses prétentions alloient encore plus 1 
.loin que les faveurs dont la fortune i 
.le combloit, & on entrevoyoit fans I 
.peine que s’il en eut été cru , les I 
.Suédois auraient demandé le dé-, 
membrement du Dannemarc , peut- < 

iêtre même ce royaume entier f 
. comme un dédommagement de la ii 
perte de quelques navires , & une 
.-punition de l’audace qu’avoit eue 1 
» Chrétien TV de maintenir l’équilibre 
,-du Nord. Mais contraint de borner 
ifes prétentions il vouloit .du moins 
atenter de dépouiller le rai de les droits 
Jûr -la mer Baltique & fur le détroit 

du Sund en particulier ^ 6c il ne fit- 

» - 

* 
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* * , 

h point difficulté de propofer qu’en 1 

g faifaut prendre à ce prince l’engage- Chr1 ?V 

g ment dy renoncer, on exigeât de 
j, lui, pour une fureté plus grande,- les 1 . . 

j provinces de Scanie , dë Hallande , 
i de Blekinge , la prefqu’isle de Vend- 
tt JyJF' 1 au nord de la Jutlande , 6c 
. au midi du royaume l’état de Brême j 
g & Pinnebcrg en Holftein , au moyen» 
g de quoi le Dannemarc entier eut été * 
eomme inverti, 6c néceflairement 
{ affervi. Une pareille demande parut 
i exceffive aux médiateurs 6c à une 
j, partie du fénat de Suède même , 8c 
• s Qxenftiernc reçut ordre dé modérer 
...j enfin des prétentions dont l’excès ne 
u fervoit qu’à retarder la conclufiou de 
|j fa paix. ' 

i, Pendant qu’on clierchoit à rappro- 
,,, cher des intérêts fi oppofés , les • 
Hollandois qui n’oublioient pas les - 
heurs en conciliant ceux des autres , 
traitoient en - particulier avec les mi» • 

, niftres Danois d’un nouvel arrange»- 
u ment relativement aux droits du 
1f Sund. Ce moment étoit précieux pou» 
les uns 6c les autres j pour les Hol- » 
s landois , afin d’obtenir un meilleur 
a j traitement que le précédent ; pour 
les Danois afin de les détacher de 
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- la Suède par quelque facrifice. Ce» 

CHRt .' motifs eurent alfez de force pour 
T1 ^ _ ' furmonter tous les obftacles , foit 
■ *’ ceux auxquels la chofe même étoit 
fujette , foit ceux que les Suédois 
faifoient naître $ & après de longues,, 
conférences Uhlfeld & de Witte con- 
vinrent des articles d’un nouveau 
traité , par lequel on régloit les droits. 

« de la douane du Sund lur un pied. 

Î >lus avantageux aux Hollaudois , pour, 
e terme de quarante ans (i) , après 
lefquels ces droits feroient établis 
conformément au traité de i544< De 
même les droits d’entrée en Norvège 
étoielit réduits en leur faveur , Sc 
on les exemptoit du péage de Gluck- 
ftadt , des droits pour l’entretien de 
divers fanaux , & dans toute l’éten- 
due des états du roi ils étoient à ces 
* divers égards traités comme les Da- 
nois eux-mêmes. Les mêmes avan- 
tages étoient accordés aux fujets du 
Dannemarc dans les provinces-unies* 
Les Hollandois. n’ayant plus d’inté- 
rêt à l’abaillèment du Dannemarc com- 

^ «i ■ » ■■■ < i. n ■ i .i m 

( i ) Il faut voir dans te traité même te 
nouveau tarif établi à cette occafion , il fe 
trouve dans les recueils de Lo&dorç * de*- 
Dumont , &<u 
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tnençoient donc enfin à être réelle- —— — ■ 
ment ce qu'ils avoient feint d’être ^hke- 
d’abord , des médiateurs à-peu-près 
impartiaux , 8c la Thuillerie , qui ,* t 5 ' 
avoit eu tant de peine jufques alors 
à prévenir la rupture des conférences, 
fe voyoit déformais fécondé puiflatn- 
ment dans fes efforts , pour fléchir 
à la paix l’âme fuperbe 8c ambitieufe 
du chancelier de Suède. Ce miniftre 
ne laifla pas de foutenir encore long- 
temps les mêmes prétentions qu’il 
avoit miles en avant. Il ne vouloit 
point de paix qui n’aflurât aux Sué- 
dois la liberté entière de la naviga- . 
tion dans la mer Baltique ; 8c il fal- 
loit , félon lui , peur opérer cette 
sûreté que les Suédois fuffent mis 
en poffeflion de provinces ou de pla- 
ces confidérables. Le roi vit bien 
alors qu’il faudroit ou fe réfoudre à 
un fi cruel facrifice , ou continuer 
une guerre non moins fuite fie. II 
n’eüt pas héfité à préférer ce dernier 
parti , fi , dans ces circonftances 
critiques, il eut pu prendre fur lui 
feul une réfblution dont le fort de • 
fa couronne pouvoit dépendre. Il 
affembla donc les états du royaume 
pour ne rien conclure que de con- 

- F iv . . . • 
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» cert avec eux. L’ouverture de cette 

Ch&e- alTemblée fe fit au mois de Juin à 
ïjek IV. Copenhague. Le roi lui expofa l’état 
****' de la négociation , & les loix acca- 
blantes que l’ennemi vouloit impolèr. 

Si les états vouloient les rejeter, 
continuer la guerre & attendre le 
falut du royaume de dieu & des 
événemens , ils pouvoient s’alFurer 
' que c’étoit là aulti Ion fentiment & 
Ion défîr } & s’ils employoient fin- 
cèrement toutes leurs forces pour 
fe fouftraire aune loi fi humiliante, 
ils éprouveroient auili de leur côté 
' qu’il n’épargneroit rien de ce qui 
étoit en fon pouvoir pour mériter un 
-meilleur fort. La nobleffe, qui for- 
moit non-feulement le premier ordre 
des états , mais le plus puilfant & 
prefque le feul qui fut confiilté , ne 
délibéra pas long temps fur ces pro- 
portions. Elle remit le lendemain au 
fénat une déclaration par laquelle, 
en remerciant , en louant le roi dé 
fes efforts & de fon courage , elle 
l’exhortoit à faire une paix devenue 
abfolument néceffaire à fes peuples , 
& lui remettoit tout pouvoir pour • 
ÿ la conclure aux meilleures condi- 
tions qu’il pourroit obtenir. U ne 
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reftoit donc plus au roi d’autre parti 
que celui de céder à fes fujets & à ri ENiV* 
fes ennemis. Conformément à ce dé- i 6 u*. • 
cret il fit expédier aux miniftresdu* 
congrès un pouvoir femblable à ce- 1 
lui qu’on lui remettoit. 

Enfin le zèle de l’anibalTadeur de 
France, Ton activité infatigable, la 
fermeté , les menaces même qu’il 
employa quelquefois au nom de fi» 
cour, fécondées par l'inquiétude que 
donnoit aux Suédois la grande flotte 
Hollandoife qui croifoit dans le Sund y 
amenèrent cette conclufion , tout à 
la fois redoutée & délitée par les 
Danois : La paix fut lignée le 13 août 
à Bromfebro lieu du congrès , & ra- 
tifiée peu après avec toutes les lblem- 
nités d’ulàge. Nous n’en rapporterons; ' 
ici que la fubftance. On peut voir- 
ie traité en entier dans des recueils, 
connus de tout le monde. 

La couronne de Dannemarc accor- 
doit à tous lés fiijéts de celle det 
Suède , fans en excepter ceux de; 
fes provinces de Finlande, Livonie * 
Efthonie , l’exemption des douanes 
du Sund , des Bell & de Gluctftadtl 
Les vaiflèaux Suédois ne- dévoient 
plus être finets à aucune vifite , us 
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détention dans ces douanes , m au 
Chr *v droit de préférence par lequel le rot 
, .avoit pu ci-devant acheter leurs mar- 
chandifes , & on devoit fe contenter 
à la douane de Sund de la fimple 
exhibition d’un certificat du magiftrat 
du lieu de leur chargement. Si les 
vaiffeaux Suédois étoient chargés pouf 
le compte des étrangers ils dévoient 
payer les droits du Sund pour ces 
marchandées , mais le capitaine ou 
patron en étoit exempt pour lui*» 
même. Les vaiffeaux Danois dévoient 
Jouir des mêmes avantages dans les 
ports de Suède , & n’y payer que 
le droit d’ancrage.. La douane établie 
par lç roi de Dannemarc à Ru de a 
à l’embouchure de la Peine en Por 
méranie devoit être . lupprimée. Le 
xoi de Dannemarc pouvoit tenir conÊ 
tammentun miniftre réfident à Stock- 

r 

holm. La reine de Suède avoit Ta 
liberté d’en tenir un à Elfentur ( au 
Sund , ) ainfi que d’établir une pofte 
pour les lettres depuis Hambourg, 
jufques à Ellèneur, avec les officiers: 
néceilaires pour cela; Sur mer ' là 
flotte la plus foible devoit le- falut 
ordinaire à la plus forte , mais la: 
Suède ne pouvoit faire palier par le 
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Sund aucune efcadre plus. forte de — 

cinq vaifieaux , ou montée d’un cer- Chre ; 

tain nombre de foldats , fans en avoir T1EN 

prévenu la régence de Dannemarc . ■! 

trois fèmaines auparavant. Tous ces •! 

articles ne contenoient pas des # facrt* 5 

fices bien importans : les articles 4 

fuivans étoient d’une toute autre con- »; 

féquence. 

. La couronne de Dannemarc cé- : 

doit à celle de Suède la province de - \ 

Temptelande & la partie de celle de 1 

Herndale lituée à l’eft des montagnes j 

du côté de la Suède. Ce font deux 
petites provinces au nord de la Nor- 
vège qui avoient fouvent été difpu- 
tées par les deux nations , & que 
leur pauvreté & leur foible popu- 
lation ne rendoient pas fort confidé- 
rables. Le Dannemarc cédoit de 
même l’isle de Gothlande avec la ville 
& le château de Visbi , & les isles 
qui en dépendent. J T aî lbuvent eu 
occafion de parler de cette isle qui 
depuis tant de liècles étoit un objet 
de conteftation entre les Danois & 
les Suédois. • '■ - - 

lien étoit de même de ïisîe c XOeftt - 
fur les côtes de Livonie, que le Dau- 
aemarc cédoit auÆi avec fes dépe*- 

F vj 

• * • • t * 
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- . 

' 1 — ■■■ dances à perpétuité. Enfin le Dan* * 

Chre- nemarc cédoit à la Suède , mais- 
xienIV. f eu l emen t pour trente ans , & à titre 

l6 ^> de gage & de sûreté pour les franc 
chifes & libertés accordées à la 
navigation des Suédois , toute la- 
province de Hallande avec fes places 
fortes & fes annexes & dépendances. 

Et il fut drefle un aéte particulier 
de cet engagement , avec les rever- , 

fales de la reine de Suède qui furent 
annexées au traité. 

La couronne de Suède reftituoit 
au Dannemarc tout ce que fes trour 
pes occupoient en Jutlande , Holftein, 

Scanie , Norvège , l’isle Bornholm 
& toutes fes conquêtes fans excep* I 
tion» Elle confentoit que le duc dë 
Holjfein-Gottorp fut compris dans lé 
traité , ainfi que le comte d 'Ol- 
denbourg , les villes anféatiques & 
Dantzig. 

A l’égard de l’archevêque de Brême, 
fécond fils du roi , fon rétabliffement 
dans fon archevêché avoit fait une 
:*des plus grandes difficultés de la- 
, négociation. Les Suédois qui fe pro- 
posent de garder ce pays , & qui 
le gardèrent en effet à la paix géné- 
rale, éludèrent conftamment tentes 

9 
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les prières que les médiateurs leur — 1 

1 firent à ce fujet , & tout ce qu’on Chbe- 
ï , put obtenir à'OxenJîierne , c’eft que T1EN ' ™ 
t ce prince feroit compris dans le traité l ^* 

|i pour ce qui le regardoit perfonnel- 
|i leinent , & qu’on régleroit une au- 

3 tre fois ce qui regardoit la poffeflion 
s, du pays de Brême en particulier. 

j Telle fut l’ilfue de cette guerre fi. 

[. courte & fi fatale cependant au Dan* 

■i nemarc. Malgré tout ce qu’elle coûta- 
à ce royaume , fi- l’on pèfe toutes 
j les circonftances où il fe trouvoit , on 

j jugera peut-être qu’il acheta la-paix 

H à des termes affez avantageux. Qu’on 
li ;fe rappelle que fes flottes étoieut 
» • ruinées , fes finances épuifées , la 

4 . noblefle en oppofition avec le roi Sc 
|i avec les autres ordres du royaume, 

} . qu’il n’y avoit ni année de terre . 

j . fitffifante pour fa défenfe ni aucim 
établiffement fixe ni reffources pour 
s s’en procurer j que les Suédois étoient 

; dans ce moment même au plus haut 
point de la profpérité , favorifes à 
j . toute forte d’égards par la fortune,. 

appuyés par la Hollande & par la 
$ France j qu’aucune autre puifTance 
n’avoit le défir ou les moyens d’ar- 
\ fêter leurs progrès j l’Efpagne étant 
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m — dans le dernier épuifement , Tempes 
Chre- reur défendant à peine fes province» 
tien IV. héréditaires , l’Angleterre livrée à 
l6 4S- ‘toutes les horreurs de la guerre ci- 
vile , la Rufîîe à fes dilfentions & à 
fa barbarie. Le roi de Pologne qu’un 
intérêt perfonnel eut pu faire agir , 
gêné par les gra nds de fon royaume 
jaloux obfervateurs de toutes fes dé- 
marches & oppofés à tous fes deffeins, 
ne pouvoit faire que des tentative» 
& des vœux inutiles. En effet quand 
il effaya de s’oppofer à la cefîîon de 
l’isle â'Cefe l aux Suédois, fur le fon- 
dement que cette isle étoit une dé** 
pendance de la Livonie & qu’il avoit 
deffein de la racheter du roi de Dan- 
nemarc \ la régence de Suède n’eut 
aucun égard à fes proteftations , & 
Uladislas contrarié par fes fujets fut 
obligé d’abandonner cette prétention. 

L 'empereur témoigna plus de mé- 
contentement encore d’une paix qu’il 
appeloit précipitée , parce qu’il n’en, 
jugeoit que d’après fon intérêt par- 
ticulier , & il en fit faire au roi des 
plaintes par l’éleéfeur de Saxe. Il 
ne fut pas difficile de lui prouver 
qu’il ne devoit imputer qu’à lui- 
même la perte de fon allié. En effet 


/ 
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<■ on fera toujours étonné que le con- — 
a fèil de ce prince eut en quelque forte Chrf- 
<» abandonné le roi de Dannemarc dans riEN ^ 
& une conjonéture où lès efforts mieux 
:i fécondés auroient pu fàuver la mai- 

0 fon d’Autriche St on ne le fera pas. 

ti fans doute que le roi , rebuté de la 

s lenteur 8t de la politique bornée, 

t- irréfolue Scintéreffée des deux bran- 
& ches de cette maifon , renonçât à fès 
e alliances: avec elles , St fongeât dès* 
si lors à fe lier avec d’autres çours. 

è La Thuillerie fût en effet profiter 
î de ces dilpofitions St de la faveur 

1 que lui avoit fi juffement acquifé le 
« fervice qu’il venoit de rendre au Dan- 
t nemarc. A fon retour à Copenhague 
ÿ il engagea le roi St le- fénat à con- 
i dure un traité d’alHance pour fix 
t ans avec le roi de France. Il eut à 
tt la vérité déliré quelque chofè dé- 
ni' plus qu’une fïmpfe promeffe que le 
é Dannemarc ne donnereit aucune af- 

3 fiftance ni dire&ement ni indire&e- • - 
t ment aux ennemis préfens ou futurs: 
i« de la France St de fés alliés aéhiels. ^ 
i Mais le roi St le fenat refusèrent 
t de prendre aucun engagement qui 
j put leur fiifciter de nouveaux embar- 
c tas j St ils fè bornèrent à celui.-]» 
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— 1 & à ceux des alliances précédentes 
C' H * h- qui furent confirmées, expliquées & 

* * étendues- Le roi de France en pre- 
. * nant le même engagement avec le 
roi de Dannemarc lui promettoit de 
plus qu’il feroit compris dans la paix 
générale , qu’en toute occafion il lui 
accorderoit fes bons offices auprès 
de lès alliés, &c qu’il s’employeroit 
en particulier à faire obtenir au 
prince Frédéric fon fils , archevêque 
de Brême , ou la reftitution de cet 
état que* les Suédois continuoient à 
lui retenir , ou un dédommagement 
■ fi la reine de Suède refufoit de le lui 
rendre. < 

La Tkuilleru ayant ainfi rempli 
l’objet de 1a million , autant que les 
circonftances l’avoient permis , quitta 
le Dannemarc comblé des témoigna- 
ges les plus flatteurs de l’affeétion du 
Roi & de la cour , de la reconnoif- 
fance & de l’eftime des peuples : 

. . douces récompenfes des travaux d’uu 
- négociateur intelligent, lorfqu’il porte 

des vues pures & un véritable amour 
de l’humanité dans les fonôions de 
■ ce miniftère de paix qui devient, faas 
doute alors le plus glorieux qu’un 
homme puiflê remplir !JU avoit tWRVf 
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a fiez de loifir dans cette vie agitée 
& pénible pour cultiver l’amitié des 
favans Danois les plus diftingués , 8c 
en particulier celle d 'Olaüs JVorm ou 
Wormius , l’un des hommes de fon 
temps qui réunifloit le plus de con- 
noiflances8c qui faifoit le plus d’hon- 
neur au Dannemarc. Ce fut la Thuil- 
lerie qui l’engagea à fournir à fon ami 
Gaffe ndi les mémoires d’après lefquelk 
celui-ci écrivit fon bel ouvrage for, 
la vie 8c les écrits de Tycko-Brahe. 

Le poids des années , celui des- 
adverfités , la lgftitude 8c le dé* 
goût que produifont de longues 8c 
d’inutiles conteftations , l’expérience 
qui éclaire enfin les hommes , mais- 
tou jours trop tard, for le prix de là 
modération , de la patience , 8c dû 
repos , toutes ces chofes affermifiant' 
le roi dans fes difpofitions pacifiques , 
il fe prêta fans peine au défir que les 
Hambourgeois témoignoient de fe 
reconcilier avec lui. Leurs: députés 
furent bien reçus , 8c on leur accorda 
l’exemption du péage de Gluckftadt ,, 
comme aux Suédois 8c aux Hollan- 
dois. 11 leur fut permis d’établir des 
balifes for l’Elbe : l’accord de Steirt - 
tour g qui maintenoit à la cuaifon dfe 
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Holftein tous Tes droits fut renouvelle 
tien iV. ^ confirmé. Ils promirent de renôn- 
1^45. cer à ce droit fur l’Elbe , qui leur 
uvoit été accordé par l'empereur en 
1628 au préjudice de la maiion de 
Holftein , & à fupprimer les nou- 
veaux droits qui le levôient à Ham- 
bourg fur les marchandées & les den- 
rées du Holftein. Enfin le roi leur 
remit une très-grande partie de la 
fbmme qu’ils avoient été obligés de 
promettre deux ans auparavant. Ces 
procédés généreux causèrent une fa- 
tisfa&ion d’autant plus grande aux 
Hambourgeois ? qii’ils mettoient finâ. 
des démêlés très - nuifibles à leur 
commerce , démêlés qui depuis plus 
de quinze ans n’avoient été fulpendus 
^ que pendant de courts intervalles. 

Les difficultés rélatives à la poifef 
fion des états de Brême & de Verden 
ne s’arrangeoient pas avec la même 
facilité. Les Suédois continuoient à 
fe rendre maîtres des places fortes de 
ces pays r Bremcrforde' qui réfifta 

le ;me. P lus 5 ue les autres fe ««dit enfin à 
Avril. K&ntgsmarck. Il ne reftoit plus après 

^64 6 . ce ^ ^ au * re e/pérance au prince Fré- 
déric que celle d’obtenir de la bonne 
volonté des vainqueurs ^ ou plutôt de 
• N 
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de Dan ne ma rc. Z/V. XI. 13 £ 

leurs égards pour la France , ce que ■ 
ni les droits ni la force ne pouvoient 
plus lui conferver ; il envoya donc TIE ^ - ’ 
des minières à. Stockholm pour de- • 
mander, la reftitution de, l’état de 
Brême , ou le dédommagement qu’on 
lui avoit fait elpérer. Le premier 
point étoit bien éloigné des inten- 
tions des Suédois. Il fut refuie lân» 
ménagement. On fit attendre long- 
temps une réponle fur l’autre , 8c 
elle ne fut guères plus favorable que 
la première. L’Archevêque voulut 
alors recourir à l’empereur, 8c aux 
princes de l’Empire intértiles comme 
lui à ne point céder le pays de Brême 
aux, Suédois. Mais l’empereur qui 
défendoit avec peine les propres états 
n’étoit guères touché des pertes que 
- pouvoit faire ce prince. Il avoit déjà 
confenti à céder ce pays aux Suédois ; 
il s’étoit contenté de rélèrver la ville 
de Brême en l’admettant dans le 
collège des villes Impériales. Les 
princes de l’Empire n’avoient ni plus 
de crédit ni plus: de bonne volonté' \ 

' que leur chef. Il ne reftoit donc d’ap- 
pui à Frédéric qu’à la cour de France 
qui s’étoit engagée par fes traités avec 
le Dannemarc à défendre fes intérêts » 
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* 

' mais qui fe croyoit plus obligée en- 

tien IV COre P ar ^ es ^^ 0ns avec Suède à 

- , ' ménager cet allié ombrageux & puif 

- * fant, Dans l’efpoir de tout concilier 

le miniftre François propofa de don- 
ner l’évêché de Halberftadt à 1 Frédéric 
pour lui tenir lieu des états dont on 
le dépouilloit. Mais des réclama- 
tions fans nombre s’élevèrent contre 
cet afte de juftice & contre tous ceux 
qui furent imaginés dans la même i 
vue , jufques à ce que' la mort du ; 
prince Chrétien frère” aîné de Frédéric \ 
& d’autres événemens l’engagèrent à i 

abandonner lui-même toutes lès pré*^ i 
tentions. i 

Cette affaire étant en quelque forte i 

étrangère au royaume nous en avons ( 
lùpprimé les détails par cette raifon. t 

Nous obferverons feulement qu’elle a 

donna lieu en parfieà l’ambaflade du t 

grand-maître Uhlfeld en France & r 

en Hollande , dont il importe de con- j 
-noître les liâtes. j 

On peut être étonné de voir le pre- 
mier des grands officiers du royaume 
lailfer des fondions de la plus haute 
importance , pour aller en Hollande 
& en France continuer des négocia- 
tions déjà bien avancées. Les vues 
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| particulières à'Uhlfeld , & fapofition * 

i critique en Dannemarc expliquent le CHRF f v 
r choix qui fut fait de lui dans cette TIEN 

i occafion. Il étoit mal à la cour de- 1 

f puis la défaite de la flotte Danoife 
i ' qu’on imputoit à fa négligence ou à 
! fon avarice. Ses justifications n’a- 
t voient pu lui faire recouvrer entière- 
t ment l’eftime ou le cœur du roi. On 
i l’accufoit d’avoir fait la paix aufîi mal 
t que la guerre. Hai des grands qu’il 
i .affeétoit d’abaifîer , & que fa fbr- 
i tune feule-, fans le fecours de Ses » 
i .dédains imprudens , auroit allez fou- 
t levés contre lui, il commença à re- 
douter l’orage qui fe .formoit fur là 
! tête , demanda au roi ia démilflon 
s de les emplois , & cefla , fous pré- 
i texte d’un mal de jambe dont il étoit 
1 affligé depuis long-temps , de fe mon- 

I : trer à la cour & au fénat. Le roi - 
S refulà de lui accorder fa démilflon 

* jufques à ce qu’il fut certain que là 
fanté l’exigeoit , & il fe borna à lui 
‘ permettre d’aller conlùlter les gens . 
j de l’art les plus célèbres en Hollande 
k &. en France } mais pour que ces 

II .voyages fulfent en même-temps utiles 
f . au public , il le révêtit du caractère 
s 4’amballàdeur extraordinaire auprès 
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» 

' de ces deux puifTances , & lui en joî- 

wbnYv ^ eUf recoramanc ^ er avec 

'plus grande force les intérêts de fbn 

1 * * fécond fils l’archevêque de Brême , 
de propofer à la Hollande un nouveau 
traité d’alliance , de commerce & de 
navigation , & de remercier le roi 
de France des foins qu’il avoit pris 
pour la paix du Nord dans fa qualité 
de médiateur. Uhlfeld reçut' cette 
commilîion avec joie , & partit bien- 
tôt après avec la femme & une fuite 
très-nombreufe & très-brillante. 

Il ne tarda pas à arriver à Amfter- 
dam, où il s’arrêta plufieurs jours afin 
de préparer les efprits des principaux 
magiftrats & négocians. La facilité 
avec laquelle il s’exprimoit dans leur 
langue, fon éloquence, fa préfence 
d’efprit , fbs manières affables & 
carellantes fiirprirent tous ceux avec 
qui il eut à traiter. Dans une cour 
où des dehors agréables font regardés 
comme le principal mérite , où l’on 
lie fait rien refufer à ceux qui plai- 
fent , où les femmes, & des hommes 
devenus femmes avec elles , portent 
dans les plus grandes affaires , les 
plus petites partions , un ambaffadeur 
doué de qualités fi féduifàntes aqf oit 

« 'v 
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aji «u bientôt des fuccès brillans. Les " •* 
a ; négociations ne font pas fi aifées Chre- 
; j, dans les républiques. Les hommes y T1EN IV ’ 
ôt &nt hors , roides , calculateurs 8c i6 ^ 6 * - 
jd de Hans. Uhlfeld fit cependant du 
Si { progrès , 8c plufieurs perfonnes goû- 
ij tèrent lès idées. Il alla enfuite à la 
Haye continuer fon ouvrage. II pro- 
0 P ofa des arrangemens rélatifs aux . 

2t douanes de Norvège, qui furent fort / 
ij goûtés parce que fans rien faire per* 
g dre aux deux partis ils facilitoient la 
navigation des Hollandois , 8c l'ex- 
il; ploitation des revenus du roi. D’au- 
j très difficultés de moindre con fé- 
p quence s’applaniffoient auffi , mais 
lentement , 8c çe qui déplaifoit au 
> toi plus que ces délais 8c les dépenfes 
£ qui en étoient la fuite , c’eft que les 
.) Hollandois ne témoignoient que de 
la froideur fur la feule affaire qui 
'j l’intérefsât vivement , le rétabliffe- 
ment de fon fils dans fon archevêché 
de Brême. Dans Ion impatience 
qu’aigriffoient les infirmités 8c fes 
infortunes , ce prince àccufoit fou- 
,, vent -Uhlfeld. , 8c fans doute que les 
ennemis de celui-ci cultivoient avec 
, foin ces femences de défiance 8c 

à de mécontentement jetées peut-être 

) ; 
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par eux-mêmes dans l’ame de leur~ 
: Chre ' x . maître. 

«UN IV. u/ t if e id ne laiffa pas malgré tous 
l647 ' ces obftacles de confommer fa négo- 
Voyez dation par un traité qui déterminoit 
Dumont les droits que dévoient payer les 
^•^•.marchandifes portées par les Hollan- 
dois dans les états du roi. Ainfi cette 
iource de différends qui venoient d’être 
li funeftes au Dannemarc fut heureu- 
ièment tarie , & l’on vit renaître par 
■degrés cette bonne intelligence fi 
convenable aux intérêts des deux 
états , & qui peu de temps après 
contribua beaucoup à fauver le Dan- 
nemarc. Les Hollandois accordèrent 
aulîî izo mille écus au roi pour le 
dédommager des droits du Sund qûe 
leurs vailfeaux n’avoient pas payés 
dans tout le cours de l’année 1645. 
Ces avantages tout réels qu’ils étoieut 
ne le confoloient pas de l’indifférence 
.qu’il trouvoit en Hollande fur les 
intérêts de fon fécond fils. Il atten- 
doit plus de zèle de la cour de F rance , 

& il ne ceffoit de preffer Uhlfeld de 
s’y rendre. Celui-ci éludoit toujours 
ces ordres, foit qu’il prévit l’inutilité 
des efforts qu’il feroit en faveur de 
JF récrie , foit qu’il attendît des avan- 
tages 
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\ ** 

, tàges plus eflentiels de la prolonga- 
tion de fbn féjour en Hollande où Chre- 
fon. crédit fembloit s’affermir & se- TIEN IV * 
tendre de plus en plus. Il fe ilattoit 1<547 ‘ 
-même de faire confentir les états à 
-une augmentation des droits du Snnd* 
lorfqu’ii reçut des ordres fi abfolus 
de partir pour la France qu’il fallut 
enfin obéir. Il y fut reçu avec beau- 
coup de difiinâion par la régente. 

Ses miniftres lui renouvellèrent leur 
promeiïè de veiller aux intérêts du 
Dannemarc à la prochaine pacifica- 
tion , & d’appuyer les prétentions - 
de . l’archevêque 5 mais quant à la 
propofition d’une alliance plus étroite 
entre .les deux couronnes, Malaria 
répondit après divers détours qu’il 
faïloit attendre la conclufion de la 
paix générale pour en traiter , de . 
peur de donner dans ce moment de 
l’ombrage aux alliés de la France. 

11 efi: aifé de reconnoître dans cette 
réponfè la politique circonfpeéfe du 
• cardinal. Pour coRfbler le roi il pro- r 
mit encore à Uhlfeld de recommander 
aux ambalfadeurs de France à Munfitr 
les intérêts de l’archevêque de Brême. 

Mais on voyoit bien que ces recom- 
•. mandations ne produiroient aucun 
V ‘ Tome VIII, G 

* 

h : ■* » 
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» ^ 

1 ■ fruit. En effet après beaucoup de 

Chre- conférences & de propofitions fiir 
v ‘cet objet, on ne conclut rien, 8c 
* * 7 * fans la mort du prince royal qui 
arriva peu de temps après , comme 
je l’ai obfervé, fon frère Frédéric eut 
fans doute obtenu avec peine un dé- 
dommagement poyr l’état qu’on lui 
enlevort. 


1 

Ce prince Chrétien qu’on nommoit 

Voyez prince royal , & quelquefois Chrétien 
oi-deiTus — - - - • 


l’année 

1460. 


F, parce que la couronne lui avoit été 
promife par un décret des états du 
royaume , étoit attaqué depuis long- 
temps d’une maladie mortelle , à la-' 
. quelle il fuccomba à lâge de 44 ans. 
Le îme. H ne laiffoit point d’héritiers de la 
Juillet princeffe Madeleine Sybi/le , fille de 
Jean Georges Electeur de Saxe , en 
forte que fa mort ouvroit à fon frère 
une nouvelle carrière bien propre 
. : à le confoler de ce qu’on lui refu- 
foit ailleurs, & où il ne lèmbloit 
pas qu’il pût rencontrer aucun nouvel 
obftacle. 




Le roi travailla dès lors à difpolèr 
fin fa faveur l’elprit des grands & de 
- ^la nobleffe, 8c en attendant le fiiccès 
il donna à fon fils tout ce qui étoi£ 
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j en fon pouvoir , la feigneurie de ■ 

Pinneberg en propre à lui & fes Cure- 
héritiers , & la dignité de gouverneur TlbN 1V * x 
général des duchés de Slefwick & de. 

* üolfiein. \ . 

£ ' ». 

j Cependant Vhlfeld étant revenu * 

jj Æe fes ambaflades trouva la cour 
plus prévenue encore contre lui qu’il 
ne l’avoit laiffée en partant. Loin 

i d'avoir effacé ces impreffons par les 
fèrvices qu’il feflattoit d’avoir rendus, 

* le roi & fon fils ajoutoient à leurs 

ii précédens fujets de plainte des re- 

S proches fur la longueur de fon amba£ 

lï 1 fade, fur les grandes fbmmes qu’elle 

a avoit coûtées, & fon peu de fuccès 

Ifi relativement à l’affaire de Brême 

ii qui tenoit fi fort au cœur de ces 

,e princes. Ses ennemis fomentoient 

t avec foin ce mécontentement qui étoit 

en grande partie leur ouvrage , & ils 
firent fi bien qu 'Uhlfeld en reçut 
ÿ diverfes marques qui lui furent très- 
$ fenfibles. Mais il ne fe rebuta point 
cependant , & réuffit peu à peu à 
, ramener l’efprit du roi , qui vaincu 
f par la force des raifons qu’il aile- 
, guoit pour fa défenfe , <k . par la 
^tendrefle qu’il avoit pour fa femme 

* , G ü 
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jMM .‘l u i rendit encore une fois fa faveiu 

confiance. 

' ' , N L’état critique où fe trouvoit le 
royaume rendoit fes fervices plus 
néceflaires que jamai» Le roi & le 
fénat n’avoient pu fe difliinuler que 
; l’alliance avec la Hollande , dout 
Uhlfeld avoit jeté les fondemens -, 
pouvoit feule balancer la fortune 
& l’ambition des Suédois , de la 
part defquels on croyoit encore 
avoir tout à craindre. Il pouvoit feul 
mettre la dernière main à cet ouvrage ! 
falutaire. On le chargea d’v travail- 
les avec ardeur. Le roi ne le croyoit 
pas moins propre à faire réuflir l’élec- 
. »tion de fon fils , mais avant que de n 

la propofer ouvertement aux états, 
il vouloit tenter encore de les enga- ! 
ger à mettre fur un meilleur pied , 
l’armée & les revenus de la Couronne. . 

C’étoit de là que dépendoit félon j 
. lui le falut du royaume : c’étoit là ( 
qu’il falloit chercher un . prompt , 
: remède à fa foibleffe , fi allarmante j 

. . & fi rapide dans fes progrès. Il fe | 

‘ . flattoit de perfuader au fénat 8 t à la 

00 bielle qu’il avoit convoquée à ce 
/ fujet , que l’intérêt public exigeoit 

üùê nouvelle forme d’adminiftratioi? , 

, . • • ^ » » ? 
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qti’il falloit abolir le fervice plus—— 
onéreux qu’utile que la noblefle Chrc- 
1 rendoit . à fes dépens , avoir comme T1BN *** 
toutes les autres nations de l’Europe 

• des troupes conftamment foudoyées 

1 & tenues fous le drapeau 5 8c que 

' pour foutenir cette dépenfe fan» 

1 accabler le malheureux cultivateur ,• 

• Ofi devoit affermer au plus offrant ces 
' terres ou fiefs de la couronne que la 

• noblefle s’approprioit en quelque 
! forte en fe les faifant donner à des 
‘ conditions onéreufes pour l’état» Ce 
r plan n’étoit pas nouveau. Il étoît 
1 dès long-temps l’objet des vœux dut 

• roi 8c des bons citoyens. Les difgra- 

• ces qu’on venoit d’effuyer , celles 
1 qu’on avoit à . craindre , fembloient 
} en démontrer la néceffité. Mais les 
s meilleurs argumens du monde ne 
1 perfuadent point les hommes contre 
ï leur intérêt fenfible 8c préfent. 

1 Une grande vertu peut feule les 
f rendre capables de le facrifier à 
t l’intérêt public , 8c cette vertu fem- 
i ble prefque reléguée dans l’hiftoire 

j des anciennes républiques. Nos na- . 

) tions modernes ne s’élèvent point 

i jufques là , ou fi elles le font par ' 

ii intervalle, cet élart pénible 8c mal 

••• «v , . 

9 u i 
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— ■ ■« — foutenu eft bientôt fuivi d’une chûte 
c«re- p] us rapide vers l’intérêt privé qifi 

hen IV. att j re gj ramène tout à lui. Les effort» 

- ^ 7 ' du roi furent donc encore inutiles. 

La nobleffe les prit même en très- • 
mauvaife part , & lui fit entendre 
que de pareilles nouveautés n’abou- 
tiroient qu'à lui faire perdre la fidelle fr 
fincère ajfeâion qu’elle avoit toujours 
eue pour lui. Le roi n’infifta plus 
fur cette propofition fi défagréable j 
telle qu’il avoit à faire relativement 
à fon fils l’intéreffoit plus vivement» 
Il écrivit au fénat pour lui recom- 
mander de mettte fon élection ftir 
le tapis. La réponfe du fenat fê 
reffentit de fes craintes 8 c de fon 

ê 

mécontentement : il proinettoit d’af- 
fembler les états - généraux pour y 
traiter de cette élection felonl’ufage , 
& il fe contentoit de faire efpérer au 
roi leur approbation lorf qu'ils auroient 
reçu des affurances fujfifantes pour la 
confervation des privilèges & des libertés 
qu'ils tenoient de leurs ancêtres & des 
an ciens rois de Dannemarc . Le fenat 


alla même plus loin peu de temps 
après , fur ce que le roi faifoit ue 
rp nouvelles demandes. Il lui déclara 
Î2;6,&ô, que s’il eftimoit plus jine légère 
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augmentation de revenu que V affec- 
tion de fa fidelle noblefft il devoit s’af- 
furer qu’il étoit inutile de convoquer 
les états , 6c de longer à aucune 
éleâion. Alors on lui remit de la 
part du roi la déclaration la plus 
propre à difliper ces allarmes : le 
fénat 6c la nobleffe fe calmèrent. 
On oublia le pafle , on ne fongea 
plus à l’avenir , 6c tout étant rentré' 
dans l’état ordinaire de fécurité ou 
même de léthargie , le fénat adreffa 
aux états du royaume des lettres de 
convocation pour le 17 d’Avril de 
■ l’année fuivante.. 

Cette efpérance toute vague qu’elle 
étoit fut une confolation pour le roi 
6c la dernière de fa vie. Il avoit aufli 
ia fatisfaâion de favoir que fes états 
feroient compris dans les traités de 
“'Weftphalie , dont la. plupart des ar- 
ticles étoient déjà drefles 6c acceptés. 
Toutes les puiflances contrariantes , 
en y mettant la dernière main l’année 
fuivante , y confirmèrent en effet cet 
article intéreflant pour le Danne- 
marc. _ ■ . . 

La fanté de ce prince s’affbiblit 
(oit , 6c il s’occupoit encore avec 
activité des affaires les plus impôt- 
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- tantes. II prelToit les négociations 

Chr ^" entamées avec la république de Hol- 
TIEN ' lande , il réparoit fa flotte , il faifoit 
conftruire de nouvelles forterefles , 
& comme s’il eut eu quelque pref- 
fentiment de l’avenir , il s’appliquoit 
furtout à fortifier l’enceinte de la 
capitale , en l'environnant de nou- 
veaux ouvrages confira its fur les prin* 
- c ip es modernes. C’eft au milieu de 
ces foins pénibles & utiles qu’il 
attendit courageufoment la mort, êe 
qy’il la reçut enfin avec beaucoup 
de tranquillité , de réfignation & de 
piété le 28 Février’ 1(548.. ‘ 

Il foroit fuperflu de rappeler icc 
les traits qui peignent le caractère j 
les mœurs & le génie de ce prince^ 
Ils font a fiez fréquens & allez mar- 
qués dans l’hiftoire d’un règne dé; 

. foixante- ans. On ne peut élever au- 
cun doute fur la - valeur intrépidë dq 
Chrétien iy,'{\ hr fon aélivité fiir fon 
zèle infatigable pour tout ce qu’il 
croyoit propre à contribuer au bon- 
heur de fes peuples , foit en les éclai- 
rant , foit en les défendant , foit eir 
four ouvrant de nouvelles fources de 
richefles. Ce font de pareils détails: 
qui y comme on l’a dit cent fois % 
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peuvent feuls apprendre à la poftérité ■ ” -» " ■ 
ee qu’elle doit penlèr des rois.. Tout Chrk- 
l’art des hiftoriens devroit fe borner T1EN ^ 
à les expolèr avec exactitude , & les l6 48. 
leCteurs qui penfent leur fauroient 
fans doute plus de gré de ce foin , 
que de ces portraits de fantaifie où 
le peintre eft trop fouvent plus oc- i- 
eupé de lui-même que de fon héros.. 

Il ne nous refte donc qu’à rendre 
compte' ici de divers faits qui n’au- 
roient pu avoir place dans le cours - 
de cette hiftoire fans en rompre le 
fil , & qui méritent cependant d’être 
préfervés de l’oubli par les nouvelle* 
'lumières qu’ils répandent furie ca- 
ractère de ce prince , & par leur 
liaifon avec les événemens des temps 
fuivans. J’ai déjà obfervé que c’eft 

Chrétien IV que le Dannemarc _ 
doit les premiers commencemens de cîVeffli* 
Ibn commerce aux Indes orienta- à l’année 
les , & l’établiflement de la ville de 161 &• 
•Iranquebar fur la côte de Coromandel. 

Il forma la première compagnie char- 
gée de ce commerce , & qui a eu de 
fi heureux fuccès. Il eft allez rare 
dans des établiifemens fi difficiles 
que le même' prince plante l’arbre 
bt ea recueille, les fruits , mais lia c 
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poftérité doit du moins acquiter par 

CHaR- ] a reconnoiflance le bienfait dont 
®ihnIv. elle a feule joui. Le modicité des 
premiers fonds de la compagnie la 
laiffa long-temps dans la langueur*. 
Les troubles , les malheurs dés 
temps qui fuivirerrt rendirent même fa 
diffolution néceffaire. Les intérefles 
abandonnèrent tous leurs fonds au 
roi en dédommagement des fecours 
qu’ils en avoient reçus. Ce ne fut 
que fous fon petit-fils en 1670 qu’il 
s’en forma une nouvelle fur les prin- 
cipes de la première , mais avec des 
iondsplus confidérables. 

Ce prince fit tout ce qui étoit en 
fon pouvoir pour créer d’autres 
branches de commerce , & pour 
ranimer celui qui fe faifoit dans les 
parties les plus feptentrionales de 
jfes états. On a vu ce qu’il tenta ré^- 
lativement à la Grcenlandc , à un 
- palfage vainement efpéré du nord- 
oueft de l’Europe à la mer du fud } 
à la Laponie, à l’Islande, aux côtes 
/ placées du Spit^berg. Il établit diverfes 
manufactures d’étoffes (1), d’armes, 


l 




( 1 ) Entr’ autres la première mamiEa&ure 
«ï étoffes de foie qu’il y ait eu eu Daunemaf? 
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'de papier , &c. Si fes fuccès furent 
bornés & .peu durables à divers Chbe- 
égards il n’en faut accufer que les T1EN • 
bornes étroites de fon pouvoir , 
les traverfes continuelles qu’il éprouva 
de la part de fes ennemis , & le peu 
de concours de fes fùjets qui , com- 
me tous les peuples tenus fous le 
régime féodal , étoient dans un état 
de langueur & d’engourdiffement , 
fans- induftrie , fans activité. Les 
fciences fe reffentirent d’avantage des 
foins de ce prince. Il leur fit tout . v 
le bien que fes reflources bornées 
lui permirent. L’univerfité de Co- 
penhague en reçut des bienfaits con- 
fidérables. C’eft lui qui fit conftruire " 
prefque tous fes bâtimens . publics» 

Il fonda un jardin de botanique , un 
très-bel obfervatoire , une bibliothé- 
* que publique , quatre chaires nouvel- 
les : il accrut de 44 le nombre des 
étudians entretenus par le public dans 
le collège nommé la communauté 
royale fondée par fbn prédécefTeur- 
Il fit bâtir le collige royal pour en 
loger cent autres. 11 fit voyager fré- 
quemmemt à fès fraix ceux qui fè 
diftinguoient par leurs talens & leur 
application. Enfin pour que la jeune 

. V V 
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F»*.»... noblelTe ne* mrrnquât pas des encou^ 
t Ch- v ragemens & des fecours qu’elle eut 
* dédaigné peut-être de recevoir dans 
l6 * 8 ’ L’univerfité , il fonda en fa faveur 
une“ académie à Sorœ ou Sora en 
Sélande. Ainfi , en laiffant fubfifter^ 
le collège qui y avoir été établi par 
Frédéric //, il y ajouta une académie 
qu’il pourvut de cinq profefleurs & de 
tous les maîtres néceffaires 9 & l’in£ 
peétion en fut dès lors* confiée à un des 
premiers fèigneursdu.royaume. Ajou- 
tez à ces fondations celle des collèges 
de Fridericsbourg & de Rofchild ? les 
honneurs qu'il rendoit aux favans , 
& l’accès qu’ils avoient auprès do 
lui, & il ne paroîtra pas étonnant que 
tant d’hommes diftingués en divers 
, genrés ayent relevé l’éclat dé foi x 
règne • En effet, fans parler de Tycho -xi 
Brahe ^\es noms de Longomontan (i) y 
des Barthoîin (2) ? de IVormius ? de 


Ci) Aftronome* du premier rang. 

(2 ) Gafpard Barthoîin habile anatomifte * 
jpère de Thomas Barrtholin qui découvrit le*, 
▼aifleaux lymphatiques, & publia ce recueil 
fi précieux à la médecine connu fous le nom 
éCAcla Hafrierjia , où il y a beaucoup de* 
mémoires de lui, de fon frère Frafrne & de? 
Ion fils Gafpar* Wbrrnius fut aufïi anatomi^ 
<lifting,ué , phyficicii & antiquaire 
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n> "Borrichius ( i ) , connus de tous ceux—— 
s qui cultivent les fciences , doivent Chre- 

ji rendre ce régne précieux pour eux. T1EN I ’* 

s Plufieurs perfonnes de la première l64S * 

ï noblefle du royaume fiiivirent cet 

c exemple. Le grand chancelier Wal- 

c kendorjf fonda en 1595 le collège 

j qui porte fon nom , où feize étu- 

i dians jouilfent d’un logement & d’une 

f penlïon de 40 écus par an. Ogier & 

s T aile Ro/encrant £ léguèrent auffi des 

ionds pour l’entretien de quelques 
5 étudians. Le premier fit briller un 

3 rare favoir , & fes ouvrages théolo- 

• giques firent du bruit de ion temps; 
i D’autres , comme Jacob Uhlfeld , 

i( entreprirent pour s’inftruire, de longs 

5 & de pénibles voyages en , Europe , > 

j en Afie & en Egypte. A la lifte dfe 

> ,ces favans il faut ajouter Refenius j. 

I( évêque de Sélande , hiftorien & an- 
, tiquaire $ Krag littérateur & hifto- 
rien 5 8 C même Clavier , Pontanus & , 

Meurfius , quoique ces trois derniers. 

* — — . 

j I* ( 1 ) Borrichius , célèbre par fes recherches 
«n médecine & en chimie., qui fonda le 
, collège qui' porte fon nom dans Puniverfité de- 
Copenhague, où feize étudians font logés & 
jouiflent d’une penfion annuelle de 6$ écus- 
i ïjl Légua auffi à ce collège & bibliothèque 8% > 

&u beau laboratoire, 

/ 

y 
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ne foient pas nés en DannemarCÿ 
parce qu’ils y furent adoptés , & que 
c eil produire des hommes célèbres 
que de les attirer , & les accueillir* 
On 11e peut parcourir les états que 
Chrétien IV gouverna fans y rencon- 
trer fréquemment des forts qu’il fît 
conftruire pour les défendre , des bâ- 
timens publics deftinés à les orner 
ou à leur procurer quelque nouvel 
avantage , des villes même fondées 
par fes foins & fur fes plans , un 
très-grand nombre d eglifes , d’éco- 
les , de collèges , d’arfenaux , de ma- 
gafins , de châteaux , qu’il fît ou bâtir, 
ou réparer , ou embellir. Je ne cite- 
rai que la nouvelle ville de Chrif- 
tianshaven qu’il ajouta à Copenhague, 
celles de Ckrijïiania & de Chrifiianfand 
qu’il fonda en Norvège & qui font 
toutes les deux florilfantes aujour- 
d’hui , celles de Chrijlianjiadt & de 
Ckrijîianople en Scanie , Gluckftadt & 
Chriftiansprih en Holftein. 


Ses ordonnances font encore au- 
. jourd hui des preuves de fon amour 
pour la juftice que fes contemporains 
louoient en lui comme une de fès 
principales vertus. Il voulut réformer 
les,loix de Dannemarc ? mais cette 
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gntreprife rencontra de grands obf-- — 1 — * 
tacles : il le contenta d’y faire quel- Chre- 
ques corredions , 8c la Norvège lui TIEN 1T * 
dut une nouvelle loi civile -8c une l6 ^’ 
nouvelle ordonnance eccléfiaftique. 

Si tant de foins glorieux 8c utiles 
lui affuroient la vénération des fages 
qui favent apprécier les hommes 8c 
les chofes , fa valeur extraordinaire , 
fa taille élevée 8c majeftueulè , fa 
force • 8c fon adrelfe peu communes 
dans tous les exercices du corps, ne lui 
avoient pas moins attiré l’admiration 
dmgrand nombre , 8c fon affabilité , le -, 
facile accès que chacun avoit auprès 
de lui , le faifant aimer autant qu’on 
l’admiroit , il n’eft pas étonnant que ' 
ce prince jouit d’une fi grande répu- . * 

tation parmi fes contemporains , mal- •* 
gré les adverfités qui s’accumulèrent ' 
fur fes dernières années 8c qui font 
toujours , comme on fait , un écueil 
fi funefte pour les plus belles répu- 
tations. 

Dans fa vie privée ce prince ne fut 
pas exempt de foibleffes. On lui 
reprocha trop de goût pour les plai- 
firs de la table , défaut dont il faut 

• rejeter une partie fur les mœurs de 

• fon fiède. Il étoit enclin à la çolère r 
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& fe livroit trop à un premier moir- 

€hre- veinent dont fa bonté tâchoit bientôt 
<riEN I”* après de modérer l'es effets. Son 
penchant pour les femmes ne fut 
point toujours affez réglé , & les 
iiiconvénrens qui en- réfultèrent ont 
eu des fuites trop connues pour que 
nous publions nous difpenfer d’en 
faire mention. 

O 11 a vu que privé de bonne heure 
de la princeffe Anne Catherine de 
Brandenbourg , fa première femme , 8c 
Voyez follicité de fe remarier , la crainte 
«i-defliis qu’une poftérité trop nombreufe ne 
U 16 14 ^ ^ ut charge à fes peuples le déter- 

mina à fe choifir une femme d’une 
condition privée , 8c à l’épouler de 
Bolbei-g i a ma ï n gauche , forme de' mariage 

■ s ' autorifé par un ancien ufàge de l’ Al- 
lemagne 8c du Nord , en vertu du- 
quel Chrijiine Munck qu’il avoit choi- 
sie devint l’époufe du roi fans être 
reine , 8c fes enfans furent légitimes 
fans être princes. Ces enfans furent 
en grand nombre , 8c leurs allian- 
ces avec les principales familles dn •> 
royaume, ajoutant encore à leur cré- 
dit , ils ne mirent point de bornes 
à leurs prétentions, 8c remplirent la 
cour de cabales 8s d’intrigues qui 
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u femèrent bien des épines fur la fin de 1 
13 la carrière du roi. Chrifline Munck 
K qu’on défignoit par le titre de Com- TIE * T 
| teffe de Slefwick-Kolfiein eut en effet I °* a ' 
j huit enfans de ce prince, dont plu» 

{ fieurs eurent une deftinée remarqua- 
, ble. Tel fut furtout le comte Chré- ' <. 

L tien Valdemar Gyldenlœu ( 1 ) célèbre 

par les ainbaffades & les aventures . 

, eu Rulîie , où il devoit époufer la \ 

1 fille du C^ar Michel Fœderowit { (2) , 

» & 'Eléonore Chrijtine qui époula le 

’ le comte Uhlfeld grand - maître du 

™ •• 

J , — ► 

» ' l 

(1) Ce mot qui doit fc prononcer Guldenleit 
t & qui lignifie lyon-d’or , étoit pris des armoi- 
, ries de Norvège, qui font un lion couronné. 

(Vor tenant une hache d’armes». 

? (*) Son père qui* l’aimoit. tentîrement le, 4 

t 1 fit comte de Sles'aoi'çk-Holftein en 1642, & 
n’épargna rien pour lui procurer un etablifle-» 
ment avantageux. 11 l’envoya en 1643 avec- 
une fuite brillante kjtfojiou où le TW s’ étoit; 

3 engagé à lui faire époufer fa fille. Mais le 
changement de religion qu’exigea ce prince 
& auquel le. comte ne voulut pas fouferire , 

! fit naître des difficultés ou fournit des pré-: 
textes au 7W, non-feulement pour ne point- 
achever cette union , mais même pour arrêter 
& maltraiter le comte qui ne put recouvrer 
fa liberté que fous Alexis Michaloroitz fuc- 
J cefleur de iïlichel. Vcildemay. revint en Dao- 
1 nemarc, où il prit part à diverfes intriguer 
le iréjcit appartient au règne fuivtmk 
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royaume. Malgré tant de liens qui ferai* 
c ” 8 ®* bloient devoir rendre heureufe & du- 
1 , N rable cette union du roi & de Chrijiine- 
1 Munck , elle fut enfin troublée par 
une fatale cataftrophe. L’amour que 
fa beauté & fes vertus avoient infpiré 
• au roi ne put point le défendre 
des finiftres impreffions . qu’on lui 
donna contre elle. Il l’accufa d’avoir 
formé de dangereux complots. On 
répandit même qu’elle avoit voulu 
attenter à fès jours , chofe infiniment 
peu croyable quand on réfléchit que 
toute fa fortune dépendoit de la vie 
de fon époux , & que ce prétendu 
complot refta fans preuves & fans 
aucune explication. Quant au crime 
d’infidélité qui*dui fut imputé , St 
qui eft de la nature beaucoup plus 
vraifemblable , le roi l’en accula lui- 
même devant le fenat , & s’offrit de 
fournir les preuves de fon commerce 
avec le BAingrave maréchal de fir 
epur. Ce procès commencé en 1632. 
jfiiivit le cours ordinaire de la juftice^ 
XJhlfeld à qui une fille de Chrijiine 
Munck étoit déjà promifê plaida en 
faveur de fa future belle-mcre, âc 
, 'Anntbal Sehejîed qui étoit dans le 
même cas plaida coatr’elle pour 1$ 
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roi. Ces deux illuftres avocats firent — — — 
paroître dans ce procès avec beaucoup Ch3I |- 
deloquence , l’un beaucoup d’audace, TI 
8t l’autre beaucoup de bafTelfe 8t 1 
d’hypocrifie : mais le public fut gré 
à Uhlfeld du courage qu’il montroit 
en plaidant pour une infortunée con- 
tre fon fouverain ; & oa ne vit dans 
Sekefied qu’un courtifan ambitieux 
qui lacrifioit tout à la faveur. Dans 
la chaleur de la dilpute ils tirèrent 
l’épée l’un contre l’autre , & on ne 
fauva , dit- on , qu’avec peine la vie 
à Sehefled. Ce qui peut étonner en- 
core dans cet étrange procès , c’eft 
que le roi y aflîfta toujours en per- 
sonne , que le fénat prononça que 
l’adultère n’étant pas Suffisamment 
prouvé , Chriftine devoit être renvoyée 
déchargée de toute accufation , 8c 
qu’elle n’en fut pas moins conduite ' 
dans un château en Jutlande , ren- 
fermée étroitement , 8t fon nom Sup- 
primé , ainfi que celui de fes enfans 
dans les prières publiques.. 

Il paroît qu’elle fut enfuite traitée 
avec plus de douceur 8c remife en 
liberté à la Sollicitation de fes enfans^ 
mais elle ne reprit jamais la place 
qu’elle avoit occupée dans le cœur 
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"" du roi , • & on peut croire qu’eiïe ert 

Vien^IV avo * t bannie dès 1® tem P s même 
' que Ton union durait encore , par le» 

* intrigues ou les charmes d’une de # 
fes femmes nommée Vibéke , & qu’une 
conduite peu prudente avoit fourni 
à cette rivale de dangereufes armes 
contr’elle. 

Le roi détrompé peut - être dans 
la fuite , ou touché des follicitations 
de fes enfans , alloit la rappeler , & 
peut-être lui rendre fa première fa-: 
veur lorlque la mort prévint fort 
delfein. Vibéke fut alors livrée à fou 
tour à toutes les perfécutions que le 
relfentiment put fuggérer aux enfans 
de Chrijline. Cette femme mourut 
viétime de la douleur qu’elles lui 
causèrent , mais la Vengeance de fes 
ennemis , & fortout celle à'Uh/feld 
la foivit encore jufques au tombeau* 
où' l’on ordonna que fon corps ne 
fèroit porté qu’avec des marques pu*> 
Cliques d’ignominie. 

Nous terminons l’hiftoire de ce 
long règue par une liite exa&e de 
tous les enfans de ce prince , dans le 
nombre defquels il y en a plufieurs 
dont nous n’avons pas fait encore 
mention. , 
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■6 De fon mariage avec Anne Catke- ■ 

1 ri ne fille de Joachim Frédéric, électeur Chre- 
!s de Brandenbourg , morte en 1612,, TIEN ^ 
i nâquirent , outre les enfans morts en ,64 *' 
ji bas âge : 

b i°. Chrétien né en 1603 défigné fuc- 
ï ceffeur ou prince royal, en 1608 ; 

marié en 1 634 avec Madeleine Sybilte 
j de Saxe, mort fans héritiers en 1647. 

5 i°. Frédéric né en 1609. C’eft-Fr/- / 

t deric III qui fut roi après fon père. 

\ Il époufa en 1643 Sophie Amélie fille 
g du duc George de Brunfwick-Lune- 
( bourg. . 

1 3 0 . Ulrich né en xdn. Nous avons 

g déjà parlé de ce jeune prince qui Ce 
i fit un nom dans un âge encore tendre 
y par fon favoir, fon courage-, 8c fes 
5 vertus , 8c qui périt tragiquement en 
l Siléfie en* 1633. 

g Chrétien IV eut de Chrijline Munck 
j d’une famille noble 8c ancienne, qu’il 
i époufa de la main gauche après la 
mort de la reine Anne Catherine , ou~ 
s tre plufieurs enfans morts en bas âge, 
i . i°. Chrétien Valdemar comte de 
j Slefwick Holfiein promis à la princelfe ' 

5 Ire ne , fille du C\ar Michel qu’il lié- 
j poufa point. Nous -avons déjà parlé 
dp lui ,, 8c il en fera queftion encore. 
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Chre- 

riENrlV. 

" *64 S. 


Il mourut en 1651 au fervice du roi 
de Suède. ; ■ 

2°. Anne Catherine mariée à Fran- 
çois Rant^ow grand maître du royaume 
qui fe noya par accident en 1632. 
Anne en mourut de douleur l’année 
Suivante. 


A 

3 0 . Sophie Elifabeth mariée en pre- 
mières noces à Chrétien Pent^ gouver- 
neur de Hoftein -, créé comte de 
l’Empire en 1636. Après fa mort elle 
époufa Ogier de Wind , qui l’aban- 
donna lorsque fon beau-frère Uhlfeld 
fut difgracié , lâcheté dont elle fut fi 
irritée qu’elle lui renvoya fon por- 
trait avec les yeux crevés. Elle mou- 
rut en 1658. 

4 0 . Eléonore Chrijline mariée etl 
1636 au comte Corfit[ Uhlfeld . Elle 
fut digne d’être alfociée au fort de 
cet homme fameux par fon génie & 
ion ambition , puifqu’elle fut elle- 
même une femme diftinguée par de 
- rares qualités. L’hiftoire du règne 
fuivant fera fouveut mention d’cllew 
Elle mourut en 1685 , laiffant plu- 
iîeurs fils , dont l’un qui s’établit à. 
Vienne eft auteur de la branche de 
- cette maifou qui y fubfifte encore.- 
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DS Dannemarc. Ziv, XI. l6y 

5®. Elifabeth Augufle mariée à Jean 
.Lindenow feigneur A'Ivernès. Chr«- 

6°. Ckrijiine mariée à Annibal Se- TIEN • * 
Jiejied vice-roi de Norvège & enfuite lé4 *‘ 
grand-tréforier. 

7°. Hcdwige Sophie mariée à Eèbe 
HJhlfeld frère du comte. 

Dorothée Elifabeth que 'le roi ne 
voulut pas reconnoître & dont la 
ïiaifiance donna lieu à l’accufation 
intentée à fa mère. Elle fut mile au 
couvent des carmélites à Cologne, 

■ou elle le faifoit appeler Ifabelle de 
.Jéfu 'Maria . 

Chrétien IV eut d’une maîtreflê 
; tiommée Chrifline & d’une naiflance 
obfcure : 

l°. Chrétien Ulrich dé (igné par le 
nom de Guldentœw afleôé aux fils 
naturels des rois de Dannemarc , né 
en i6ri , ambaffadeur de France, 
maréchal de la cour d’Efpagne , 
mort au fèrvice de cette cour en 
.1640: 

De Catherine Anderfen fille d’un 
"bourgeois de Copenhague : 

Jean Ulrich nommé Guldenlaew , 
gouverneur des châteaux de Fiede- 
ricsbourg & de Cronenbourg où il 

' moyruç ea 1645 firns héritiers : * * 


I(j8 H I s T O'ï R E 

• v • / 

i n ■ '* * " De Vibeke femme-de-ehambre de 
Chre- Chrifiine Munck : 
ïien IV. Ulrich Chrétien Guïdenlaew né 
,* é 48 » en mort au liège de Copen- 

hague , comme nous le dirons en 1 b» 
lieu: ■ . 

2°. Anne Catherine* mariée à Nie»* 
las âéAhlefeJd. 

FRÉDÉRIC III , ànquante-feptieme roi 
de Dannemarc , & huitième de la 
maifon d'Oldenbourg. 

Frede- Les pertes que le Dannemarc 
*1648 8VOtJt effuyées dans la dernière guerre 
n’étoient pas le plus grand de les 
maux , quoiqu’elles .fuifent celui 
qui s’offroit le premier aux regards. 
L’affoiblilTement du pouvoir royal, 
les progrès rapides de l’ariftocratie , 
l’ambition des grands , leur délunion , 
leurs jaloulies , le mécontentement 
du peuple , c’étoient là' autant de 
causes de foiblelTe , de défordres & 
de divifions dont les bons citoyens 
avoient d’autant plus de liijet de 
s’allarmer , qu’ils avoient en même 
temps de juftes raifons de craindre un, 
ennemi étranger \ à la vérité on -jouit 
. Toit de l’avantage li précieux dans 

ces 
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il cés circonftances qu’en perdant un — — ■ ■ < 
bon roi, le prince appelé au trône Faede- 
'i après lui s’en étoit déjà montré digne RIC 
t par fou expérience & fes vertus. l648 ’ 
i Mais on voyoit en même temps que . 

des intérêts particuliers , des brigues \ 
à & des cabales le préparaient déjà à 
lui eu rendre l’accès difficile. 

Auffitôt que les fénateurs eurent 
appris la mort de Chrétien W ils 
remirent la régence aux quatre grands 
officiers de la couronne , Corfit j 
comte d 'Uhlfeld , grand - maître , 

Thomas Chrétien Sehejled grand chan- 
t celier , André Bilde grand maréchal , 
j Oue Giedde grand amiral. Uhlfeld à 
j qui Tes emplois , Ton génie , la nail- 
g fance illuftre & l’habileté de fa femme 
donnoient un grand crédit , malgré 

0 la haine êt l’envie qui le pourfui- 
t voient, mit tout en œuvre. pour le 
t rendre maître de l’éleâion. Il falloit 

furtout qu’il gagnât du temps pour 
, obtenir ce but , & dans cette vue il . " 
« fut empêcher que le prince Frédéric 
qui étoit abfent ne fut inftruit à temps . 
j de la maladie du foi , en forte que 
,i malgré le défir ardent que ce prince 

1 témoignoit de voir Ion fils, celui-ci 

i n’apprit la maladie de fon père que -’ 

Tome FUI. H ÿ 
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“ trois jours après fa mort. Uhlfelâ Ce 
*?^m" m * t en pofleffion de tous les papiers 
du roi , il fe fit donner par le fénat 
4 ’ un adte qui ne lailFoit aucun doute 
fur la légitimité du mariage de Ch ré- 
tien IV avec Chrifiine Munck , & 

— par conféquent fur celle de la naif- 
lance de fa femme & des autres en- 
fans provenus de cette union. Il fit 
répandre un écrit anonyme fur le 
gouvernement de la Norvège , où il 
s’efforçoit d 'établir que ce royaume 
iiappartenoit pas , ou ne devoit plus 
appartenir à la maifon régnante dans 
laquelle on eftitnoit qu’il étoit héré> 
ditaire. Enfin fes vues fe manjfeftè- 
rent de plus en plus. On ne douta 
plus qu’il n’afpirât à la couronne 
même , & que. s’il ne pouvoit l’ob- 
tenir pour lui ou poûr la femme , il 
ne projettât du moins de la faire dé- 
férer au comte Waldemar Chrétien fils 
du. roi & de Chrifiine Munck & par 
conféquent frère de fa femme , dans 
l’efpérance . de régner au nom d’un 
homme qui lui feroit attaché par la 
. reconnoilTance & par le fang. 

La nobleffe , ou plutôt toute la 
nation fut extrêmement allarmée de 
ce deifein. Elle craignoit le génie 
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ambitieux , hautain & vindicatif du ■ 
grand-maître. Elle étoit attachée au 
fang de fes Rois } elle connoifl'oit ce 
caraéière modéré , humain & bienfai- 
fantqui lui lemble propre , & qu’elle 
oppoîbit au naturel bouillant , impé- 
rieux & entreprenant d 'Uklfeld. Elle 
avoit pour le prince Frédéric une 
ettime St une afFeâion bien méritées. 
Elle ne pouvoit d’ailleurs ignorer 
qu’en l’excluant du trône elle s’expo- 
fbit au danger de faire perdre au 
Dannemarc la Norvège & le Holftein 
dont l’appui lui étoit fi néceflâire. Et 
fans doute que les fubtilités du mé- 
moire publié fur la Norvège ne la 
rafliiroient pas contre la crainte de- 
voir palier en d’autres mains une fi- 
belle portion de la monarchie. Ainfi 
malgré le crédit, l’aâivité, l’habileté 
fupérieure du grand-maître , la plus' 
grande partie de la nobleflè le ligua 
contre lui & travailla à l’éledion 
du prince. On drefla en diligence un- 
projet de capitulation , & le grand-'' 
maître entraîné par le torrent, n’ola- 
point s’oppoler aux vœux de la géné- 1 
xalité , & fe borna à chercher dans 
la compofition de cet a&e important 
Autres - moyens de parvenir à Ion’ 

H îj 
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■but. Il flatta le penchant de la no- 
blefle en y faifant inférer de nou- 
veaux privilèges pour elle & de nou«* 
velles limitations de l’autorité royale , 
dans l’efpérance que le prince oflenfé 
refuferoit.ou du moins différeroit d’y 
foufcrire. Mais tout cet artifice fut 
encore inutile : Frédéric ligna ce 
qui lui fut préfenté , & dès lors on 
vit s’évanouir toutes les difficultés, 

, J’ai déjà obfervé à l’occafion de 
l’éleétion de Chrétien IF, que dans 
des occafions fi importantes les états 
du royaume n’avoient confervé qu’une 
vaine image de leur ancienne auto- 
rité •, que l’éle&ion fe faifoit réelle- 
ment fans leur concours , qu’on 
paroifloit feulement demander une 
confirmation à l’ordre de la noblefïe , 
qu’on appelait les autres plutôt - 
pour recevoir leur hommage que 
pour leur demander leur approba- 
tion. C’eft ce qui parut plus fenfible- 
ment que jamais dans cette circonfe 
tance. Cependant les autres ordres 
ne fe lailfoient pas tout- à- fait dé- 
pouiller fans murmure. Il y avoit eu , 
& il y eut encore cette fois de fortes 
réclamations. Lorfque les états. aflem- 
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» blés par le fénat dans la grande falle ■ — ■ — 
du château de Copenhague entendi- F*KDr- 
xent le grand chancelier leur ordonner * 1C 
en quelque forte de reconnoître polir 
leur roi celui que le' fénat avoit élu , 
Scavtnius reéfeur de l’univerfité éleva 
fa voix au nom des ordres inférieurs , 

& répondit que ces ordres ayant été 
convoqués pour délibérer fur l’élec- 
tion d’un roi , & exercer leur droit 
de fuffrage , on 11e pouvoit les obliger ■ 
de foufcrire aveuglément au choix du 
fénat. Cette oppofition donna lieu à 
divers débats très animés , mais qui 
«l’eurent aucune fuite $ l’éleâion dé 
Frédéric rempliffant d’aillfeurs les 
vœux de tous les ordres de la nation ! 

Il feroit fuperflu de rapporter ici 
les 54 articles dont la capitulation 
étoit compofée. Les leâeurs qui 
voudront s’en faire une idée exaâe 
n’ont qu’à fe rappeler celle que Chré ■* 
tien TF ligna à fon avènement aü c j.^^^ 
trône , & que nous- avons inférée en l’année 
entier dans cette hiftoire. Il füffit de 
parler ici des articles importans qui 
y furent ajoutés dans la vue d’élever 
de plus en plus l’ordre de la nobleflè 
au-deflus de tout autre pouvoir r 8c ' 
particulièrement de celui du roi. Par , 

* v TJ ••• 
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• un de ces articles on lui ôtoit le droit 
Frede- de pourvoir aux places vacantes dans 
* IC * le .fënat, de manière que quand un 
1648. fénateur venoit à mourir la noblefle 
de la province où il étoit né préfen- 
toit 6 ou 8 gentilhommes au fënat, 
qui en choififfoit un pour fënateur 
fans le concours du roi. ( 1 ). C’étoit 
achever de mettre cet ordre pu ilia ut 
dans l’indépendance de Ion chef, qui 
11e pouvoit plus dès ce moment avoir 
d'influence fur lui ni par la crainte 
ni par l’efpérance. 

Par un autre article le roi ne pou* 
voit plus , comme auparavant , con- 
. férer à un fénateur à Ion choix les 
quatre grands offices de la couronne 
& celui de vice - roi de Norvège. 
Mais il falloit qu’il nommât un des 
trois féuateurs que le fënat lui pré- 
lèntoit. Le roi ne pouvoit s’abfenter 
du royaume fans le confentement du 
fënat : enfin on lui ôtoit de la manière 
la plus expreffe le pouvoir d’annuller 
ou de modifier une réfolutiondu fënat. 

'b 


(1) Chrétien IV avoit déjà accordé, en 
1645 à fa noblefle le droit de lui préfcnter des 
îujets pour les places vacantes dans le fénat » 
inais le roi ne s’étoit point dépouillé du droit 
4e choilir fur ce nombre." . 
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Si l’on ajoute à ces reftri&ions 1 “ 

nouvelles celles qui font plus an- 
tiennes , mais qui n’avoient peut- ’ 
être pas été fi clairement exprimées', l6 *®‘ 
on comprendra que le roi de Danne- 
marc ne pou voit plus déformais influer 
beaucoup fur le gouvernement que 
par fon crédit perfonnel. En effet if 
ne pouvoit d’ailleurs , félon la lettre 
«le ces loix anciennes ou nouvelles , 
entreprendre aucune guerre fans l’ap- 
probation du fénat , ni conclure au- 
cune alliance nouvelle , ni changer 
les anciennes , ni établir aucune im- 
pofition , ni refufèr de faire jouir là 
noblefle des terres de la couronne, 
ni prendre enfin fans le fénat aucune- 
xéfolution fur ce qui regardoit le bien 
du royaume , expreflion fi générale 
qu’elle foumettoit en quelque forte à 
la connoiffance du fénat toutes les 
affaires & toutes les aétions du roù 
C’eft ainfi que la noblefle favoit 
depuis plufieurs fiècles fe ‘prévaloir 
de toutes les circonftances ,pour éle- 
ver l’édifice de cette ariftocratie 
féodale & oligarchique que les poli- 
tiques, les plus éclairés regardent 
comme un gouvernement fujet aux 
plus grands inconvéniens , & celui de 

H iv 
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• — tous peut-être qui devient le plus 

Tic ni” a ^ ment & odieux aux peu- 

ples. Les grands mirent en quelque 

*' ■' forte le comble à leur ouvrage dans 
ce moment fi favorable pour eux , où 
la crainte de perdre la couronne con- 
traignoit Frédéric à fubir les plus 
dures loix. A l’égard des autres ordres 
les grands avoient compté pour rien 
leur mécontentement, croyant faus 
doute que le joug qu’ils leur impo- 
foient en devenant plus pefant foroit 
d’autant plus difficile à fecouer. 

Le prince ayant foufcrit à la capi- 
tulation fut proclamé folemnellement 
le 6 Juin à Copenhague , le 24 Août 
en Norvège , & dans les duchés le 6 
d’Oôobre. Je fupprime les détails 
de ces cérémonies , de celle de la 
» prellation du ferment , & du cou- 
ronnement qui foivit le 23 Novembre , 
félon les formes ufitées dans l'églife 
de notre-Dame de cette capitale. Je 
rapporterai feulement ici , fans la 
garantir , une cjrconftance de cette 
dernière folemnité qui prouveroit , fi 
elle étoit atteftée , le reffentiment & 
la haine du grand-maître contre le 
toi & fur- tout contre la reine. Ou 
prétend qu’il fit abattre le foir même 
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l’arc de triomphe fous lequel le roi ■■■■ — ■ 
aypit pâlie le jour de fon couronne- 
ment, afin qu’il ne pût pas fervir à la aic • 
reine qui devoit être couronnée le 1 
jour fuivant. La reine avoit, dit-on,. - 
défendu de laitier entrer dans la cour 
du château les carofiès des enfans du 
feu roi & de Chrifline Munck -, & 

Uhlftld moins modéré encore dans 
les vengeances avoit fait enterrer 
avec la dernière ignominie Vibeke 
domeftique & enfuite rivale de Chrifi. 
tint. C’étoit là autant d’indices d’une 
inimitié implacable qui n’annonçoient 
que trop les troubles dont elle devoit .. . 
être fuivie. . . 

Pendant Ion voyage en Norvège le 
nouveau roi répandit les grâces & les 
.bienfaits autant qu’il fut en fon pou- N 
voir. Il confirma à la noblelfe les 
privilèges déjà accordés par fon père 
qui l’égaloient à celle de Dannemarc» 

Il fonda une mailbn de pharité pour 
les orphelins à Chrifiiania , il accorda 
de grands privilèges à cette ville, 
dont les habitans ainfi que ceux du 
refte de la Norvège lui témoignèrent 
une aflfe&ion dont il fut vivement 
touché. 


Quelques foins de ce genre rélatift 
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■ à l'intérieur de fes états occupèrent 
FaEDF,- en partie les premières années ,du 
sic III. r ègne de ce prince. Il fit .publier 
,<5 4S>. jeux ordonnances contre le luxe de 
Ja nobleffequi fe ruinoit en repas 
faftueux & en habillemens où l’on fê 
piquoit à l’envi :de faire briller, des 
. perles & des. pierreries. Il fit :rafer 
•la ville de Chnfiianfpriis qui avoit été 
fondée par fon père malgré les remon- 
trances du duc de Holfttin-Gottorp 5 
& ce fut un facrifice fait à ce duc. 
fl fit bâtir en échange fur les bords 
du petit Belt une ville nouvelle au 
même lieu où fon père avoit déjà 
élevé un fort , & cette ville que ià 
Situation & fes privilèges peuplèrent 
bientôt reçut de lui le nom de Fridc- 
ricia ( i ). Il encouragea par • des 
franchifes ceux qui voudroient bâtir 
dans l’enceinte de Copenhague -, .Sa 
ce qui ne paroît pas analogue aux- 
mêmes vues , il bannit vers le même 
temps les Juifs de fes états. Augmen- 
ter la. population de fa capitale en y 

attirant des étrangers eft quelquefois 

_ M > 

(O Cette ville eft plus connue fousle.nQfli 
ée Fréderics-odde , dans Thiftoire du Jièclç 
jpafte, o'i elle devint célèbre par fon imgor-* 
tance , & les fiéges qu’elle foutlat. 


Digltized by Google 


CC 

2 

je 

à • 

EK 

ii 

k 

à 

s 

JS 

n. 

lac 

se 

a 

1* 

îi * 
tef 

ü 

de 

if 

i 

ai 

i* 

ni 

iw* 

Dï 

tes 

0 

ê 

t 


. t)E ÜANNEMARC. ZiV. XI. 179 

un avantage , niais fi c’eft en y atti- " — 

rant les habitans des campagnes on f& bde- 
ne peut gueres douter que ce ne foit , 
un mal. ■ 

Cependant la paix venoit detre 
rendue à 1 Europe par les traités de 
•Weftphalie , & dès lors le Danne- 
•marc avtfit une nouvelle raifon de 
redouter un voifin aguerri & triom- 
phant dont la guerre avoir , fi l’on 
ofe ainfi parler , fait la fortune , &: 
qui par fa confiitution naturelle ne 
peut jouer un rôle important dans 
l’Europe que par la guerre. Il éfbit 
naturel de penfer que fon inquiète 
activité le porterait à quelque nou- 
velle entreprife , & qu’une ambition 
cqpronnée par tant de fiiccès n’auroit 
fait que prendre une nouvelle force» 

La nature qui* conferve le monde 
moral comme le phyfique, en oppo» 
fant une force à une autre force , a 
placé dans la jaloufie toujours prête 
à s’allarmer le contre-ppids de l’am- 
bition qui voudrait tout envahir. U 
ne fut pas difficile au roi & au fenat 
de trouver chez d’autres nations les 
mêmes défiances que le pouvoir des 
Suédois leur infpiroit. Les Hollan- 
dois furtout commeqçoient à craindre 
* H vj 
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* ■*** 1 de leur part ce qu’ils avoient craint 
Frede- auparavant de la part duDannemarc, 
R1C ' je veux dire l’aflervilTement du com- 
,6î0 ‘ tnerce important qu’ils faifoient dans 
la mer Baltique. On crut en Danne- 
marc qu’ils feroient par ce motif tout 
prêts à prendre des mefures contre 
ce danger , mais comme perfbnne 
n’étoit plus propre à négocier avec 
eux que le grand-maître , il fallut que 
1 le roi faifant taire tout relfentiment 

iè déterminât à le' charger de cette 
commifiion fi propre à affermir & à 
rAiver fon crédit. 

• Uhlfeld fe rendit, donc à la Haye 
en 1649 , & il y fut fi bien fécondé 
qu’avant la fin de la même année il 
avoit déjà conclu deux traités agec 
les Etats - Généraux. 

: Le premier étoit une alliance dé- 
fenfive entre les deux états qui dé- 
çoit durer trente fix ans. Les con- 
trains s’y engageoient *à fournir 
quatre mille hommes à celui qui feroit 
attaqué , trois mois après en avoir 
reçu l’avis , pendant lefquels on agi- 
roit auprès du prince qui auroit dé- 
claré la guerre afin de l’engager à 
mettre bas les armes. Si après trois 
mois l’aggreffeur perfiûoit , on devoit 
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agir oft'enfivement contre lui. Le " * " ■** 
' fècours de voit être augmenté fi le Fre ^* 
. befoin l’exigeoit , & l’état attaqué 
pouvoit faire ouvertement des levées 
d’hommes , &' le procurer des vaif- 
feaux , des vivres , des munition* < 
dans les terres de Ion allié. On n’ex- 
ceptoit aucune Puifiance dans le cas 
de l’aggrefiion , article -qui donné 
beaucoup d’ombrage aux Suédois 
comme étant contraire à l’alliance 
qu’ils avoieut avec les Hollandois. " 

Par le fécond traité qui fut nommé 
traité de rédemption , on régloit les 
droits que le roi de Dannemarc exige 1 - 
roit des vailfeaux qui palfoient le 
Sund : ou plutôt les Hollandois en 
achetaient l'exemption au moyen 
d’une penfion annuelle de cent cin- 
quante mille florins par an , & d’une 
avance de deux cent mille écus qui 
lèroit faite au roi d’abord après la , 
ratification du traité. Cet accord 
fembloit prélênter de grands avan- 
tages aux contraétans j au roi parce 
qu’il avoit un befoin prelTant d’ar- 
gent , & que la régie de la douane 
du Sund devenoit beaucoup moing 
couteufe aux Hollandois parce qu’ils 
s 'étaient fouvent plaints que la vifite 
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de leurs vaiffeaux leur faifoit perdre 
.Frfde- l e vent, & expofoit les marchands 
* IC aux difficultés qui s’élèvent fi facile» 
,*4so. ment £i ans i es douanes. Ils acqué- 
roient d’aiileurs la faculté d’envoyer 
trois ou quatre vaiflaux de guerre 
d^ns la mer Baltique fans en de* 
mander l’agrément au roi. Malgré 
cela le traité de rédemption fut blâmé 
prefque également en Dannemarc & 
en Hollande. On prétendit en Dan- 
nemarc qu’il faifoit perdre au roi 
plus de cinq cent mille livres de rente 
en le privant du droit de vifitsr les 
' vaiffeaux Hollandois. On publia 
même qu 'Uklfeld ennemi fecret de 
l’autorité du roi s’étoit habilement 
prévalu de cette occafion pour l’af- 
foiblir en diminuant fes revenus. Eh 
H ollande il fut très- difficile d’amener 
toutes les villes à la concluhon de ce 

* 

traité. Celles furtout qui ne négo- 
cient point dans la mer Baltique refu- 
sèrent de. payer leur quote-part tj® 
la contribution promife au roi. Cepen- 
dant après bien des oppofitions le 
traité fut conclu & obfèrvé pendant 
quelque temps. ( i ) Frédéric prefle 


(0 11 fut aaaullé quatre ans après par an 
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té de toucher les deux cent mille écus 

ia le ratifia fans héfiter. Les Suédois 

ü tentèrent en vain de faire annuller 

jf l’alliance entre les deux nations qui 

■s détruifoit , difoient-ils , celle que la 

œ république avoit avec eux depuis 

1 s quarante ans , & qu’ils avoient fidelle- 

«s ment obfervée julques à ce moments 

ia A fon retour en Dannemarc Uklfeld 
si y trouva les efprits bien changés à: 

fon égards Soit que le traité .de rér 
in demption qu’il venoit de négocier 

® eut réellement paru délavantageux 

ri après un plus mûr examen , foit qu’il 

& ne fervît que de prétexte à lès enne- 

ii mis qui dès long temps épioient l’ocr 

cafion de l’humilier , il fut reçu avec 
fil' une froideur que cet homme fuperbe , 
li accoutumé à voir tout céder a fon 

2 afeendant, ne put long-temps fup- 

îC porter. 

» Ce ne . fut pas tout : le roi , qui 

à avoit fu fe concilier faffeètion de la 

ï plus grande partie des fénateurs & 

» de la nobleife , confultoit peu les 

1 

nouvel accord pafle à Copenhague en 1653, 
j Alors le traité de Cbriflianople de fut 

remis en vigueur, c’eft-à-dire , que les Hol- 
landois Convinrent de payer les droits du 
1 Sund fur le pied réglé par ce traité, j 
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«■ . .... grands, officiers de la couronne & 
Frede- fur- tout le grand-maître fur les plus 
sic III. importantes affaires. 11 affe&oit même 
i6$o. de les rabailïer , & c’étoit prefque 
fans leur concours qu’il avoit réuffi à 
engager les états à reconnoître fou 
fils aine le prince Chrétien pour fon 
fucceffeur , éleôion qui lut encore 
confirmée quelque temps après. D’au- 
tres réfolutions importantes furent 
prifes de même / prefque à l’infçu du 
grand-makre. Et la reine fe plaiioit 
en même temps à humilier fa femme 
" qui fe regardant comme fille légitime 
du feu roi ne lui marquoit pas tout 
le relpeéf qu’une reine croit aifément 
- pouvoir exiger. Enfin pour détruire 
jufques au fondement même de fes 
prétentions , on défendit à Chrifiine 
Munck veuve du feu roi & à les en- 
fans de porter le titre de Slefwick - 
Holfiein qui leur avoit été accordé 
ibus le régne précédent. Cet affront 
fèmbloit faire defcendre Chrifiine - de 
fon rang de femme légitime du feu 
roi à celui de fimple maîtreffe. Ses 
enfans étoient également rabaiffés , 
& Uhlfeld ne fut pas moins blefïe de 
cette injure que fa femme. Il affefta 
dès lois de s’ablèuter de la cour & 
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» 

2 -du fenatj il s’enferma dans fa maifon “ 

is fous prétexte de maladie. 8t s-’obf- Fkedb- 
^ tina pendant fix moius a ne faire au- 

î£ cune fonélion du minillère important 1 p ' 
à attaché à fon office de grand maître , 
si quoiqu’il y fût invité dans toutes les 
ui occafions par le roi Scie fenat. Les 
s autres enfans de Chrijline Munck St 
Ci leurs parens fe joignirent bientôt à 
s lui comme ayant à venger une injure 
pi commune. Ainli bientôt deux grands 

3 partis divisèrent les elprits. Celui des 
3 ennemis d 'XJhlfeld 8t celui de les par- 
ia tifans , le premier fupérieur à- là 
;n vérité par l’appui de la cour, mais 
<5 obligé cependant à fe tenir fur: les 
® gardes , 8t à obferver toutes- les 
ii démarches du fécond. 

é L’inaétion réelle ou apparente 1(55,11 - 
55 dans laquelle le grand-maître s’obf- . . 
® tinoit à relier donnoit une prife fur 
S lui dont fes ennemis furent bien profi- 
ls ter. Ils engagèrent le roi 8c le Sénat à 
„) décerner une commiffion. chargée 
ii de lui faire, rendre compte de fon 
j adminiftration fous le règne précédent 
fj St fous celui-ci. Uhlfiid plus irrité 
d qu’intimidé refufa de rendre compte 
$ de ce qu’il avoit fait fous le feu ror. 

,-i II produifit une déclaration de ce 
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prince par laquelle il le tenoit quitte 
de toute recherche à ce fujet , & 
témoignoit fa fatisfa&ion de lès fer- 
vices. Il adrelfa au roi fur ce fon- 
dement dès remontrances très- fortes, 
8? la commiffion ayant eu ordre de 
pourfuivre fes recherches , Ufilfdd 
fs lailfa aller à des emportemens 
peu dignes de fon rang & qui ne 
fervirent qu’à irriter de plus en plus 
lès ennemis. 

Un incident lîngulier acheva d’en- 
venimer ce démêlé. La veuve d’un 
bourgeois de Lubeck née à Co- 
penhague nommée Dîna Winhofcr , à 
qui fa beauté 8c fes talens pour 
Fintrigue avoient ouvert l’accès des. 
plus grandes maifons , entretenoit 
des liaifous avec Walter , foldat 
de fortune , qui par lès fervices, & 
fa valeur diftinguée avoit obtenu 
fucceflîvement la noblellc , le rang 
de confeiller privé 8c la faveur du 
roi. ( i ) De tous les ennemis 
tà’Uhlfeld c’étoit le plus audacieux. 

Impatient de voir arriver le moment 

♦ . . » 

(i) C'eft le même qui s’étoit fignalé par la 
dêFenfe de Rendsbourg , où il commandoit 
quand cette place fut affiége'e fans fuccès par 
let Suédois^ en 163$.. 
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p de ' la chute il » crut l’accélérer en * 
1 révélant au roi que Dina lui avoit FBE Ç?5r 
j.( découvert un complot forme par , 
Vhlfeld , par fa femme & par Sperling 
•' leur médecin pour empoifonner fa 
l xnajefté. Ce eomplot étoit-il imaginé 
par Dina feule ? l’Idée lui en avoit- 
r; elle été fuggérée par Walter ? c’ell 
-, ce qui n’a jamais, été bien éclairci. 

■. Voici comment cette femme pré- 
tendoit en avoir eu connoiiïauce-. Elle 
i, difoit qulétant couchée avec le grand- 
I maître , fa femme étoit entrée dans 
| i fa chambre , & croyant qu’il n’y avoit 
quelle 8c fon mari, elle lui avoit parlé 
clairement d’un delfein formé par eux 
d d’empoifonner le roi , qu’elle avoit 
„ même montré à fou mari un verre 
« qui contenoit le poifon j 8c que les 
difcours qu’ils avoient tenus à ce 
fujet ne dévoient pas lailfer le moindre 
doute fur cette horrible réfolution. 

Tout ce récit que j’abrège man- 
quoit tellement de vraifemblance, que . 
f, fi la fureté de la perfonne du roi 
" n’y eut .pas été intéreffée on .l’eut 
® . à peine jugé digne de quelque atr 

j tention. 

si Le roi. défendit tout éclat , & 
jf ordonna que Dina fut conduite au 
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■ palais où on l’interrogea en fecret. 
Elle y foutint d’abord ce qu’elle avoit 
dit à Walter avec beaucoup d’alfu- 
rance. Elle y ajouta même des cir- 
conftances nouvelles qui . fembloient 
y ajouter du poids. Et pour faire voir 
en même temps qu’elle avoit des liai- 
lons avec le grand-maître elle s’ouvrit 
un accès auprès de lui en l’avertilfant 
de fe tenir furies gardes , parce qu’el- 
le, avoit découvert , difoit-elle, que 
Walter méditoit del’afl'a/linerdans là 
maifon, lui St toute fa famille. Cette 
conduite ne peut guères s’expliquer 
qu’en fuppofanr chez cette femme 
une folie égale à fa' méchanceté. 
Uhlfeld déjà plein de l’idée qu’on 
le hailïoit fut vivement allarmé ; 
& extrême dans fa défiance , com- 
me il l’étoit en tout : il palfa plufieurs 
nuits fans dormir , il fit garder fa 
maifon comme s’il eut été à la 
veille de lui voir donner l’alTaut. 
Une agitation extraordinaire lèm- 
bloit lui avoir ôté toute là prudence 
& toute fa fermeté, & quoique le 
roi lui eût donné connoiflànce de l’ac- 
cufation intentée contre lui , quoiqu’il 
l’eût alfuré de fa proteéHon , qu’il 
lui eût même offert une garde j on 
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.prétend qu’il fut allez inconfidéré 
pour faire des préparatifs fecrets de 
départ qui étant venus à la connoif 
fance du public firent naître chez quel- 1 , 

ques perfonnes des loupçons qu’on ^o^mes 
n’avoit point eus encore fur fon inno- illuftres 
cennce, 8c obligèrent - le fenat à lui «leDao-, 
envoyer un ordre de ne point lortir 
de Copenhague fans fa permiffion. 

Bientôt toute la nation fut émue 
du fimple foupçou d’un crime fi 
atroce , &i fi éloigné du eara&ère 
de modération, d’humanité 8c d’at- 
tachement pour fes princes qui l’a 
toujours diftinguée. >On étoit porté , 
il eft vrai , à le rejeter entièrement 
fur la méchanceté d’une femme dé- 
criée ; mais pourquoi le grand-maître 
vouloit-il s’abfenter dans un moment 
où il étoit chargé d’une imputation 
fi grave ? On ne pouvoit aifément 
expliquer cette conduite $ & c’étoit 
peut-être en vain qu’on demandoit à 
Dieu par des prières publiques de 
faire connoître la vérité , fi le trouble 
extrême de Dina. y les efforts qu’elle 
fit pour s’empoifbnner , les dépofi- 
tions faulfes 8c contradictoires qui 
chargeoient tantôt Walter , tantôt 
le grand-maître , n’euffent enfin cou- 
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vaincu les juges ( 1 ) de Ton impollure. 

sfc ifl" Uhlfeld fut donc déclaré abfous ainfi 
que fa femme j & le fenat ayant 
I “ 51 ' obtenu de Dina un aveu de la faufleté 
* de fon accufation que Walter , difoit- 
elle, lui avoit fùggérée , prononça 
- • la peine de mort , & la fit décapiter, 
en public. • • • : 

Au moment de l’exécution elle 
jeta encore par fes derniers difcours 
des doutes fur l’innocence du grand- j 
maître , quelle avoit déjà accufé & 
difculpé plufieurs fois. • | 

• 11 reftoit à prononcer fur les plain- 
tes que le grand-maître & Walter 
faifoient l’un contre l'autre. Ces ac- 
cufations repofoient également fur 
le feul témoignage de Dina , & par 
cela même , ni les unes ni les autres 
ne méritoient aucune créance. Mais 
les deux parties fe pourfuivant avec 
acharnement, il fallut que le fënat 
en fît un nouvel examen. Il prononça 
d’abord que ' le ' deffein attribué à 
W tlter d’aflafliner le grand - maître ! 

étoit deftitué de preuves ; & ■ il l’en 

• * . . . . 

- 1 

C i ) Elle fut d'abord jugée par le tribunal 
de rhôfcel-de-ville de Copenhague , & de là 
cette caufe fut portée devant le fénat qui 
p ou voit fcul décerner U peine de mort. 
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déclara innocent. Enfuite on jugea 
que Walter avoit dû révéler au roi , 
comme il l’avoit fait , le' complot 
que Dîna difoit avoir été formé par 
Uhlfeld & fa femme pour etnpoifon- 
ner fa majefté j mais que Walter étoit 
coupable d’avoir voulu nuire ' au 
grand-maître par ambition 6 1 par 
malignité en ce qu’il avoit ajouté du 
poids au récit de Dîna , & témoigné 
qu’il ne favoit rien de cette femme 
qui pût infirmer fon témoignage, 
quoiqu’il fût prouvé qu’il la connoif 
foit bien , & qu’il entre tenoit depuis 
long - temps avec elle un mauvais 
commerce. Il fut donc condamné 
pour ce fait à fortir du royaume dans 
l’efpace de trois femaines & à n’y 
jamais rentrer. Cet afte d’une juftice 
ievère contre un favori faifoit fans 
doute autant d’honneur au roi & aux 
juges qu’il étoit propre à fatisfaire le 
reiTentiment du grand - maître. Mais 
la hauteur de cet homme fuperbe & 
fon imagination ardente avoient été 
trop bleifées pour qu’il pût rentrer 
dans Ion afliette naturelle. 11 ne s’oc- 
cupa plus que du .projet de fa sûreté 
qni n’étoit probablement point me- 
nacée . & furtout de celui de ùl vea* 
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»■ " ■ 1 geance. Il prit dans cette vue des 

Mic III me ^ ures fi P r op res à dérober à tout 
' le monde la connoiffance de fou éva- 

1 yi * lion, qu’il étoit déjà en pleine mer 
lorfqu’on apprit à Copenhague qu’il 
s’étoit enfui , lui , fa femme , lès do- 
meftiques & les plus âgés de fes 
enfans fur un vaiffeau Hollandois qui 
faifoit voile pour Amjîerdam. Il ne 
s’arrêta pas long - temps dans cette 
ville , & peu de jours après il fè 
rembarqua & alla defcendre dans un 
port de Suède d’où il fe rendit direc- 
tement à la cour de la reine Chrijiine. 

Dès que fa fuite fut connue , le 
roi & le fénat ordonnèrent la faifie 
de fes biens , avec d’autant plus de 
fondement qu’il n’avoit point encore 
rendu compte de fa geftion : ils le 
fbmmèrent de comparoître , 8t de 
faire connoître les motifs de fa fuite. 
Le fénat autorifa enfuite le roi à le 
deftituer de fes emplois , qui furent 
donnés à les ennemis. Gersdorff eut 
la meilleure part de fes dépouilles, la 
dignité de grand-maître du royaume; 
le chancelier Sehejîed les fiefs de la 
couronne que le fils d 'Uklfeld tenoit 
en Norvège , Rammel le gouverne- 
ment de Metne. La terre de Jepftrup 

oit 
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où .• eft aujourd’hui ;le beau château * 

Boyal de Hirfcholm retourna au do- 
«laine de la couronne dont elle avoit 
été aliénée en faveur de : fa femme. . 

• Cependant Uhlfdd plus irrité que 
jamais travailloit . avec :fuccès à re- 
trouver en Suède ce qu’il perdoitdans 
fa patrie. Après avoir feint - pendant 
quelque temps d’attendre le con len- 
tement du roi de Dannemarc y Chrif- 
tine qui. avoit déjà iàns doute fait 
porter .quelque parole conlblante à • 

,cet illuftre fugitif, le prit enfin hau- » 
tement fous fa prote&ion , . logea là 
femme dans fon palais , & les admit 
l’un & l’autre à fa familiarité. Il pa- 
toît que rampant julques à la baflelle, 
comme le Ibnt toujours aubelbin les 
hommes hautains & ambitieux-, le 
comte n’épargnoit rien pour flatter 
cette princelfe qui n’étoit vraiment 
çhilofophe que dans -Ses difcours 
& fes écrits. Quelques traits échappés 
à un de fes panégyriftes peuvent 
•fervir à les faire connoître l’un Mem.de 
& l’autre. Chriftine ayant demandé Chriftine 
.un jour à . Uhlfdd pourquoi' il n’avoit T- *• P* 
.pas affilié au fermon : Je ne connois , 
.répondit-il , point £ autre divinité que 
•1 -votre majefté qui puijfe me - tirer du mal - 
: Tome Vlll % * 1 l “ “ 
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■heur oh je fuis é On voit par des Iet- 
sfrinT tres ^ ^ ojfius que dans une fête plus .• 
pédante encore que profane qui fe 
donna à la cour , 2k où l’on repré fen- 
toit le banquet des dieux , Uhlfeld qui 
fe prêtoit à tout , 2k dont l’air & la 
taille avoient quelque choie d’impo- 
fant , avoit joué le premier rôle , en re- 
préfentant Jupiter ; Pimentel ambalTa- 
tieurd’Efpagne avoit été le dieu Mars 9 
& Radijejousky vice - chancelier de 
Pologne , Bacchus. Ces trois hommes 
pafsèrent- bientôt pour être les favo* 
fis de la reine qu’ils ne quittoient 
prefque point. Il ne faut pas être 
forpris après cela de la voir fe jouer 
<le toutes les remontrances que Juel 
miniftre de Dannemarc eut ordre de 
lui faire au fujet de la proteéfion 
-qu’elle accordoit ., contre les traités , 
à un ennemi fi déclaré -du Danne** 
jmarc, . En effet Uhlfeld acheva en 
quelque forte de jeter le mafque en 
publiant Tannée foivante un écrit 
très-violent fous le nom de défenft 
s . de fin honneur , dans lequel il fo per- 
mettoit des reproches & des infiniia~ 
lions très-ofFenfautes contre le fonat 

^Je°Cha- S ^ t r0 * Ajoutez que de 

pn K l’aveu de Chanuf , alors ambaffadem 
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de- France en Suède, il ne cefloit 
d’inciter la reine Chrijïine à déclarer Frede- 
la guerre au Dannemarc , & lui of- BIC 
froit pour la faire des fommes fi '6s*.* 
conlidérables , que fi Uhlfeld les pof- 
fédoit en effet , il eft auffi difficile 
de juftifier la manière dont il les avoit 
acquifes que celle dont il vouloit les 
employer. 

- Uhlfeld avoit Iaifle quelques amis 
en Dannemarc qui prirent à fort 
exemple le parti de la fuite. Tel fut 
■ £bba ITJilfeld fon cou fin qui fe retira 
en Suède fans rendre aucun compter 
de l’àdminiftration des ifles de Born- 
holm & d 'Oefel qui lui avoit été cor* 
fiée , & que Chrijïine ne laiffa pas de 
faire lieutenant - général malgré les 
repréfentations* du roi. Tel fut encore 
le comte Valdemar Chrétien , -frère de. 
la comteffe A' Uhlfeld. Il abandonna 


•de même le Dannemarc , & étant 
^ntré au fêrvice de -Sîïède , il 'fut tué 
au fiége de Lublitvjen 1656 : mais 
: 1 a difgrace d 'Annibal Sehefted qui vint 
à la fuite de ces divers changemens, 
fut celui de tous qui fixa le plus l’at- 
tention du public. On a vu quel rôle 
il avoit joué fous le règne précédent. 
^Gendre de Chrétien IV , comme Uhir 

1 *J 
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1 * *“ feld , réyêtu; comme : lui d’une *des 
^* E m* premières dignités du royaume , puif- 

* qu’il étoit vice-roi de Norvège , rem- 
pli comme lui -d’ambition ,< &< doué 
de grands . talens , il avoit . partagé 
long - temps, avec lut l’autorité & la 
faveur , • & ce qui en • étoit la fuite 

• prefque néceffaire , .ces -.deux hommes 
avoient été long-temps ennemis de- 

‘ cîarés.v Cependant à l’avénement idu 

roi Frédéric III , ondes avoit vus avec 
lurprife fe reconcilier , du moins en 
apparence, & fe liguer -en quelque 
forte contre leurs nombreux ennemis. 
Mais des plaintes , - des foupçons qui 
s’élevoient de divers côtés fur la ges- 
tion de l’un & de l’autre prévalurent 
< bientôt fur leur crédit. Le roi & le 

fénat leur ordonnèrent de ne point 
Vabfenter qu’ils n’-euffent rendu leurs 
comptes. C^eft dans des circonftances 
pareilles qu’on voit fiirtaut la diffé- 
rence des caraélères.- Il eft bien pro- 
bable que ni l’un ni l’autre n’étoient 
• «n état de rendre ces comptes qu’on 
,4eur demandait, & que leur admi- 
jiiftration. avoit à craindre le grand 
,jour , .mais Uhlfeld indigné comme 
.js’il eût été innocent , augmenta dau- 
jdace .quand il fe . vit accule , Sc„üe 
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refpira que la vengeance } Sehefted - f “■*■ 
moins attaché à fa gloire qu’à fa 
< fortune ne fongea qu’à en fauver les E1C 
débris. Il fe reconnut coupable , il 
demanda grâce, & fut content de 
l’obtenir quoiqu’au prix de fes di- 
gnités &• d’une partie' de fes biensi. 

Par là le procès qui lui avoit été i»- 
tènté ne fut pas poulie plus loin, mais 
prévenir ainfi'fon arrêt , c’eft éviter 
la peine & non l’ignominie. Il fallut 
donc qu’il renonçât à fa vice-royauté 
& "à fa 'dignité de fénateui» , qu’wi 
cédât à la couronne tous les immeu* . 
blés qu’il polfédoit en Norvège, qu’il 
payât aux troupes de ce royaume le 
reliant de leur lolde , qu’il rachetât 
pour la fornme de 60 mille écus l’ille 
dé Langelande du comte de Rant^ow^ 

£t la reftituât à la couronne , qu’il 
promît de ne jamais fortir du Danne* 
marc, & de n’entrer au fervice d’au* 
cun autre ’ prince. A ces conditions 
humiliantes on lui lailfa le relie de 
lès biens , il donna au roi un aéle 
de fa foumilîïon & un aveu de tout „ _ 
ce qu’il devoit à la Clémence de ce p^^alts 
prince qui l'a voit foujlrait à la rigueur des.H. III, 
de là jujlice. • de Dsu. 

- Uhlfeld étoit bien loin d’imiter cet 
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exemple : il redoubloit au contraire 

Fr ERE- d’aéHvitépouraifocierà fa vengeance 
jic lll. tous ceux qu’il croyoit propres à la 
*<>52. fèrvir. Heureufement que la reine 
ChriJUne qu’il follicitoit fans celle de 
déclarer la guerre au Dannemarc , 
s’étoit mife hors .d’état de la faire, 
«n abufant julques à l’excès des deux 
grandes reflources des rois , le tréfot 
public & la confiance de lès fujets. 

Cette impuilfance l’obligeoit éga- 
lement de refter neutre dans la que- 
nelle- qui s’élevoit dans ce même 
temps entre les deux républiques 
d’Angleterre èc de Hollande au fujet 
des vains honneurs du pavillon, ou 
plutôt par une fuite des vues - ambi- 
tieufes & de la pofition de Cromwell, 
Chrifiirte toujours inconftante dans lès 
inclinations , après avoir long-temps 
bai ce fameux ufurpateur , penchoit 
alors peur lui. Il n’en put cependant 
jamais obtenir de fecours efFeétifs, 
& tout ce qui réfulta de leur bonne 
intelligence fut que le Dannemarc 
êc la Hollande reflerrèrent de leur 
côté les liens qui les unilfoient. On 
a vu que trois ans auparavant les 
deux états avoient fait un traité par 
lequel le roi devoit fournir un fecours 
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SB de quatre mille hommes à la repu- -■ 

. hlique lorfqu’elle fer oit attaquée , s’il Fredf - 
;si. n’aimoit mieux lui payer feize mille KIcI11 ’ 
i is écus par mois. Selon les Hollandois , x6vu 
:ii . le cas de l’alliance venoit de fe pré* 
s fenter. Keyfer fe rendit de leur part 
la à Copenhague pour reclamer le fe-? 
ioü cours : il expofa tous les fùjets de 
si . plainte que fes maîtres avoien* con- 
ta tre le parlement d’Angleterre , il 

f? tâcha de prouver que fon deffein étoit 

if de faire fervir la ruine de la marin® 

x Hollandoife à l’afTervifTement de la 1 

if mer Baltique. Il peignit vivement la 

si barbarie de ce même parlement qui 

1,1 avoit fait périr du dernier lupplice 

è un roi vertueux , proche parent de • 

d fa majefté. Enfin Ktyfer repré fentoit 

;j Su roi qu’une flotte confidérable lui 

- étoit néceflaire pour fe faire refpec- 

fe ter par les Ànglois , & .mettre ses 

% ports & fes flottes en fureté. ' 

% .Le roi & le fénat avoient de la 
s peine à fe prêter à ce qu’on leur de* 

g mandoit : ils craignoient Uhlfeld 8c 

$ la Suède , & félon toutes les appa- 

j rences , le tréfor étoit dans un grand 

g ' épuifement. C’eft ce qui réfulte alfei 
de toute la fuite de cette affaire , 8c 
; la chofe eû d’ailleurs affez croyable 
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quand on penfe à- l’état où la. dernière • 

aielli" 8 uerre avoit réduit le royaume , & 

|É ’ aux fortunes immenlès qu’avoient 
faites Uhlfild ., Sehefied , & d’autres 
encore qui avoieut eu le maniement 
des revenus de l’Etat. Le rot étoit 
donc bien éloigné de pouvoir payer 
les fubfides promis par les traités, qui 
fe mont oient à 180000 florins , & il fe 
perfuadoit fans doute que les befoins 
& ceux des Hollandois, Scia pofition 
des deux états exigeoient qu’on traitât 
fiir un pied tout different. 

Pendant qu’on délibéroit , vingt- 
deux vaiffeaux anglois venant duNord 
chargés principalement de bois de 
- conftruction relâchèrent dans le port 
de Copenhague pour y attendre un 
convoi d’Angleterre. Le miniftre de 
Hollande à la vue de cette flotte qui 
pouvoit être fl utile aux Anglois , fit 
agir de» reflorts fi puiffans , qu’il dé- 
termina le gouvernement : de Danne- 
marc à s’en emparer contre toutes 
les loix de la juftice , & à en faire 
vendre les marchandées à fon profit 
en congédiant les équipages. Cette 
démarche irrita violemment le par*- • 
lement d’Angleterre, & les ambtifla» 
deurs Danois qui étoient à Londres 
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euffent été arrêtés prilotiniers fi les " ■■ -r— »~ 
intéreirés aux vailfeaux faifis , qui Fre ^ e " 
avoient eficore quelque efpérance de RIC 
de fe les faire rendre , n’euffent ob- l6,î * 
tenu qu’on renvoyât ces ambaffadeurs 
avec vingt vailfeaux de guerre pour 
efeorter à leur retour leurs navires , 
dont ils elpéroient que le roi ordon- 
nerait la main levée. Mais ce prince 
fut ou parut irrité au contraire de 
l’envoi d’une fi forte efeadre. Il pré- 
tendit qu’on venoit jeter la terreur 
fur fes côtes pour lui arracher par 
la violence ce qu’il étoit' difijofé à 
accorder de bonne grâce : il le plai- 
gnit à fon’ tour de ce qu’on avoit 
arrêté en Angleterre plufieurs vaifi 
féaux Danois : il refufa de donner 
audience à un miniftre d’Angleterre 
qui lui fut envoyé' de Hambourg à 
ce fujet , 8c fe contenta de lui faire 
porter par des commilTaires une ré- 
ponfe qui ne pouvoit le fatisfaire» . 
Ainfi une rupture devint inévitable - 
entre les deux états , & par cela 1 . 
même le Dannemarc 8c la Hollande' 
ayant des intérêts communs reflerrè- 
rent de plus en plus les- nœuds d'une 
alliance deftinée à produire bientôt 
4e grands événement - 
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— ' Le roi fe trouvoit dans des circon£ 

Frede- tances favorables pour profiter de 

sic III. cette conjonéture. Il connoilloit le 

1<5î3 ’ befoin que la république avoit de lui. 
Il ne vouloit fe déclarer ouvertement 
contre l’Angleterre qu’en obtenant 
de nouveaux avantages de la Hol- 
lande. Il eft vrai que ce parti pouvoit . 
lui de venir, funefte , car fi la reine de- 
Suède venoit à s’unir avec les Anglois , 
Ii les flottes Hollandoifes étoient bat- 
tues , quelle rcflource lui refloit - il 
contre deux ennemis fi puiflans ? 
C’étoit peut-être là une raifon de ne 
point fe déclarer. Mais le roi & le 
ïenat ne l’alléguoient que pour fufi» 
pendre leur déclaration. La conduite 
,de Chriftine étoit un autre motif de 
la différer. Cette princelfe qui avoit 
beaucoup de fàvoir & d’efprit , mais 
qui ne fut point régner , toujours 
bottante entre fes voifins & fes fa- 
voris , difpofée alors en faveur des 
Anglois par Pimentel miniftre d’Efi- 
pagne , imagina de propofer au roi 
• de Dannemarc une alliance au moyen 
de laquelle elle efpéroit de lui faire 
rompre celle .qu’il avoit avec la Hol- 
lande. Elle écrivit à ce prince , & 
repréfenta à fon miniftre que fi elle 


A • 


DE DANNÊMARC. tir. XI. 

V 


103 


avoit donné retraite au comte Uhlfeld * - 
ce n’avoit été que par un mouvement Fredb- 
de compalfion , que ce comte ne lui * 1C 
avoit jamais parlé qu’avec refpett de 
fon fouverain , quelle n’eut pas fouf- 
fert qu’il lui en parlât autrement , 
qu’il n’avoit jamais penfé à l’engager 
dans une guerre contre le Danne- 
marc , (on avoit en Dannemarc la 
preuve du contraire ) qu enfin fa con. 
iidération feule pour le roi l’avoit 
empêché de tenter de réconcilier cet 
illuftre exilé avec fon maître quoique 
elle le ‘délirât vivement. Après ces 
vains complimens venoit la propofir 
tion d’une alliance plus étroite , à 
laquelle on ne donna pas beaucoup 
plus de poids en Dannemarc. On ne 
laiffa pas de nommer deux ambaflav 
deurs extraordinaires , Jutl 8t Hag r 
pour aller entendre ce que la reine 
auroit à propofer, & lui offrir à elle- 
même de faire une triple alliance 
avec la Hollande. C’étoit allez lui 
dire qu’on avoit démêlé fes vues , 6c 
qu’on ne vouloit pas s’y prêter. Chrif- 
tine offenfèe reparla du comte Uhlfeli 
pour avoir un prétexte de rompre la 
négociation , & après divers repro- 
ches for ce fejet & fur d’autres moins 

Jvj 


io4 Histoire 

importai» les ambafladeurs prirent 
Fkede- congé , & le roi confentit enfin à 
^ IC ' renouvellor l’alliance avec les Pro-i 
lesmê vinces - Unies. 

Février. Par ce traite le roi. de voit armer 
vingt vaiflèaux de guerre .,. & les 
états lui payer tous les ans 191000 
rixdalersi.On fe promettoit de part 
& dautre toute- l’affiftance' poflible , 
& de 11e conclure ni paix ni trêve 
fans-, y faire comprendre les deux 
. nations. Ce Traité leur fut avanta» 
geyx. fans doute à l’une & à l’autre , 
quoique la flotte DanoHè ne fe joignit 
pointa celle. des Hollandois , & n’agit 
pas comme ils l’euflent fouhaité.. Mais 
elle leur rendit un grand -fervice en 
empêchant, Comme elle le fit-, les 
Anglois d’aller fe pourvoir* dans lé 
Nord de ce qui leur était néceflaire 
pour: équiper • leurs flottes* De- fon 
côté le! roi trouvait daiïs . le fubfide 
" <îés Hollandois le moyen- d-’âvoir- des 
forces maritimes confidérables Sc de 
garder fes cotes & lès- ports. Le 
traité de rédemption fût aufli -aboli à 
cette occafion : le roi qui y avoit 
.trouvé des incouvéniens en avoit fait 
le premier la - propofition , & après 
l’avoir d’abord rejetée les Hollandois 
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l’acceptèrent quand ils eurent vù — 
combien la guerre avoit diminué le Fkedz* 

• «ombre de leurs vaiffeaux marchands. ElC 1II# 

• Aiufi ils 11e payèrent, comme aupa- 
ravant qu’à proportion des navires 8c 
des marchandées qu’ils > envoyoient 
dans la mer Baltique. 

lie Dannemarc ..fe trouva ainfi ett- 
gagé dans une guerre contre l'Angle- 
terre. Elle lui fut déclarée-, .& les 
-vailîeaux Anglois ne purent plus palier 
le Suud> fans^y être, faifis. Mais ce 
- fut auffi là prelque toutes les hoftilité6 
que les Danois commirent dans cette 
guerre qui étoit peut-être moins lbu- 
.vrage de la politique que de la haine 
du roi contre i’ufurpateur de- la cou<* 

• tonne dé fon parent^ Cependant il 
eut été- difficile que le Dannemarc ; 
reliât Jong- temps dans cette inaélion 
après s’être engagé fi avant-, & ce 
fut un bonheur pour ce royaume que 
cette querelle des deux -républiques 
. tendît à là fin. Elles le lafloient en ■ 
effet toutes les - deux, & furtout la 
.. Hollande , de ruiner fans utilité & 
prefque fans motif leur marine Scieur 
- commerce. 

Quand Cromwell, eut lenti toute 
J’abfuidité de fon projet de réunir Isa 
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deux républiques fous fes loix y il 
écouta plus favorablement les pro- 
posions de paix que les Hollandois 
lui adrefloient. Un des plus grands 
obftacles qu’il leur oppofa c’étoit l’in- 
fulte qu’il avoit reçue de la part du 
Dannemarc , lorfqu’avant la déclara- 
tion de guerre vingt 8c deux vaiffeaux 
Anglois avoient été faifis à leur infti- 
gation dans le port de Copenhague. 
Il falloit dédommager les proprié- 
taires j 8c le roi le refulbit absolu- 
ment. L’indignation de Cromwell ne 
lui permettoit pas de fe relâcher iùr 
ce point. Les Hollandois furent donc 
enfin obligés de fe charger de ce dé- 
dommagement ( i ). Au moyen de 
cet expédient toutes .les difficultés 
étant levées , la paix fut conclue à 
Londres entre les deux états , 8t le 
Toi y fut compris comme ami 8c allié 
de la république d’Angleterre. Et 
pour mieux- affermir cette amitié fi 
nouvelle , le roi 8c le proteâeur corn* 
durent quelques mois après un traité 
par lequel on renouvel loit les précé- 
der , 8c l’on y ajoutoit quelques 
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( i ) Les commifTaîres Anglois le firent 
monter à nentcent quatre-vingt mille livres* 


! * 


Digltized by Google 


DË DaNNEMARC. Ziv. XI. 207 

articles relatifs au commerce & à la ■ — 

navigation. Le roi s’engageoit à Fxede* 
nettoyer les mers de corfaires j & à E1Gl11 - 
traiter au pafl'age du Sund les vaif- 
féaux marchands Anglois fur le même 
pied que ceux de Hollande. 

On s’étoit peu reflêuti dans l’inté- 
rieur du royaume de ces agitations 
du. dehors. Et le gouvernement s’étoit 
occupé comme dans les temps de . 
calme de diverfes affaires particu- 
lières. 

Après la retraite à'Vhlfeld Sc de fès 
adhérens la cour fut tranquille & 
l’autorité du roi ébranlée par leurs . 
intrigues parut s’affermir & s’étendre. 

Ge -prince favoit fe faire eftimer & 
aimer , & la reine plus ambitieuiè 
& plus entreprenante étoit douée de 
toutes les qualités qui font pardonner 
& réuffir l’ambition. On a déjà vu 
avec quelle facilité ils avoient fait 
déférer la fuccefîiou au trône à leur 
fils par les états du royaume. Par un 
autre édit publié en 1651 la majorité 
des rois avoit été avancée d’une année ; 
on la. fixa à l’âge de 19 ans, & on 
établit pour le cas de minorité un 
confeil de fept fénateurs , au lieu de 
quatre comme on l’avoit pratiqué pré» 
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cédemment. Cependant il n’étoit fait 
F*ede- aucune mention de la reine dans cet 
édit} &toute l’autorité y étoit confiée 
au confeil de régence, à la réfèrve 
de quelques cas importans réfervés 
au fénat entier. , 

• Le roi ne réuffit aufîi qu’impar- 
faitement dans les divers projets qu’il 
préfenta aux états pour mettre les 
forces du royaume for un meilleur 
pied. La guerre avec l’Angleterre , 
les difpofitions toujours fofpeétes de» 
Suédois lui avoient fourni des motifs 
de propofer une augmentation dans 
Farinée de terre. Mais le plan qu’il 
propofa pour cela fut rejeté. On lui 
objeâa l’état d’épuifement où étoit 
la nation. Un peuple qui veut être 
libre fous un monarque marche tou- 
jours entre deux écueils :• s’il a une 
armée- eonfidérable il a- fon prince à 
redouter. Si cette armée eft foible il 
doit craindre Ces voifins. La- noblefle 
Danoife étoit plus frappée- du premier 
de ces dangers que du fécond. La 
fuite nous fera juger fi elle calcula 
bien ou- mal. Elle confontoit plus 
volontiers à mettre le roi en état 
d'avoir une grande flotte, parce qu’une 
flotte ne peut guèjres être employée 
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que contre l’ennemi étranger.' Pour - 
cela il falloit avoir une marine mar- 
ohande & un commerce-plus étendu. • 
Le roi qui le fentoit ftuvoit en cela , 1 *** 
autant que les • circonftances le lui 
permettoient , l’exemple & les vues 
. de fon père. Il accorda en 1653 de 
grands privilèges aux marchands de 
Copenhague , de Bergen & d 'Elfeneur 
qui envoyeroient des vailTeaux aux 
îsles Caraïbes 8c dans d’autres mers 
éloignées. Et cet encouragement, 
produilit fon effet , puifque deux ans 
après on vit revenir dans ces ports 
plufieurs vailTeaux richement chargés. • 
D’autres à leur imitation fréquenté* 
rént la côte d’or en Guinée , y forme* 
rent des établiflèinens , & donnèrent 
lieu à y’ bâtir quelques années après 
les forts de Frédericsbourg . & de 
Chrifiiansbourg que les Danois y ont 
polfédés depuis ce temps-là.'. 

On perfectionna aulfi l’établiffe* 
ment des poftes en Dannemarc & en - 
Norvège. Chrétien IF l’avoit lailTé 
très -imparfait. Paul Klingenberg fut 
chargé de la- direéfion des poftes 
entre Hambourg & Copenhague :: 
cet homme qui «voit dm génie pour 
l’économie politique avoit aufli formé. 
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de grands projets pour fonder des 
manu f a( ^ ures i mais ils .n’eurent 
,C ' aucun fuccès. L’efprit de la partie 
dominante de la nation n’étoit point 
favorable à ces nouveautés , & ni 
le gouvernement ni l’ordre de la 
bourgeoifie n etoient affea riches pour 
y fuppléer. 

■ Malgré le refus que les états du 
royaume avoient déjà fait de mettre 
l’armée de terre fur un meilleur pied 9 
le roi les en follicita encore dans une 
diète tenue à- Odenfée. Mais la 
nobleffe ne Ce contenta pas de re- 
• jeter cette propolition : elle demanda- 
pour elle* même de nouvelles & de 
plus grandes prérogatives. Et elle 
expofa fes plaintes & fes griefs. Elle 
vouloit qu’aucun noble étranger ne 
put être admis à jouir de fes droits , 
qu’aucun bourgeois ne put être anno» 
bli , excepté les cas où fa valeur mé* 
riterpit d’être récompenfee fur un 
‘ champ de bataille , que la noblefle 
fut inftruite avant la tenue des diètes 
des affaires fur lesquelles elle devoit 
délibérer. Le roi fut à fon tour peu 
favorable à ces demandes : on ne fit 
donc rien d’important dans cette a C- 
femblée que d’y communiquer 
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traité de paix avec l’Angleterre dont 
nous avons déjà fait mention. > - FRE P t ?" 

t * /* , ■ • / . • KIC Hi( 

Le motif qui avoit engage le roi 
à propofer une augmentation dans 1 
l’armée ne paroifloit cependant que 
trop bien fondé. Chriftine venoit enfin 
<le remettre fa couronne entre le» - 
mains de- fon coufin le prince "Palatin 
Charles Gujiave. Cette reine extra- 
ordinaire en font , quoique chère 
encore à une -partie de fa nation , 

& follicitée de garder la couronne , 
s’obftina à l’abdiquer , & la céda 7 
à ce qu’il parut , avec plus de joie 
que les autres n’en ont à l’obtenir. 

A peine -la cérémonie de fon abdi-Le 
cation fut-elle, terminée qu’elle fe J uin - 
hâta de s’alfurer la . liberté qu’elle 
•venoit d’acquérir, & s’éloigna avec 
tant de diligence qu’on eût cru qu’ella 
s’enfuyoit plutôt de la Suède qu’elle 
;ne la quittoit. Au lieu d’attendre la 
flotte qu’on équipoit pour la trans- 
porter en Poméranie elle prit fa route 
par le Dannemarc qu’elle • traverfa 
habillée en homme fous le nom du 
fils du comte de Dohna qui étoit à la 
fuite. Cela n’empêcha pas- qu’on ne 
fut inftruit de :fon partage , & que 
la reine de Dannemarc cédant , an 
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défïr bien naturel de voir la femme s: 
wcftt la plus extraordinaire de Ton fièclei, gti 
ne fe procurât cette fatisïa&ion à Ton ii 
** infçu à ja faveurd’ündéguifement. sj 
Les craintes du roi de Dannemarc . x 
n’étoient pas fans fondement. Charles tii 
Gufiave lailla voir 'd’abord en mon*- ■ a 
tant fur le trône des difpofitions peu tu 
favorables pour lui; Après' avoir paru r 
kair ou 'méprifèr Wilfdd , • il le prk ® 
fÔus fa pfoteéHon , il lui accorda des »j 
grâces & il demanda 'au roi que fes ;. J| 
bienslui Fullènt rendus. Charles s’allioit », 
auffi avec le duc de Holftein-Gottorp 
dont -il* époüfoit la -fille & jetoit t 
ainfFTês fondemens d’une ' alliance 
dont on voyoir bien qu’il ne pouvoit (» 
réfulter ;qtie de ' funeftes - effets pour x 
le Dannemarc. Enfin l’ambition de t, 
> Charles -Gujlave èc fapaftîdn pour les ^ 
armes étoient déjà connues en partie ï; 
maigre fà difîimulation. Dès qu’il pitt 
jeter le mafque Tans danger il- laifTa . 
voir fa réfolution dé faire la guerre à . | 
tout prix. Ce toit en effet un de' ces 3. 
grands- >rois ' qui font lé malheur du 
genre humain & fbn admiration; car 
fl faut ' avouer r, à la honte' de$ J 
nommes , qu’ils font fi inconfequens • ji 
«ïue c’eft avec peine- qu’ils fe défend jj 
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! dent,: d’admirer les - princes qui le | >| «— 

, jouent de leur repos , de leurs biens Fsedk- 
i £c de leurs vies , du moins lorlque le * ,c ** 
fiiccès répond à leur:- ambition. Je - 
t n’impute au refte rien à ce prince qui 
t . ne loit bien prouvé , & par tes avions 
» mêmes. &; par les -témoignages, les 
s moins équivoques. Un ambafladeur Mémoires 
1 François qui avoit vécu familière- 
k tuent avec lui & qui lui étoit attaché j Terlon T. 
j convient de lui avoir entendu dire ,1. p. 267. - 
j qu'il falloit-qu un grand prince fit tou- 
;t jours la guerre , & ne demeurât jamais - 
j en paix 7 pour tenir fies fiujets occupés 9 

j pour fiaire des conquêtes y .& pour fie 

faire craindre de fies tvoifi ns. ■ , . 

,j ( Cet ambafladeur fît... part de ce 
j difcours fage & humain à Louis XIV 
t tgui voulut aufli être un grand .prince, 

; & tenir lès fujets occupés. Quel feroit 

• donc le fort des hommes , .fi tous les 
t .princes youloient devenir grands de - 
1 la même manière ? Mais qu’un prince 
1 -l'oit, féduit par l'ivrefle -du pouvoir., 

' .par une Jaufie idée .de -gloire , . cela 
me doit .pas étonner : ce qni caufe une 
'fbrprilê -toujours ... nouvelle , je le 
: répété , c’eft que le refte des hommes 
1 -le fafie les inftrumens d’une grandeur 
ijjui les écrafe j, c’eft qu’au défaut des 
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" - contemporains aflervis , ou éblouis , 
fsEDE- l a poftérité ne flétriflê pas la mémoire si 
de ces ennemis du .genre humain a 
c > e ft q Ue j es hiftoriens 8c des philo* K 

fophes joignent fouvent leurs éloges 0? 

à ceux de cette tourbe itnbécille qui t; 

baife la main qui la déchire , & ne (or 

fait adorer que les divinités qui la a 

foudroyent. ' -T 3 

' Charles Guftavt vouloit lancer la tri 

foudre , mais il ne lavoit pas encore ai 

quel allié-, quel voifin il devoit frap- ::.t 

pér : il avoit le malheur d ette - en ' *£ 

paix avec tous les états de l’Europe 1 ' ï : , 

il fallut qu'il délibérât fur le choix ti- 

p u if en _ d’un ennemi : on examina dans un • j; 

dorf de grand confeil tenu devant lui fi ce i| 

Reb. à ce feroit les Danois , les Polonois , 1 1 

“jjj les Ruffes , ou quelqu’autre nation ^ 

comment plus éloignée : les fénateurs 'furent a- 

p. j?. feq. partagés ; quelques uns penferent :j) 

• -que la Suède n’avoit rien d’heureux > 

â attendre d’une- guerre , & qu’il 
•falloit refter en paix : ces mauvais j-, 
courtifans ne furent pas en grand 
-nombre ; la plupart apurèrent que la 
guerre étoit d'une nictjfitd indifpenfabte ; f 

>pour foutenir -l’honneur 8c • le crédit t> 
que la nation s ’étoit acquis en A lit* ^ 
-magne $ cet avis : prévalut fa US 0 ., 
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i, autre examen. C’eft fur de pareils "* 

L <t motifs , c’eft avec cette légèreté , 

n, cette paix de la confcience , que les * * 

o. maîtres du monde prononcent trop 1 ** 
r 3 Souvent l’arrêt de mort . de- tant 

is de milliers d’innocens , tandis qu’oa 
'g apporte tant d’appareil , de précau- 
j] lions dans le jugement d’un feul 
' criminel. Après avoir décidé cette 
fc première queftion , on examina quel 
,3 -étoit le voiiin qu’il failoit attaquer 
le premier. Si la prévoyance des plus 
grands politiques pouvoit feulement 
r atteindre jufqu’es à la fin de leur 
fié c le , on n’eut pas décidé qu’il 
c «toit inutile de faire des conquêtes 
, fur les Ruffes : c’étoit fans doute 

l' * ' 

j, de tous, fes voifîns celui que la 

„ Suède a voit le plus d’intérêt à éloi- 

j gner de fes frontières : le choix entre 
j. le Dannemarc & la Pologne occupa 
, tien plus long -temps les efprits. 

•j «L’amiral JVrangel , le grand txéforier 

j JBondé , le maréchal Wittemberg , opi- 

j .nècent pour que le Dannemarc fut la 

-première viéiime: le comte Uhlfeld 
. -s’épargna rien pour faire adopter ce 
, parti il employa à cet indigne ufage 
-tout ce' qu’il avoit d’adreffe & d’élo- 
«guence , il fit valoir la jaloufie qu’oit 
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■ -a voit témoignée en : Dannemarc des fc 
>Fredb. progrès de la puiflance Suédoife, & sj 
■** c 11 de les conquêtes fur les bords de la à 
mer Baltique; l’augmentation confi- -J 
dérable des forcesmiaritimes des, Da- 
nois qui annonçoit leur deffein d’atta* >r 
quer la Suède , dès qu’ils la . verraient jj 
engagée dans une guerre éloignée. Il jf, 
ajoutoit que le Dannemarc n’étoit ta 
pas en état de le défendre contre une ^ 
invalion fubite ; qu’affoibli par f&s j, 

' dernières pertes , & mal litué pour jj 
recevoir à temps des fecours étran- ià 
gers il offrait au roi de Suède une 
conquête aufli facile qu’avantageufe, j- 
& feus laquelle il ne pourroit jamais, jjj 
avec quelque fureté , porter la guerre S( 
«dans des pays plus éloignés : d’ail- )| 3 
leurs on ne fnanquoit pas de prétextes % 
■pour .commencer cette guerre ; il 
•fuffifoit d’alléguer l’augmentation de 
la 'flotte vDanoife qui pouvoit.être ^ 
^regardée comme une infraction >à la ' j. 
paix : c’étoit . Uhlfeld qui l’avoit- faite ^ 
:îui-même., cette paix , & il devait ( , ;i 
en connoître mieux . les oonditions 
-que perfonne ; je ne vois pas cepent- y { 
: rdant qu’il y eut rien .dans . le traité ^ 
• qui liât les Danois à cet égard. Mais 
■JJklfiid ne réuflit pour cette fois qu’i 

■ « dévoiler 

* • 4 


Digitized Gy Google 


4 


9 


3 


12 

fr 

3 * 

2 

m 

B 

i 

K 

h 


i>r 

• t4t « 


IDC 

r 

le- 

à 

0 

il 

te 

h 

J- 


t 

iâ 

tt 

lit 

0 

î 

i 

te 

i> 

I 


DE Dannemarc. Mv. XI. tlj 

\ 

dévoiler inutilement fon «me inté- ** — *■ 
reliée , vindicative, perfide \ Ces rai- FRE ? r E r * 

- fous ne furent point goûtées -, le roi EIC * 
de Suède qu’on favoit incliner pour l6î **- 
la guerre de Pologne , entraîna ver» 

ce parti le plus grand nombre de Ces 
confôillers j il en étoit follicité par 
un Polonois fugitif comme UJilfeid , 

& aufli animé du défir de la ven- 
geance , mais plus excufable que 
lui , ü l’on peut l’être jamais quand 
on Ce venge de fa patrie. En effet 
Radÿejouwski outragé par fon roi ' 
qui après avoir réduit Ca femme lui 
cherchoit des crimes pour le perdre, . 
s’étoit réfugié en Suède , ou il avoît 
été d’autant mieux reçu , qu’ayant 
eu long-temps la plus grande part au 
gouvernement de la Pologne , il 
pouvoit -donner de .grandes lumières 
fur l’état de ce royaume. Ce fut lui 
qui décida Charles Gujlave , en lui 
repréfentant la Pologne comme un 
_ champ ouvert à fes conquêtes, où il 
pouvoit s’étendre fans exciter la ja* 
loufie . des autres nations , au lieu 
qu’elles ne le laifferoient jamais le 
maître de s’emparer du Dannemarc 
dont la conquête lui afiujettiroit 
•tfQute la mer Baltique : il lui repré- 

- Tome FUI, K. 
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fentoit auflî qu’il n’avoit à alléguer 
Enflll" contre Dannemarc aucun prétexte 
l6 * de quelque poids , au lieu que le roi' 
, de Pologne ‘iffu du fang de Va fa , for- 
moit toujours des projets fur le trône 
de Suède qu’il ne prenoit pas même 
la peine de cacher , & qu’il étoit de 
l’intérêt de Charles de prévenir dès 
ce moment. 

Ces raifons ayant entièrement dé- 
- terminé le roi de Suède , il. cacha 
foa deflein avec foin , 8c ne s’occupa 
plus pendant l’hyver fuivant qu’à 
lever des troupes , à rétablir fes 
finances , & à faire goûter fes idées 
aux principaux membres des états du 
royaume. Tout cela étant fait , on 
déclara la guerre au roi de Pologne , 
par un manifefte qui contenoit plus 
a’argumens que n’avoit befoin d’en 
alléguer un prince qui loutenoit qu’il 
falloit toujours faire la -guerre , & 
dont les ambalTadeurs prétendoient 
que Dieu ne parlant plus aux rois pur 
des fonges & des vifions prophétiques , 
ils devaient regarder l'occafon de nuire 
■à leurs voifins , & d étendre leurs limites j 

comme une vocation divine ( 1 ). Jamais 

- * 

— - ■ - . 

> * 

CO C’ étoit la maxime que foutenoit ouver- 
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f vocation ne fut à ce compte plus _ ' ' n 
î "clairement marquée que celle qui 
i r appeloit Charles en Pologne : il en- ^ * 

troit avec une armée aguerrie ,8c 
: commandée par des chefs intrépides 

t & expérimentés, dans un royaume 

e déchiré par des faéfions , dont les 
s grands ne-s’accordoient qu’à traverser 

les vues de leur roi , & dont l’armée . 
t mal payée , indifciplinée, & barbare, 
ia étoit fouvent : plus redoutable aux - 
ia citoyens qu’à l’ennemi. Les Cofaques 
là révoltés , les Ruffes en armes fur les 
'e> frontières , augmentoient les ém- 
it; barras des ' Polonois 5 fans chefs , 
à •' fans union , fans alliés , (ans tréfors , 
a ils n’avoient à oppofer à leur ennemi 
1, qu’une valeur inutile 5 plufîeurs alié- 
na rent même ; au-devant du joug, 8e 
s JVittenberg général Suédois qui pré- 
'3 cédoit fon maître pénétra fans peine 
St jufques aux bords de la. ^rta , où 
jt ce prince le vint joindre avec un 

y autre corps d’armée qui réuni au 

, précédent formoit environ trente 

« mille hommes* : 

— - ■ - — 11 ll l l,> 

jj tement Slippenbach , favori de Charles Guftnve * 
à la cour de Téle&eur de Brandenbourg , où 
- « il étoit arabafladeur. ( PuffendorJf'Reu Brand. 

r* t; S. p. *44* h . ' • ‘ ¥r ./ - 
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Il avoit parte la mer avec une flotté 
Frede- qui étoit aufli deftinée à attaquer,. 
eicIII. f) ant ÿg . ji voploit,. obliger cette ville 
à accepter fa proteétiou, & lever un 
impôt confidérable fur tous les vaif- 
féaux qui voudroient entrer dans fon 

Î >ort , fqit pour réduire plus furement 
es habitans , loit pour avoir de quoi 
iubvenir aux fraix de la guerre : op 
fe plaignit en Dannemarc de cette 
nouveauté^ on réprefenta au miniftre 
jde Suède qu’elle portoit préjudice ^ 
la douane du Sund 9 8c qu’elle étoit 
.Contraire à la dernière paix , dans 
laquelle la ville de Dantzig avoit été 
comprife , 8c la liberté de fa naviga- 
tion garantie par le Dannemarc,. 
Mais ce .qui intéreiToit bien plus vive- 
ment le minjftère Danois , c’étoit lex 
progrès .rapides & prefque incroya- 
bles des armes de Charles Gufiave en 
Pologne ce prince marchoit de vicr 
toires en . victoires jufques dans Je 
centre de la Pologne ; Varfpvie lui 
ouvroit fes portes j CracoyJe étoit 
invertie ; 8c Cafimir vaincu , 8c n’o- 
iant fe fier à perfbnne , abandonnoit 
ion royaume , & s’enfukût en Siléfiec 
en un mot , dans le cours de cette 
fiyde campagne, la Pologne 8c 
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Lithuanie furent prefqu 'entièrement 
conquifes 5 tant ü eft inutile à un Fbedk» 
état d’avoir des citoyens nombreux Iic ®‘ 
& vaillans , fi leurs forces ne peuvent 
être réunies & dirigées vers un mêmé 
but 5 ff, par le plus grand des mal^ 
heurs & des égaremens - une nation 
veut avoir un chef fans dépendance, 
ou être libre fans vertu" ! 


V. 


-K 


Cétfe vafte conquête ne fatisfâi- 
fôit pas l’ambition du roi de Suède ; 
il vouloit avoir la PrulTe Polonoifé , 
à caufe de fes ports & du voifinagé 
de fes états :* une raifon femblable 
caufoit la plus' grandë jaloufie à 
l’éleâeur de Brandenbourg ; il prit 
donc des ttiefiires- pour défendre la - 
Prufle contre les entreprifès d’un- 
prince qui vouloit fout envahir. Mais 
lès alliés furent trop lents les Polo- 
Oois le fécondèrent mal , fes précau- 
tions furent irtfuffifantes : les suédois 
Occupèrent- quelques places de la - 
Prufle , & l’obligèretat , pour en faiw 
Ver le rfefte , de s’accommoder avec 
eux ; il fallut que cêt éleôeur fë 
reconnut vaffaî du roi de Suède pour 
la Prufle Ducale , que tous les ports 
de l’une & l’autre Prufle lut fufTent 

K üj 
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ouverts , & qu’il eût fa part des droits 
Fkede- d’entrée qu’on y payoit. . > 

‘ Les Hollandois déjà mal dilpofés 
pour le roi de Suède ne purent fouf- 
frir que tous les ports de Prude fulTent 
en fon pouvoir , que la ville de Dant- 
[ig fût bloquée par fes vaifTeaux , Sc 
leur commerce dans la mer Baltique 
fur le point de ne dépendre plus que 
de fa bonne volonté. Ils réfolurent 
en confëquence d’envoyer une flotte 
dans cette mer , & van Beuningen 
avec deux autres députés à Copen- 
hague , pour y propofer une ligue 
contre la Suède ils dévoient repré- 
fenter que le roi de Suède joignant 
la Livonie & la Poméranie à la Pruflè, 
j , .. deviendroit le maître abfolu des cô- 
tes de la mer Baltique , que l’intérêt 
du Dannemarc & celui de la Hol- 
lande le dévoient faire craindre éga- 
lement aux deux puiflances, que la 
République armoit une grande flotte 
pour s’y oppofer , & que fi les Dat 
nois ne pouvoient fe décider à en 
■ faire autant, ils dévoient du moins 
aflurer une rétraite à cette flotte , 
& une libre entrée dans leurs ports. 
" Mais cet armement des Hollandois 
ibufirit divers délais imprévus. P ou 
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n’en fut pas .fâché fans doute, en 
Dannemarc , parce qu’on y étoit en- ^ ni" 
core irréfolu fur le parti qu’on avoit , ’ 

à prendre , & qu’on vouloit favoir ce - '•* 
que le temps décideroit fur le fort de 
la Pologne. 

v Charles Gujîave cultivoit d’ailleurs 
avec loin la paix avec le Dannemarc, 

f es minières avoient ordre de ne rien 

# • > 

épargner pour éviter tout fujet de 
mélintelligence ; ils propofoient même 
une alliance centre les deux états, 
dans la vue de - détacher les Danois 
de celle de Hollande : mais cette offre; 
peu fincère des Suédois fut prilé pour 
ce qu’elle valoit , St on y eut .aulîi 
peu d’égard qu’à leurs follicitations 
pour que l’on fermât le Sund aux 
vaiffeaux des Hollandois : ceux-ci 
ne tardèrent même pas à être plus, 
favorablement écoutés \ ils réunirent,, 
après quelques mois de travail , a 
faire renouveler le traité d’alliance 
de 1649 : on en changea deux arti- 
des qui ne paroilfoient pas convenir , 
aux circonftances aâruelles : Au lieu x 
des quatre mille hommes qui dévoient 
être fournis à la partie attaquée , ou . J 
en promit, huit mille , & ce fecours 
ne devoit pas être envoyé trois mois 

K îv 
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- * après la déclaration de guerre , mais a 

âic ni" au ^* t ® t <l ue I e befoin l’exigerok , 8c p 
. ‘ avec toute la diligence poflîble. ‘Le tep 

» * ' roi de Pologne n’épargnoit rien de . ni 

ion côté pour engager le Dannemarc ® 
à prendre ouvertement fa défenfej gj, 
fon miniftre Canafiles pouvoit- fans ] 
exagération faire un tableau touchant ta 
> de l’état de fa malheureufe patrie 5 
mais s’il excitoit la pitié en faveur 
des Polonois , pouvoit-il éviter de (j 
faire naître en même temps un feu- p 
liment d’indignation contre un peuple ; c 
que la nature a comblé de fes bien* t» 
faits , 8c qui ne pouvoit imputer qu’à » 
lui-même fa foiblefle 8c fes malheurs? 
L’empereur avoit aufh à Copenhague \ 
un miniftre chargé de pareilles inf- t 
truèfions y la cour de Vienne voyoit j 
en effet avec inquiétude les progrès K 
d’une puiffance qui venoit de lui por- [j 
ter des coups ft funeftes , 8c qui de ^ 
la Pologne foumifè tiendroit toute t 

: l’Allemagne dans l’effroi 1. mais ce c 

qu’elle eût dû faire par fes propres . 
forces, elle vouloit que les voifins , 
de la Suède le fillent pour elle , 8c , 
• pendant qu’il les prefloit d’agir l’eus- . 
pereur reftoit lui --même dans une , 
efpèce de léthargie : affoibli par 1er . 
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maladies & par les années , il n’af- ■ ' ■ ■ — 

piroit qu’à goûter les charmes d’un Fbedé-. 
repos qu’il aimoitj & qui ne conve- 
noit pas moins au favori , aux fem- l6s6 ' 
mes , & aux jéfuites qui le gouver- 
noient. ' 

Les Hollandois excités par un in- 
, térêt preffant , obligés de défendre 
la plus importante branche de leur 
commerce , & de fauver Dantzig qui 
eft leur magafin à bled , ne voulurent 
plus différer de mettre des bornes 
aux progrès des armes Suédoifes. On 
vit fortir de leurs ports une flotte de 
quarante-huit vaiffeaux commandée 
par l'amiral Opdam qui avoit ordre 
de s’ouvrir l’entrée 1 de Dantzig , & 
de rendre la • liberté 1 à cette ville Se 
à fon port : à ion paffage au Sund, 
neuf vaiffeaux Danois fe joignirent à 
. lui , conformément à la teneur des 
. traités. Il fut reçu à Dantzig comme 
un libérateur impatiemment attendu , 
car par un événement bien heureux 
pour c£tte ville , Charles Gu (lave en 
avoit différé le-fiége , & contre l’avis 
de fes généraux , il s'émit engagé de * 
nouveau dans» l’intérieur de la Polo* 
gue , pour achever de dompter un 
peuple mal fournis qui ne pouvoir 

Kt ' 
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s’accoutumer à fou joug. Ce fut Ju- 
rant cette nouvelle & mémorable 

• X 

campagne, que ce prince remporta 
tant de victoires . lignalées qui ne 
fer virent qu’à ravager la Pologne, 
épuifer la Suède, acquérir à ce prince 
le nom d’un grand capitaine , & lui 
faire perdre leftime .& l’amour des 
hommes fenfés. Ce fut apparemment 
ces fuccès qui en imposèrent aux. 
Hollandois } leur flotte n’agit plus 
cette année contre Charles , & au 
grand mécontentement du roi de Dan- 
nemarc , ils conclurent au contraire 
un traité a Elbing , par lequel iis le 
reconcilioient avec lui, en aflurant 
très - imparfaitement la liberté de 
Dantzig , & ils rappelèrent auffitô* 
eur flo* te dans leurs ports, v • 
-Cette paix qui étonna toute l’Eu» 
rope , fut furtout blâmée en Hollande 
où, comme il eft ordinaire aux Ré- 

E ibliques , l’efprit de parti rendoit 
s principes de politique fujets à 
beaucoup de variations. Van*Beunin~ 
gen oui étoit toujours ambalfadeur 
de la République à Copenhague , 

.qui haïlioit les Suédois , fit de ce 
traité à' Elbing le fujet de >fes. plus 
ÿiüleates déclamations j il le rendoit 

^ Jk ' L 
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odieux dans lès lettres à lès amis , 1 " 

tandis que la partie commerçante de 
la nation le combattoit plus efficace- l6î6< ‘ 
ment encore , parce que la fureté de la 
-- navigation dans la Baltique n’y étoit 
pas allez bien allurée. Ainli la ratifi- 
cation en fut différée, & les elprits 
s’aigrirent & s’éloignèrent de plus 
en plus de la paix. 

Les- revers que le roi ; de Suède 
éprouva vers la fin de cette année 
eurent une grande influence fur ces 
difpofitions ; tout le monde voyoit- 
déjà que lès viâoires lèules fuffiroient 
pour lui -faire perdre lès conquêtes ; 
iès' armées qui n’avoient jamais été 
•confidérables & qu’il ne pouvoit re- 
cruter qu’avec peine , haralîees par 
des marches pénibles, continuelle- 
ment harcelées par des troupes lé- 
gères que favorifoit la connoilfance 
.des lieux & de la langue du pays ^ 
affaiblies par • des détachemens & 
des garnifons , ne pouvaient plus com 
•tenir une nation nombreufe & vail- 
lante qui revenue d’un premier étour- 
dilfement , avoit découvert la foiblelîb 
de fon ^ ennemi ,- & le haïlfoit avec 
d’autant plus - de • violence , qu’elle 
«en étoit plus foulée , & qu’elle avoit 
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*'■ ■ ■ ■ une autre langue, d’autres mœurs y 
Frede- une autre religion que lui. - - - 
sic III. E) ans eet état des chofes , - toutes 

,t6$6. j es puilfances s’occupoient des moyens. . 
de tirer quelque avantage de la foi-*- 
blefle du vaincu , & de celle du vain- 
queur. L’éle&eur de Brandenbourg 
mécontent de voir les Suédois s'étas- 
• blir dans le voilinage de la Pruflè 
ne cherchoit qu’one occafïou de rom- 
pre avec eux. Le Czar oforoit fou 
lècours aux Polonois , s’ils voûtaient 
lui promettre la couronne après lai 
mort de Cafimir ; la maifon «Autri- 
che faifoit les mêmes offres , & les 
mêmes demandes , pour l’archiduc 
Léopold , qui étoit prêt , difoit - on., 
à marcher avec une puiffante armées 
les Hollandois peu d’accord entr’eux 
Jur le traité ÿElbing , ne paroifïbreot 
difpofes à le ratifier qu 'autant qu’oa 
y feroit des changemens avantageux 
à leur commerce ,&à la ville de 
Dantÿg : à ces conditions ils défiroient 
vivement le rétabliffement de la paix <• 
dans . le Nord \ mais leurs - efforts 
étoient inutiles pour y engager - les 
deux rois. Charles Gujlavt voûtait 
„ diéter des - loix à un ennemi qu’il 

avoit vaincu ; Cafimir efpérant tout 
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DE DaîJNÉMARC. r/v. XI. 219 

du temps & de la jaloufîe des voifins 
s’obftinoit à ne rien céder. Fkede- 

• De tous ces voiflns celui qtie les - 
diverfes vicilîîtudes de cette guerre 
intéreifoient le plus vivement' étoit 
fans doute le Dannemarc. Depuis 
long- temps il nÿ avoit plus, il ne 
pouvoit même y avoir aucune paix 
folide & fincère entre ce royaume 
& la Suède. La paix de Bromfebro 
n’avoit pas été diétée par cet elprit 
de modération qui rend foui les trai- 
tés durables y - en confolant le plus 
foible , & en- lui rendant lès pertes 
fupportables. Les Danois en étoient 
trop irrités pour fontir combien ' il 
lès avoit affoiblis ; ils trouvoient fans 
cédé dans leur chemin cette puilfance 
nouvelle qui leur avoit cédé li long- 
temps , & depuis les conquêtes qu’elle 
avoit faites en Allemagne , & Csa 
liaifons avec la maifon de Holftein- 
Gottorp , elle les environnoit , & les 
tenoit en quelque forte ' invertis de 
tous les côtés. A ne voir les chofos 
que par cette face il étoit aflez na- 
turel , nous dirons même affez jurte 
( pour parler un langage trop autorifé 
par l’ufage de tous les temps ) que le 
Dannemarc profitât de la première 
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* 1 ‘ occafion de fe relever , & de le vert- 
m” & er - il fèmbloit que ce moment fût 
arrivé , . & déjà l’année précédente 
on auroit peut-être formé quelqu’en- 
f. treprife,’ fi la, flotte Hollandôife ne 
fut reliée oifive devant JDant^ig. Les 
aflàires des Suédois ne s’ét oient pas 
rétablies dès lors , quoiqu’ils euflent 
foutenu leur réputation par de bril- 
lantes viéloires , le Czar leur faifoit 
la . guerre . en Livonie ; ils étoient 
menacés par les Autrichiens * & l’élec- 
teur deBrandenbourg étoit pour eux 
un allié prefqu’auffi dangereux qu’un 
ennemi. Ou comptoit encore en Dan- 
oemarc fur l’état de fbibleffe. où la 
. Suède paroifloit être tombée^ une ' 
guerre cruelle, portée dans un pays 
éloigné l’avoit en effet beaucoup 
;épiiifée; le peuple gémiffoit.fous le 
J)oids des impôts, pendante que le-: 
toi feplaJgnoit.de l’infuffifance de lès 
revenus $ fon armée avoir Ibuftèrt de 
grandes pertes , & ce qui en relloit. 
paroifloit engagé .fi . avant - dans, la .. 
Pologne , qu'on ne croyoit pas avoir 
rien à en redouter de long- temps en 
jDanneroarc. t 

jJ F 2n Beuningtrt ennemi ■ irréconci- 

- - j ^ air ces 
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• DE DaNNEMARG. Liv. XI. *3, 

j. raifons avec Accès auprès du roi & 
il des grands , je dirai même auprès de 
s toute la nation , quoiqu’il lui fuffît 
a de perfuader le roi & les grands. Il 
k joignoit à l’éloquence d’un homme 
a palTîoané , les : raifonnemens d’un 
a homme d’efprity & le poids que de- 
st voient avoir les paroles de l’ambafla- 
1 - deur d’une République puilTante & 
it amie : il faifoit efpérer des fecours 
21 bien plus coQÜdérables que ceux qui 
c- ' étoient promis par les traités , on fe 
is üattoit d’en obtenir des autres pu if- 
ü lances rivales de la Suède $ & comme 
t le relfentiment fermentoit dans tous 
li les cœurs, ces elpérances paroiiîoient 
s -des certitudes à un roi jeune & plein 
f du défir de lîgnaler Ion règne , à des 
p .grands humiliés - & appauvris par 
« les dernières pertes que le royaume 
1 avoit fcuffer tes , au peuple enfin , qui 

i -comme tous tes peuples , l'entant 
; beaucoup &*• ne difcutant rien , nef 
; -voyoit dans cette entreprile que l’hon- 
neur qui en réfulteroit , Tes provin- 
ces reconquifes , • & celles de les 
ennemis, qu’il croyoit (ans - défenfe * 
. en -proie à fa vengeance , &c à fort 
t savidité..; '• , 

, Dans cette difpofitioa des elprits, 
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"i le roi & le fénat a flétri b 1er en t les Cf 

*" R E m’ ® tats du royaume à Odenffe , & l’on n 
8,1 ^ ' y convint affez généralement qu’on a: 

te 23 me. anneroit par mer & parterre pour la ' m< 
Février, fureté du royaume. Quelques féna- b: 

teurs , la plupart avancés en âge, t 

ivouloient qu’on fe bornât à ce * que u 
ces expreffions faifoient entendre ', ^ 

& qu’on envoyât feulement deux on -k, 
trois • efcadres dans la mer Baltique 
pour en impofer aux ennemis , & fe % 
préparer à .tout événement ; mais le ^ 
* plus grand nombre des fenateurs , le % 
grand-maître Gersdorff^ Othon Krag f ^ 
Ivar Krabbt , Axel Vrop , Gunde ri 
Rofencranti , & en particulier Ulrich \ t 
Guldenleu bis naturel du dernier qj 
•roi , opinèrent pour qu’on? comment 
cât la . guerre fans plus de délais-, ^ 
; puifque le moment propice étoit . ar- jg 
«rivé de fe venger de la Suède , de tt 
r réparer fes pertes, & de reconquérir •• 
des provinces qui avoient fait la force h 
& le rempart du Dannemarc , la jj 
Hollande au Nord, & le duché de q 
Brime au midi ; car cm n’a pas oublié £ 
■que cette province avoit appartenu q 
«au roi comme archevêque de Brime , ,. 

& qu’elle lui avoit été ôtée par les jj 
i Blêmes mains que la Hallande. - .. , 
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DE DaNNEMARC. -Î/V. XL 233 

* Cet avis étoit combattu par des 
raifons d’une grande force ; car à Fse»*- . 
entendre les partisans de la paix , le * ,c 
' royaume étoit hors d’état de loutenir 
«ne nouvelle guerre j il falloit du 
moins auparavant réparer les pertes 
qu’avoit caufées la précédente , & 
acquiter une dette de fix millions 
d’écus qu’on - avoit contrariée à des ' • 
conditions onéreufes ils repréfeiv- 
îoient que les fujets n’étoient pas 
moins épuifés que l’état , qu’ils ne 
pouvoient ni ne vouloient payer aucun 
nouveau, fùbfide , qu’il feroit . im~ 

,pofiible de fou tenir allez long- temps 
le-, poids d’une guerre . même . hei*- 
reufe 4 pour s’en affiner les fruits 
par une bonne paix ; il n’y » avoit, 
oilbient-ils , prefque point de forte* 
relie en bon état dans le royaume , 

• , ©n étoit mal pourvu d’armes - & de 
munitions j on manquoit de généraux 
& d’officiers expérimentés. La jaloulte 
r de la nohleffie avoit fait congédier 
«toutes les troupes régulières étran- 
gères , à la réferve de quelques com- 
f .pagnies , & on ne * pouvoit guère» 
oppofer que des milices nouvellement 
. levées 4 à la meilleure infanterie , & - 
aux généraux les plus expérimenté» 
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• de l’Europe : on ne pouvoit pas même» 
efpérer qu’il y eut entre les fujets du 
roi cette, concorde' qui. peut feule 
diriger toutes les forces d’un état 
vers un même but t la noblelfe vou- 
loit dominer , te rejeter tout le farr- 
deau des charges publiques fur les 
autres ordres qui las d’être humiliés 
te appauvris , n’afpiroient qu’à fe- 
couer ce double joug : on comptoir 
fur des alliés \ mais ils étoient éloi- 
gnés , comme la Hollande , irréfolus 
te lents comme l’empereur , impuif- 
lans comme la Pologne : rien de fi 
incertain que le fecours qu’on en 
attendoit. Au contraire on étoit sûr 
que le duede Holjiein- Gottorp tel» 
ville de Hambourg aideroient la Suède, 
te que ni l’Angleterre , ni furtout la 
France ne la lailferoient accabler. 
Ces raifons fi puilfantes pour préférer 
la paix furent prélèntées avec force , 
te la guerre n’en fut pas moins ré- 
folue : on répondit qu’il étoit inutile 
de vouloir la paix quand on avoit un 
voifin qui ne la vouloit pas j qu’il 
étoit dangereux de le laifl'er prévenir , 
de perdre l’occafion favorable , & de 
la lailfer faifir à fon ennemi : on 
allégua que le miniftre de Suède 
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DE DANNEMARC. Liv. XI. 23 ÿ 

f même avoit dit publiquement que le r "* 

“ Dannemarc fe réveilloit une année FRE ?/r 

t trop- tôt (pour la Suède) de • Ton * 

il aifoupifTement : on rappela l’incerti- l 

t tude où Charles Gufiave & fon con- 

> feil avoient été long - temps s’ils” 

3 attaqueroient le Dannemarc ou la 

s Pologne i on fit valoir d’autres in- . 

:■ dices de les deffeins dangereux contre 

il l’état. ■ -v 

i- On voulut tenir quelque temps 
3 cette réfolution cachée f St pour 

h mieux en impofèr, on renoua une 

i négociation avec Durel miniftre de . 

:ü Suède $ & on lui remit en même 

i temps une déduâion de divers griefs 

b qu’on avoit contre la régence & les 

fit jets de Suède. Ces griefs parurent 
i peu importans à Stockholm y mais le 
• fénat de Dannemarc infifta , & en 
t demanda avec chaleur la réparation t 
, il ne fît pas difficulté d’ajouter à cette 
demande , celle de la reftitution de 
la Province de Hollande cédée par 
le dernier traité : c’étoit affez indiquer 
qu’on vouloir la guerre ; auffi fur la 
réponfe négative de Durel, on cefla 
toute conférence avec lui , & on lui 
déclara que l’on regardoit le refus 
que faifoit .fa cour de redreifer le* 
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•DE DaNNEMAEC. Liv, Xî. 137 

1 Danuemarc reprochoit au roi de "■* 
"Suède , d’avoir cenftamtnent refuie F * E ?,r" 
n d’entrer dans aucune négociation EIC * 

, au fujet des états de Brême & de 
,1 Vtrden qu’il lui avoit enlevés par 

force , quoique par le traité de Brom-,~. Theatr» 
j febro il iè fut engagé à le fatisfaire Europ. 

„ de quelque manière à cet égard : de t' 
jj même après la conclu lion de la paix, 
u les Suédois avoient attaqué & pris le 
.château de Bremerfarde , dans le même 
jj pays de Brême. , * 

j Ifs s’étoient approprié avec la même 
^ injuftiçe -deux paroiifes de Norvège 9 
-dont les habitans rebelles à leur fou- 
fl yerain s’étoient donnés à la Suède. 

-Les Suédois avoient porté atteinte 
. -aux droits du roi fur la mer Baltique , 

' & préjudicié à la douane du Sund 9 

jî par le péage qu’ils avoient établi à 
■ l’entrée du port de Dantzig ; en in- 
terrompant la navigation avec cette 
-ville qui étoit comprife dans la paix 
•de Bromfebro , 81 en .prêtant leur 
•nom à des marchands des Pays - Bas 
’l qui fans cette fraude auraient dû 
j( ncquiter les droits du Suad. 

Le roi de Suède , difoit- on encore 4 
avoit allez fait connoître depuis quel- 
que temps qu’il n’attendoit qu’ajinp 
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ajS Histoire ' ; 

occafion favorable d’attaquer & d’en- 
Feede- yahir le royaume de Dannemarc : il 

*JC iil« ■ />' / -i j 

avoit offert une armee au duc de 
1 Holjîein-Lrottorp , pour ufurper quel- 
que droit ou territoire fur le Dann'e- 
marc y il avoit formé des prétentions 
iùr le pays de Dühmarfe , • dans le 
* Holjîein , & fur celui de Delmenhorjt 
comme duc de Brème : fès officiers 
avoient levé des impolîtions- fur quel- 
ques diftriâs de l’isle de Rugen qui 
dépendent du diocèfe de Rofchild ; 
les Suédois avoient troublé de diver/ès 
manières le commerce des Danois 
dans la mer Baltique , furtout depuis 
qu’ils poffédoient Revel & Riga , en 
ïivonie j & confidérablement réduit 
les revenus que le Dannemarc tire 
du péage du Sund. '■ 

'• Enfin on alléguoit que ces divers 
•griefs ayant été expofës à- la régence 
! de Suède , elle avoit refufé d’y avoir 
aucun égard : ces allégations n’étoient 
pas toutes mal fondées , mais aux 
'yeux du public impartial , plu fleurs 
parurent de trop petite importance 
pour juftifier une guerre. Les Suédois 
répondirent à quelques autres d’une 
manière fatisfaifante , & l’on jugea 
*jue fi quelque choie autorilbit le roi 
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DE DANNEMARC. Liv. XI. 1JJ> 

» v 

> de Dannemarc à rompre avec Charles 

; Gujtûve , c’étoit la counoiflance cer- 
i taine qu’il pouvoit avoir d’un deflein 
L formé par ce prince de l’attaquer 
:• & de conquérir fes états : malheureu- 

s fement ce delfein , tout réel qu’il pou- 
t voit être , Frédéric & fon fénat ne 
f pouvoient apprendre au public com- 
ü ment ils en avoient eu connoiffance ; 
I & le roi de Suède en le défavouant 
^ hautement , comme il fit , pouvoit 
/. en paraître innocent- aux yeux de- 
j tous ceux à qui le fond de fon cœur 
5 demeurait voilé. 

i C’étoit la la fubftance de la réponfe 
s des Suédois au manifefte de Dan- 
3 nemarc $ ils nioient formellement 
( d’avoir eu jamais aucune intention 
de l’attaquer : ils foutenoient qu’ils 
j avoient offert de . tranfiger amicale- 
t ment fur les paroiflès de Norvège 
t qui étoient en litige, que Frédéric 
I avoit renoncé lui- même à fes préten- 
1 lions fur l’état de Brême \ que les 

> imputations relativement à la douane 

: du Sund n’étoient pas mieux fondées, 

puifque les fraudes de quelques par- 
ticuliers Suédois ne pouvoient être 
imputées au gouvernement, qui dès 
Tannée .164% avoit pris des mefures 
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x ■ ■' pour les empêcher. Enfin après avoir ’ei 
t'a ed e- répondu à ces accufations, ils repro- a 
Mic III. c hoient à leur tour à la régence de # 
Dannemarc d’avoir entretenu des si 
projets & des liaifons contraires à « 
l’intérêt de la Suède , d’avoir été r. 
. jaloufe de fa gloire & de fa profpé- » 
rité, & de ne lui déclarer la guerre à 
que par ce motif, au mépris des si 
" traités les plus exprès , de celui de 3 
Bromfebro , & même de la paix de (le 
Wejiphalit . Ce qui coloroit cette der* <c 
nière allégation , c’eft que -ce fut eu à 
effet en Allemagne, .dans le duché ti 
de Brême , ,que les Danois commen- 4 
cèrent les -hoftilités , -d’abord après i 
la déclaration de guerre. Audi Charles <p 
Guftave adreffa t-il à l’empereur 8 c 35 
à tous les états de l’Empire , des 1* 
plaintes réitérées de cette infraéfion t» 
' aux loijc -de la paix publique. U t 
répréfeuta que c’étoit un duc de II 
Holjlein qui envahifToit les états d’uu ili 
duc de Brême , c'eft-à- dire , un vaflâl R 
de l’Empire qui attaquoit un .autre n 
vaffal. Mais telle eft la lenteur des I 
opérations du corps Germanique que [9 
le fort de ces deux vaffaux pouvoit 1 
être décidé long- temps avant que i» 
l’Empire eu fut légalement offenfé : « 

Cktrlii, 

« 


de Dannemarc. Liv. XI. 241 

1 , Charles prenait des mesures plus effî- 11 1 ■ 

► «aces pour trouver des aliiés bien F*ede- 
î difpofés : il faifoit efpérer à fon beau- RIC ^ 

3 père le duc de Holjtein -Gottorp toi* l6s7 ’ 
à le duché de •Holflein , St 4 e Danne- 
ï . marc même, s’il réuffiflbit dans cette 
j. guerre , St à la régence de Hambourg 

re . la ville de Gluckfiadt , dont elle étoit ' 
a fi jaloufe. Il promettoit de le con- 
! t tenter de la conquête de la Norvège, 

ic St des provinces à l’Eft du détroit du 
j. Sund •, car il paroît qu'il le flatta en / ■ 

•n effet que le roi de Dannemarc pour- ' 

j* roit être réduit au feul comté d 'OU * 

5. denboutg , le berceau de fa mai fon. 

h Ces projets étoient vaftes & brillans, 

i a ils pou voient paraître chimériques y \\ 

ji mais ils annonçoient du moins une • ' 

x guerre des plus opiniâtres : les Danois 
de leur côté s'afl'uroient de nouveau 
j de l’appui des Hollandois St des 

t Polonois , en renouvellant leurs » 

j alliances avec ces deux républiques , T. tfp. II. 

1 qui avec des forces bien inégales 

, ' avoient nn égal intérêt à les défendre. 

On croyoit Charles Gujîave engagé 
( i plus avant dans la Pologne , St plus 

occupé du défir St des moyens de la * 

J foumettre qu’il- ne l’étoit en effet : 
ce prince ne cherchoit -au contraire 
j Tome Vlll , . L 
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*4* Histoire , 

qu’un prétexte honorable pour l’abatK- g 
Fkede- donner, & celui que le Dannemarc g 
* IC ’ venoit lui offrir, répondoit parfaite- g 
ment à fès vues : il ne lui reftoit .j, 
guères plus de . dix mille hommes 4 , 
fur lefquels il put compter j cette 
armée manquoit de tout j les Polo- K 
Dois commençoient à connoître fà 
foiblelTe , & leurs forces : dans cette j, 
pofition critique , un général moins ^ 
a£Hf., moins expérimenté , & moins >. 
abfolu , eut probablement trouvé fa , 
perte au milieu de fes fuccès : le roi s 
de Pologne & l’éleéteur de Branden-. >, 
bourg faifoient des difpofîtions pour * 5 
lui couper toute retraite : leleéteur 
avoit du moins - promis au roi de ^ 
Dannemarc de lui fermer le paifage 
de -fes états, en forte que tout ce que 
Charles eut pu faire de plus . heureux 
auroit été de gagner Dantzig , & de j, 
retourner en Suède par mer : ainfi en 
. . fuppofant même qu’il réuffit à tranf- 

porter fon armée par ce moyen fans 
•effuyer aucune perte , les Danois j. 
; dévoient avoir tout le temps néceffaire 
pour fe rendre maîtres du pays de ^ 
Brême , où ils étoient déjà en forces, ^ 
& des principaux poftes du duché de ^ 
Holfleiu ; outre cette efpérance qui j 
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DE Dannemarc. Z/V. XI. 24J 

’ fembloit fi bien fondée , le roi pre- - * 

î noit encore d’autres mefures qui Frede- 

fembloient devoir rendre infaillible RIC ^ r * 
it le fuccès de Ion plan j il faifoit armer I<5 ^» 

'> une efcadre de neuf grands vaifleaux, 

t fur le Iquels il s’embarqua lui- même , 

> avec tant de fecret , que le grand- 
is maître en fut feul inftruit : cette 

iî efcadre s’accrut en chemin de onze 

B vaifleaux Hollandois qui croifoienf 

b dans cette mer , & elle alla bientôt 

« après jeter l’ancre devant Dantzig 9 
«i où l’on fuppofbit que le roi de Suède 

t devoit venir s’embarquer : ce prince 

£ eut été fans doute perdu , s’il eut fait 

ü dans cette occafion ce qu’il fembloit 

k être obligé de faire , mais fa célérité , 

? cette première qualité des guerriers , 

ü le fauva de ce péril éminent : il 

3 s’étoit porté avec tant de diligence 

i liir la Poméranie , : que. l’éleéfeur 

j fiirpris ne put lui en difputer le 

i pallage , & Frédéric apprit à Dantzig 

i que fon ennemi devoit être déjà dans 

s le voifinage du Holftein. Il fallut 

r donc qu’il retournât en diligence 

i dans fa capitale , avec le regret que 

. laiflent de brillantes efpérances quand 

!i elles font trompées, 

i £a effet Charles étoit déjà au mois 

L ij 
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, ■ — de Juillet fur la frontière du Holfteiü, 9 

■Fr£db- & il y entra fans peine , à la faveur t 

sic III. jj e j a confternation que fa marche S® 
imprévue avoit jetée dans 1 arrriee r.; 
qui défendoit cette province s cette k 
armée étoit de près de trente mille s, 
fiommes •, mais c’étoit tous des milices C 
levées nouvellement & qui n’avoient a 
■ jamais vu le feu , commandées par 5 
des officiers la plupart fans expé- » 
rience , & fouvent fans véritable i( 
affe&ion. Une partie étoit occupée k 
à la conquête du duché de Brême , !;■ 

dont elle avoit déjà pris toutes 55 

les places fortes : un corps '-conlidé- h 

rable campoit près de Hambourg , »i 
pour défendre l’entrée du Holftein , î; 
du côté où le roi de Suède venoit [, 
l’attaquer : mais à fon approche pre£ I» 
. que toutes ces milices te retirèrent 
précipitamment dans l’intérieur du i>i 
pays : des douze mille hommes cam- njj 
pés près de Hambourg il n’y eut que ip, 
Mém- deW re régimens qui tentèrent de fl 
Ter ion p. faire quelque réiiltance Korber qui in 
iiç. lès commandoit près de Mayenfild ^ 
foutint avec vigueur le choc des Sué* 
dois, & auroit même rompu leur n 
aile gauche , s’il n’eut été abandonné s ij 
gflvironué d’ennemis , il tomba eafi* h 


i 


De DaNNEMARC. Ziv. xi. Ï4ÿ 

; entre leurs mains : ce fut l’effet de ■ 

r la terreur que le nom du roi de Fsede- 

t Suède' infpiroit : les Danois crûrent K1C 
e qu’il les attaquoit en perlbnne avec- 
e une armée beaucoup plus forte qu’elle 

e ne l’étoit'en effet. 

s • Cet echec fut fuivi de quelques 
jt autres ; plufieurs polies qu’on eût pu 
n défendre tombèrent prefque fans ré- 
i • fiftance entre les mains des Suédois y 

!î & Charles Gufiave qui en conçut les 
:e «gérances les plus favorables pour 
, l’avenir 7 fe hâta de refaire fon armée 
« dans ce pays fertile 7 avant - que les 
f. Danois euffent le temps de revenir 

-, de leur première terreur & de rece- 

, voir dès fécours étrangers. 

,j[ .. Le voifinage des villes de Ham~ 

f bourg .& de Lubeck le fèrvit.bien 

it dan^ce deffein : elles lui envoyèrent 

s tout ce dont fon armée pouvoit avoir ' 
h befoin, foit que leur inclination les 
t y portât , foit qu’elles ne fongèaffent 
* qu’à fauver leurs terres du pillage 
i, dont on les menaçoit: ainfi cette ar- 
|| mée Suédoife à demi ruinée fe réta- 
blit très-promptement. « Si les Da- 
: » nois euffent fii , dit le' chevalier Ttrfo» 

» de Terlon , en quel état cette armée p. ujr. 
i » étoit revenue de Pologne r . ils aur 

L ii] 
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» » roient pu facilement achever de la es 

Frede- » détruire r ce qui fait voir., ajoute-. je, 

*ic III. M t-il , que la réputation & la crainte. ÿg 
,> q U e l’on a d’un conquérant , fait» 

« quelquefois plus de progrès que 
» les véritables forces. » Qu’on me 
permette de dire que cela fait voir i, j 

aulïï à combien peu de chofe tient ig». 
f . la réputation d’un conquérant , car . jjg 
il eft évident que fi le gouvernement j t 
Danois avoit eu le plus médiocre 
degré de bonheur, ou plutôt de pru- . q !; 

dence , ce Charles Gujlave que toute ^ 
l’Europe regardoit comme le héros 
du fiècle , n’eût paru qu’un téméraire ^ 
qui avoit fubi le fort qu’il méritoit. jÿ 
Pendant ce temps-là l’amiral Wran - ^ 

ë d ,_ guerrier auffi habile for terre ij, 
que for mer, chafloit les Danois de ç, 
tout le pays de Brême dans l’efpace 
dé peu de femaines ; il en faifoit fy 
quelques milliers prifonniers qu’il in- ^ 
' corporoit dans • fon armée , & blo- |; 

quoit Bremerfcerde , la foule place 
forte de ce pays qui osât lui réflfter : (, 

il y en avoit encore plu fleurs dans le [ 5 
Holftein qui pouvoient arrêter les t 
Suédois , comme Gluckftadt , Krempe 
& Steinbourg \ elles étoient pourvues i t 
de bonnes garnifons , & en inondant , - r 
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comme on avoit fait , le pays d’alen- 
tour , on les rend'oit prefqu’impre- 
nables : mais ce fut là une foible reC- E1< “ 
fource pour les Danois; Charles laifTa 
ces places derrière lui fans beaucoup 
de danger , parce qu’étant fur la gau- 
che , il pouvoit diriger la marche de 
l’autre côté où il ne trouvoit que peu 
d’obftacles. Itqekoe étoit la feule place 
qui pût faire quelque réliftance ; 
encore fes murs n’étoient - ils pas 
achevés ; la garnilon ayant voulu fe 
défendre, il y fit mettre le feu avec ' • 
des boulets rouges , & obligea ainli 
près de trois mille Danois à Ce rendre 
à lui : Bilde maréchal du royaume, 
campé près de là avec le gros de ; 
l’armée, ne fut, ou ne put prévenir 
ce malheur, & rétrograda julqu’à 
Rendsbourg. Ainli preïque tout le 
Holjîein fut fournis , & cette conquête 
devintentre les mains du roi de Suède, 
le moyen d’en faire de nouvelles. 

Après cela il donna quelque repos à 
fon armée , & alla rendre vifite à 
fon beau - père le duc de Holjîein - 
Cottorp . 

Uhlfeld n’avoit pas attendu jufqu’a- 
lors à profiter d’une occafion fi favo- 
rable à fou relTentitnent & à foi 

I. iv 


Digitized by Google 


'148 


Histoire 


SIC III 

16S7- 


’■ " ambition ; il avoit joint le roi de Suède 
pendant fa marche , & lui avoit fervi 
de guide dans un pays qu’il connoif- 
foit -fi bien ; il accepta même le titre 
de fon confeiller privé ; & jetant 
tout-à fait le mafque , il fe montra 
l’ennemi déclaré de fon roi & de fa 
patrie , fuppofant peut - être que le 
ïùccès pourroit colorer un crime que 
tousJes liècles & toutes les nations 


¥ 


ont il juftement dévoué à l’infamie. 
Dans cette vaine efpérance il tenta 
Hoffman d’ébranler la fidélité des magiftrats 
Portraits , & de la nobleffe de la Jutlande par 
des lettres artificieufès qu’il leur 
p. adrella ; mais ni les railonnemens 
captieux , ni les prome/Tes , ni les 
• menaces dont ils étoient accompa- 
gnés ne firent aucune imprefîion fur 
eux, il ne reçut même de fon frère 
Laurent Uhlfeld , & de plufieurs de 
fes beaux frères , que des reproches 
fanglans } & cette noblefTe fur la-' 
quelle il avoit eu tant de crédit ne 
lui témoigna plus que le mépris dont 
il étoit digne. 

De Gottorp , où le duc de Holfteia 
travailla vainement à une concilia- 
tion , Charles Gujlave conduifit fon 
armée plus avant dans le pays. Les 
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Danois fembloient l’y inviter eux- 
mêmes par leur retraite précipitée: 
le maréchal Biide ne fe confiant peut- K1 ^ 
être pas à fes troupes , les avoit em«- . > 

barquées à Gluckjladt , & côtoyant . 
toute la Jutlande , il les avoit rame- 
nées à Frédericsodde , feul polie où il 
crut pouvoir entreprendre d’arrêter 
le vainqueur. 

.. l’a déjà obfervé que Frédericsodde^ 
connue aujourd’hui fous le nom de 
Fridericia , étoit une- ville forte , ré- 
cemment bâtie par le roi Frédéric r 
au même endroit où fon père avoit 
; fait élever un fort nommé Bersodde . ■ 

La fituation de cette place la rendoit 
très-importante , elle ell au bord dtt . 
petit Belt qui fépare l’isle de Fionie 
du continent, là où ce détroit a le 
moins de largeur; Elle étoit défendue 
par de bons remparts, & par une 
garnifon de fix mille hommes , cir- ■ 
confiances qu U&ifild avoit ignoréesw 
. Cet obfiacle imprévu changea: le plan 
du roi de Suède. Il fit retrancher fon 
armée dans un camp avantageux qui 
. n’étoit pas. éloigné , & au lieu d’en*- 
ireprendre un fiége qui eût pu traîner ' 

«n longueur , il ordonna à Wrangtt 
de lé contenter de bloquer la place » 

> ' * Tf m 
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m — — de fe rendre maître pendant ce temps- 
JFrfde- là de la Jutlande , & d’attendre pour 1 
»icIII. £ ormer une entreprife fur l’isle de 

Fionie que la flotte Suédoife fût en 
état de le féconder. Après ces difpo- 
iitions , il reprit le chemin de Wif- s 
mar , & de la Poméranie , où il vou- i 
loit paflér l’hiver , pour, être comme . ; 
dans le centre de toutes fès affaires , 

& donner de là partout fes ordres j 
avec plus de facilité. i 

Wrangel digne de fervîr un pareil . 
maître , & peut - être capable de le , 
furpaflér , ne perdit point de temps . j 
pour exécuter fes ordres : Bættinger 9 ~ 

Mn de fes officiers , partit avec un j 
détachement pour réduire la Jutlande 9 j 
province prefque fans défenfe', êc j 
qu’il acheva de foumettre par la prifè > 
des deux petits forts de Hais & de - . ; 
Sundby , à l’extrémité de la péninfule. : 
L’entreprile fur l’isle de Fionie ren- * j 
. contra plus de difficultés j Wrangel ■ j 
étoit obligé d’attendre pour y. faire j 
paflér des troupes l’arrivée de la flotte | 
Suédoife , compofëe de vingt - fix t 
vailfeaux de ligne , & de vingt autres . * j 
d’un moindre rang : mais elle avoit j 
rencontré la flotte Danoife , qui l’a- ’i 
voit fl fort maltraitée, le iz & le 1 
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13 Septembre , quelle- avoit été 
obligée de fe retirer dans un port Feede- 
de l’isle de Ragea où elle refta plu- KIC I1L 
fieurs mois car les Danois fecourus 
par une efcadre Hollandoife que l’ami- 
ral Vitien leur avoit amenée , croir 
foient dans ces parages, & ils jetèrent 
même l’ancre devant l’isle de Ragea. 

raagel irrité de ce contre-temps , 
indigné de le voir arrêté fi long- 
temps devant Fridericia , & peut-être 
animé ‘d’ un défir fecret de faire quel- 
que chofe de glorieux en l’abfence 
de fon maître, prit alors la réfolu- 
tion de donner l’aflaut à cette place ; 
réfolution téméraire que l’événe- 
ment feul pouvoit juftifier ; il prit 
cependant pour en aflùrer le fuccès 
toutes les meiures qu’on pouvoit at- 
tendre d’un fi habile guerrier : il fit 
avancer dans la nuit du 24 Oâobre 
trois mille hommes divifés en trois- 
corps , qui dévoient former autant 
d’attaques différentes, pendant que 
le prince George à'Aakalt , avec la 
cavalerie , devoit s’avancer à la nage 
du côté où la mer baignoit les murs 
de la place , fort peu élevés en cet 
endroit , & tenter de pénétrer ait 
travers d’une paliffade qui en défen- 

L vj 




Digitized by Google 


Frede- 
EIC III. 

1657 . 


\ 

t 


251 Histoire 

doit l’approche. Les Danois pleins 
de confiance dans leur nombre 8c 
la force de leurs remparts, étoient 
peu préparés à une attaque en appa«- 
rence fi défefpérée : cependant la 
cavalerie Suédoife ayant arraché la 
palifiade , 8t efcaladé le mur, le 
trouble 8c la terreur s’emparèrent des 
aflïégés , ils abandonnèrent précipi- 
tamment le rempart de la ville , & 
cherchèrent un afile tes uns dans le 
fort , les autres dans leurs vallfeaux , 
à l’aide defquels ils tentèrent' inutile- 
ment de le l'auver en Fionie. Dans 
cette confufion, le maréchal Bilde , 
le fénateur Magnus Hcr g , & environ 
deux mille Danois tombèrent entre 
les mains de leurs ennemis : il en périt 
à peu près un pareil nombre ; le refte 
fut fait prifonnier : d’abondantes mu- 
nitions de guerre 8c de bouche, une 
nombreufe artillerie , le bagage, la 
caille militaire, une place enfin qui 
étoit eftimée le plus sûr boulevard ‘ 
des isles Danoifes , 8t la clef du petit 
Btlt ; tous ces avantages fi importans 
au commencement d’une guerre , ne 
coûtèrent pas aux Suédois une cen- 
taine • d’hommes tués ou blelfés. Le 
maréchal Bilde mourut peu de temps 
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après de fes bleffures, ou plutôt de 
chagrin , avec la réputation d’un 
homme brave & d un général fans 
expérience. 

4 II femble que la nouvelle d’un fi 
grand fuccès devoit combler de joie 
Charles Gujlavt 7 mais dans cette oc- 
cafion l’homme fe montra plus que 
le monarque 7 & tous ceux qui furent 
témoins de fon premier mouvement, 
du nombre defquels étoit l’auteur que 
nous' citons , s’apperçurent fans peine 
que Wrangel s’étoit conduit plutôt 
en guerrier , qu’en courtifàn , & au 
travers des éloges que fon maître 
étoit forcé de lui donner , on voyoit 
combien il étoit peu fatisfait d’une 
conquête dont l’honneur ne lui ap- 
partenoit pas. 

. Elle n’en eut pas des fuites moins 
importantes pour le fuccès de fes 
deffeins , toute la Jutlandt & \e s Slef- 
vick lui furent allurés dès ce moment. 
Il put lever fans crainte des contribu- 
tions & des foidats dans cette vafte 
étendue de pays } une grande partie 
des meilleures troupes Danoifes avoit 
péri , ou étoit entre fes mains 7 & il 
pouvoit fe promettre de paffer avec 
bien plus, de facilité dans les : isles 
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qui lui reftoient à foumettre , pouf 
Frede- achever la conquête du Dannemarc. 
ne III. ç e ne fut pas encore là tous les 
malheurs que la perte de Fridericia 
attira à ce royaume j elle acheva de 
décourager les Polonois qui avoient 
envoyé à fon fecours Cqarnesky , avec 
douze mille hommes de troupes lé- 
- gères. Ce fameux partifan avoit déjà 
palfé Y Oder , & il eut pu atteindre 
dans peu de jours les Suédois en 
Holfteinj mais dès qu’il eut appris 
qu’ils. en étoient les maîtres, il re- 
tourna promptement en Pologne , &c 
les Danois ne reçurent plus de fecours 
de ce côté là. 

Les hoftilités avoient auffi com- 

s 

mencé. du côté de la Norvège & de 
la Scanie Pierre Brahe , & Othon 
Steinbeck y étoient entrés . avec de 
gros détachemens de Suédois } mais 
ils furent repoulfés à plufieurs repri- 
fes , & très-maltraités parles Danois, 
fous les ordres de Gui de ni ew & à'Iver 
Krabbe. Le roi étoit allé lui - même 
en Scanie ', non-feulement pour défen- 
dre cette province , mais pour tenter 
de faire une invafion en Suède j il 
te ïame. av0 ‘* ra ême remporté un avantage 
Oftobre. ’ confidérable à Laholm fur le général 
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Suédois Banner $ mais ia perte de 

Fridericia rendit inutiles tous ces heu- Frede - 
reux commencemens : il fallut en- filcI11 * 
voyer en Jutlande, 8c dans les isles, ï6s7 ‘ 
la plus. grande partie deTarmée. Les 
Norvégiens feuls confervèrent quel- 
que temps leurs avantages j après 
diverfes courfes , les provinces de 
Jtmptelande 8c de Herndale leur reliè- 
rent c’étoit là un bien foible dé- 
dommagement , des difgraces que 
les Danois elïuyoient ailleurs. 

/ Il n’y avoit pas moins d’aâivité 
dans les cabinets des princes inté- t 
relies- à cette guerre , que* dans les 
Opérations de la guerre même ; le roi 
de France , le proteâeur d’Angle- 
terre , l’éle&eur de Brandenbourg ^ 
paroifloient délirer d’étouffer ce feu • 
naiffant : mais le roi de Dannemarc 
fentoit qu’il ne pouvoit faire dans ce 
moment qu’une paix accablante, 8c 
il vouloit attendre ce que produi- 
roient fes efforts , les ’fecours des 
Hollandois , la jaloulie qu’inlpiroit' 
le roi de Suède , 8c les embarras où 
ce prince fe trouvoit : Charles de fon 
côté avoit Taine trop haute , une ■ x 
ambition trop vafte , - trop de con- 
fiance dans fes talens 8c fa fortune , 
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pour facrifier à de foibles avantagea 
les brûlantes efpérances qu’il entre- 
tenoit ; on rompit donc bientôt le fil 
des négociations à peine commen- 
cées pour reconcilier les deqx rois. 
Charles, répondit au roi de France 
qu’en qualité de garant de la der- 
nière paix avec le- Dannemarc , il 
ne devoit pas être le médiateur d’un 
traité nouveau , mais- plutôt le ven- 
geur de l’infraéHon faite à l’ancien : 
il rejeta de même les offres de l’élec- 
teur de Brandenbourg , comme trop 
partial : enfin il répondit aux propo- 
rtions de Cromwel y par des propo- 
rtions fecrètes & captieufès , dont 
le but étoit - de s’en faire un allié 
contre le Dannemarc & la Hollande. 
Après avoir tenté inutilement d’en 
obtenir de l’argent & une Hotte , il 
tâcha de l’éblouir y en lui offrant de 
partager avec, lui fés futures con- 
quêtes : d’abord il lui avoit offert 
\'Ojl-Frife y le pays d’Oldenbourg , & 
plulieurs diftriéts du Holjîein : quand 
cnfuite il eut conquis ce duché y Se 
la Jutlande , fês projets de démem- 
brement de la monarchie Danoifè 

a * • ■ 

devinrent plus étendus. Il propofa 
. au protecteur de lui céder une partie 
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de la Jutlande » avec des isles fur la 
côte de cette Province , & un port 
qui feroit très - commode pour les 
vaiffeaux Anglois. Le duc de Holjlein - 
Gottorp devoit avoir le refte de la 
Jutlande , les deux duchés de Slefwick 
& de Holfttin , avec la Fionie , Olden- 
bourg & Delmenhorft : la Scanie , la 
B/ekinge & une grande partie de la 
"Norvège auroient été annexées à la 
' couronne de Suède : le refte du Dan?- 
nemarc & de la Norvège devoit 
lervir à former diverfes républiques , 
ou principautés indépendantes ; enfin 
la douane du Sund devoit être abolie : 
celui qui avoit eu F idée de cet étrange 
projet put- il fè flatter de le voir 
approuver & exécuter ? C’eft ce- 
qu’on a peine à fe perfuader : cepen- 
dant -lorfque Cromwel l’eut rejeté , 
Charles Gujlave lui fit offrir de noi> 
veau toute la Jutlande , & le. pays 
de Brême , pourvu qu’il laifsât à la 
Suède le refte du Dannemarc & de la 
Norvège. Mais le protecteur ne fut 
pas plus féduit par cette offre que 
par la première \ quoiqu’on dût le 
croire l’ennemi de tous les rois , - il 
fut infènfible au plaifir de fonder de 
nouvelles, républiques , 2* content 
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d’avoir renverfé le trône de Ion pays j 
Fre de- il refufa de prendre part à la deftfuc- 

* tion d’un autre , & répondit que le 

1 ^ ’ temps étoit paffé où l’on pouvoit * 
impunément anéantir une monarchie 
entière : il étoit même fi loin de vou- 
loir contribuer à la ruine du Danne- 
marc , qu’il convenoit dans le même 
temps avec les Etats Généraux , que 
les conquêtes du roi de Suède ne 
pouvoient qu’être funeftes aux inté- 
rêts & au commerce des deux na- 
tions j & Ton véritable objet étoit 
de l’y faire entièrement renoncer , 
pour l’engager dans une guerre contre 
la maifon d’Autriche. 

Alors Charles Gu/lave Ce perfùacfc* 

• entièrement qu’il n’y avoit qu’une con- 
quête rapide , & fi je puis ainfi par- 
ler, qu’un coup de main qui put lui 
réufîir \ fon armçe étoit foible encore , 
fa flotte en mauvais état , & comme 
bloquée dans les ports y l’argent lui 
manquoit $ le C[ar l’attaquoit en 
Livonie , & les places fortes qu’il 
avoit gardées en Pologne tomboient 
les unes après les autres entre les 
mains de les ennemis : quelques mois 
d’hiver .& d’inaftion pouvoient chan- 
ger encore la face des choies , eà 
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* 

laiffant aux Danois le temps de raf- — — « 
fembler toutes leurs forces : les Etats Frede- 
Générauxleuravoientprêté de groffes E1C 
■ fommes , & ils le difpofoient aulfi I< ^' 
bien que l’éleéfeur de Brandenbourg 
à leur envoyer des fecours : enfin 
l’armée venoit d’être confiée en Dan- 
nemarc à quatre officiers expéri-. * 
mentes , Albert à'EberJiein feld-tnaré- 
chai , Ulrich Chrétien Guldenlew lieute- 
nant-général, de Schack major-géné- 
ral , & Fuchs colonel. 

Les choies étoient dans cet état 
lorfqu’un froid extraordinaire cou- 
vrit la mer Baltique de glaces , & 
cet événement , qui n’eft pas fi com- 
mun que des étrangers l’imaginent , 

& que Charles avoit plus fbuhaité 
qu’il n’avoit ofé l’efpérer, hâta l’exé- 
cution de Ion defl'ein lecret : il 
retourna en diligence en Holftein, & 
après un le jour très-court chez le duc , 

Ion beau- père , il fe rendit au fiord 
du petit Belt , où il fit toutes fe s 
difpofitions , avec autant de diligence *, 
que de lecret , pour faire pafler ce 
bras de mer à fon armée , à la laveur 
des glaces & de la nuit. Cette entre- 
prife • qui n’avoit jamais été tentée 
par -aucun \ guerrier } : & qui parut 
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- - ' - - aux plus courageux de lès officiers j 
Fkede- comme à tout le monde , le- chef- 

* d’œuvre de la témérité , flattoit par 
*• i7 ’ cela même l’ambition du roi de Suède. 

Il en crut le fuccès dû à fa valeur & 
à fa fortune , & en attendit une 
choie qui le flattoit encore plus que* 

• la conquête d’une province’, l’éton- 
nement de l’Europe & de la pofté- 
rité : if ne négligea en même temps 
aucune des mefures que la prudence 
pouvoit fuggérer. Sous prétexte de 
renvoyer le corps du maréchal Bildt 
qui- venoit de mourir , il lui donna 
pour convoi des elpions déguifés en 
matelots , qui lui firent un rapport 
de l’état .des glaces, & des polies 
que les Danois avoient en Fionie : 
lur ce rapport , & celui de Daii<rg 

~fon principal ingénieur qui londa de 
nouveau les glaces il détacha cent 
cinquante hommes fous lès ordres 
v . é'Arenfdorff, . pour préparer le che- 
min , & s’emparer d’une péninlule 
nommée Bogen , qui s’avance jufqu’au 
milieu du petit Bth , entre les villes 
ÜAjJens , & de Midddfart. : le. roi 
s-’y rendit lui-même accompagné du 
chevalier de Terlon , qui ne le perdit 
point de vue , fie fut le plus fouvent .. 
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dans le même traîneau avec lui (i). ■ 

On ne fauroit donc s’en rapporter fur Fbede- 

cet événement fingulier & mémo- 8Icm * 

rable , à des relations plus dignes i 6 w- 

de foi que celle que cet «mbafladeur 

adrefla à Louis XIV £on maître j & 

c’eft lui-même que je vais faire parler 

ici , parce que le récit d’un témoin 

oculaire , & d’un témoin de ce rang, 

porte toujours avec lui un degré de 

perfuafion & d’intérêt -auquel toute 

autre narration ne fauroit atteindre : 

quelques notes deftinées à l’éclaircir, 

ou à y fuppléer , feront les feules - 

additions que je me permettrai d’y - 
• \ 

faire. 

« Le grand froid qu’il faifoit de- ^ 
» puis quelques -jours, dit donc l’am- Terkri p. . 
» balfadeur de France , femblant 137. & 

» donner au roi de Suède l’occafion 
w d’exécuter fon entreprife ; ce prince 
» fe rendit le 8 de Février au bord 
» de la mer en traîneau , m’ayant 
»‘fait l’honneur de me mettre auprès 

» de lui mais d’amiral Wrangel 

\ * 
mu | ------ - - ~ l - -- ’ ■ - — 

* 

(1) L’endroit où fe fit ce paflage eft fur le 
petit ’Belt, détroit qui fépare .la Jutlande & 
la Fionie , entre Aarefund & Tisle de Bramf# . 

& de là jufques à Iverstues à préfent V ?deif« 
jkoyrç en Fienie» • * • 
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» " — ' » apprit de ceux qu’on avoit envoyés t 

Feede- }) pour reconnoître les glaces, qu’elles s| 
xicIII. M ^ to j ent tro p foibles du côté qu’ils i; 

l6s7 ' » marchoient, ce qui. étoit véritable, si 

« » car il avoit vu périr devant lui si 

» quelques uns de fes cavaliers , qui n 

» enfoncèrent dans la mer. De plus, .1 
» les Danois qui étoient poftés fur i< 
» les bords de cette isle {de Fio/tie) s| 
» avec de l’artillerie , tiroient fans , 

. + » celfe pour rompre les glaces , 8c s| 

» comme l’armée Suédoife qui étoit ij 
» à découvert en étoit fort incom- i| 
• » modée , en ce que les boulets de >j 

» canon glilfoient. fur la mer , qui »j 
» étoit unie , hormis en quelques en- » 
» droits où il y avoit des hauteurs de t t 
» glace & de neige , il en avertit le t, 

» roi de Suède , qui crut devoir Ce t 

» retirer , & remettre la partie au 
» lendemain, efpérant que les glaces i ; 
» feroient plus fortes. t 

» Cependant ce prince fit camper s 
» fon armée le long du petit Belt , t 

» & envoya toute la nuit de petits [ 

» partis de tous côtés , pour fonder n 
» la glace , & reconnoître par où d 

. » l’on pourroit palfer le plus fore- s 

» ment : il en attendit des nouvelles 

» avec bien de l’impatience , & bien ( 
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*> de l’inquiétude , & même fans "■ 
»> prendre aucun repos toute la nuit, 

<» jufques à ce qu’il fut averti fur les 
») deux heures du matin , par le re- • * 1 
» tour des partis, & par le rapport 
9> de divers payfans , qu’il avoit extrê- 
» mement gelé toute la nuit , 

» qu’on pouvoit paffet fur les glaces 
» fans danger. ■ 

» J’étois pour lors dans fà cham- 
» bre , & je lui vis donner l’ordre 
» à la même heure de faire avancer 
» toute fon armée dans la pénin- 
» fille ( i ) dont il s’étoit emparé le 
- 1) jour précédent j & pour exécuter 
» fon deflèin , il donna les ordres du 
*> combat , & commanda que les * 

*> cavaliers menaffent leurs chevaux 
» par la bride , & marchaient affez 
>> loin les uns des autres} que les 
y> canons iroient aufli dans une égale 
» diftance', pour ne pas rompre les 
glaces par un trop grand poids, 

» jufques à ce qu’on eût paie le cou- 
» rant de la mer, où elles étoient 
» plus foibles : il commanda encore 
«> que l’armée fe mit en bataille lor£ 

(i) Bogen on Bogce, entre Miielfart & 
tSjfens} le petit Belt a dans cet endroit près 
Mieux milles 4’ Allemagne de largeur. 
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• » quelle ferait paffée , pour aller 1 
» aux ennemis qui paroiffoieut tout 
» le long du bord de la mer : le roi * 
» de Suède paffa jufques là en traî- n 

» neau , où -il monta à cheval , ce i, 

» que je fis aufîi , pour être toujours ) 

» auprès de fa perfomie. ' , 

Il donna l’aile droite de Ion )j 
Y> armée au grand amiral Wrangel... % 

» Le roi prit l’aile gauche pour lui,' 

» & le comte Jacob de la Gardie com- 
» mandoit l’infanterie : mais comme 
>» elle marchoit trop lentement, par- 
» ce que les fbldats étoiènt épars , 

» pour ne pas enfoncer les glaces , 

» St qu’ils avoient même beaucoup s 
» de peine à marcher , le roi ayant 
•» vu que Ion avant-garde avoit déjà 
» paffé l’endroit du courant de la 
•» mer qui eft le plus dangereux , 

» donna ordre à JVrangel de s’avancer * 
» avec l’aile droite , St de féconder 
» l’avant-garde quand elle donnerait ( 
» fur les Danois , qui paroifToient en 
» bataille tout le long du bord de la 
ü» mer, tandis qu’il attendrait l’in- - 1 
» fanterie, St mettrait l’aile gauche 
» en état de le fuivre. - 

» Comme le roi eut remarqué que - 
» les troupes Danoifes s’ébranloient , 

v au 
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» au lieu de le venir charger , il fit 1 

» marcher diligemment l’aile gauche, 

» d’autant plus qu’on vint l’avertir i6j*. ' 
» que Wrangel avoit pouffé les Danois 
» qu’il avoit trouvés devant lui , 8c 
» fait prifonnier le colonel qui les 
» commandoit avec tous les offi- 
» ciers ( 1 ) : cela obligea ce prince 
» de doubler le pas, pour s’appro- 
» cher de l’isle où il fut que le colonel 
» Jens ( 1 ) qui commandoit toutes 
» les troupes Danoifes en l’abfence 
» du général Guldenlew , qui étoit 
» fort malade , s’étoit pofté en un ~ 
» lieu tout à fait avantageux , ayant 
*» des haies qui le couvroient d’un 
» côté , & la mer de l’autre. 

» Cette pofture des ennemis fit 
. v) que le roi partagea fon aile droite , 

>> 8c en donna une partie à Wrangel , 

» avec ordre d’attaquer les Datiois 
» du côté de la mer , tandis qu’avec 
» le refte il tâcheroit de paffer les 
' » haies : ce qu’ayant enfin effeâué , 

: y? il commanda au marquis de Bade 
» "de-commencer l’attaque, ce qu’il 

* 

K , _ _ _ 

(1) C’étoit un feul régiment commande par 
* le colonel Sehefled. 

( 2 ) Jens Huderslev , depuis connu fous le 
nom de Lœvenklow . 

Tome VIII . M 
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1 "*■" » fit avec tant de fuccès , qu’il ren- ni 

Frede- }) V er{a d’abord quatre efcadrons «; 

EreUI. ^ J3 ano i s . fVrangel qui étoit à la m 
.1658. w droite .du roi de .Suède , 'rompit n 
o) pareillement tout ce qui lui fit il, 
; » quelque réfiftance. : il eït vrai que 4 
j» les glaces s’étant rompues en un , r 
endroit , il y eut deux compagnies 4, 
» de l’un & de l’autre parti qui en- , j, 
ij> foncèrent dans la. mer, & fe noyé- 4' 
,» rent. (1) Le roi perdit , au même 4 
,ï) lieu le carroffe qui lui fer voit ordi- 4 
nairement , & ma calèche eut la 4 
j) même -infortune : le roi ayant vu 4 
cet accident , avoit ra'ifon de (). 

j) craindre qu’il ne lui en arrivât de ç. 

» même & à toute fon armée , mais ^ 
» étant un prince intrépide , quoi- 
» qu’il connut bien le danger où il tJ . 
» étoit, au lieu de prendre le parti tt| 
.» de tourner du côté de la terre , il ^ 
» prit celui de lailfer à gauche l’ou- ^ 
» verture de la mer où ces cavaliers 
» avoient péri., & alla chercher les 
» ennemis qui étaient fur la mer , à jj 

» fa droite. « 

. .» Après que tous les efcadrons i, 

1 ' ' • ' ■ - - - ■ ■ v 

(i) Je trouve dans les. relations Danoifep, 
^qu'un régiment ,S;iédo.is & deux compagnies 
Je cavalerie périrent dans cette occafion* : c< 
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; » Danois furent rompus , Wrangel 

5 » alla lui-même à l’infanterie Da- 
li » noife , qui étoit fur la glace , & 

i » qui gardoit le polie où étoit l’artil- 

i » lerie , leur criant de mettre bas 

ï » les armes ; le colonel Jens l’ayant 

: » reconnu , & n’étant pas en état de 

5 » lui faire réfiltance , lui demanda 

[• » quartier & le rendit à lui, ce que 

i »> l’amiral lui accorda de bonne grâce, 

s » & à tous ceux qui le voulurent avoir. 

» Ainfi toutes les troupes Danoilès 
i » furent défaites ou prifonnières , & 
r, » la fuite n’en fauva pas deux cent...» 
é • On défit de même quelques fecours 
j qui venoient aux Danois , & plu- 
s fieurs prirent parti dans l’armée de 
i- Suède. Selon l’auteur que nous ve- 
nons de citer , Jens avoua qu’il avoit 
:t eu fous fes ordres trois mille chevaux , 

; fept cent fantalfins Allemands , ' 8 c 
quinze cent de la milice du pays : 

; cette petite armée eut été fuffifante 
f fans doute pour défendre l’isle dont 
i la garde leur étoit confiée , fi Ja ter- 
reur & la confufion ne l’euflent mile 
hors d’état de combattre. Le moment 
n’étoit pas encore arrivé où les Da- 
f nois dévoient revenir'de cette efpèce 
d’étourdiffement qui leur fut fi fatal; 

S -• Mij- * 
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— 1 *"—■ ce nouvel échec ne fit qu’accroître i 

m" ^ eur con ft ernat i° n 7 abandonné- i 

KIt ’ rent précipitamment toute la Fionie y i 

4 tfS8. jf ans t j rer aucun avantage de l’extrême 

témérité avec laquelle le roi de Suède ! 

les pourfiiivoit. Toutes les villes lui i 
ouvrirent leurs portes j il entra dans i 
Odenfée , qui en eft la capitale, où i 
il trouva le général Guldenlew retenu i 

au lit par une longue maladie , 8c ; 

cinq fénateurs du royaume ; il les t 

traita fort civilement , 8c leur fit i 

reprendre leurs épées : une nom- i 

breufe artillerie 8c des provifions de i 

toute efpèce donnoient une nouvelle i 

valeur à cette conquête , 8c de nou- h 

velles facilités pour en faire de plus i 

grandes. Ce fut cependant une mor- I 

tification allez fenfible pour Charles 
Gufiave , que de ne pouvoir joindre jj 

à tant de trophées , quatre vailfeaux \> 

de guerre qui étoient à la rade près ■ 

de Nybourg , 8c dont il eut tiré un i 

grand avantage dans ces circonfc 5 

tances : mais Pierre Bredal qui les { 

commandoit les défendit avec tant j 

d’aôivité , d’intelligence , 8c de va- t 

leur , qu’il réulfit malgré Wrangel à 1 

les conferver , 8c à les conduire Ù i 

Copenhague : aftiou aulfi brillante t 
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qu'utile , & que le roi recompenfa ■ 

d’une manière dignè de tous les ^hedr. 
deux. ncllïv 

Nyhourg qui avoït une garnifoft ***** 

: & quelques fortifications , ne fit point 

i de réfiftance , & les deux isles voi- 
i fines de I.angtlande & de Lalandt’ 
i furent loumiles avec la même facilité :■ 
i les detachemens que Charles y envoya 
i payèrent aufli fur la glace qui s’étoit 
! toujours maintenue julques à ce mo- 
j ment : il ne reftoit donc prelque plus 
â ce prince , pour mettre le comble 
t à fa gloire , & la dernière main à 
[ la deftruâion de la monarchie Dar 
noife , que de pénétrer en S/lande 
5 & de le rendre maître de la capitale. 

f Tant de lùccès; étonnans lembloient 
j lui promettre encore eelui - là » 

. & tout annonçoit une fi grande confi 

j fernation de la part des Danois* 
t qu’on étoit en quelque forte en droit 
, de regarder leur réfiftance comme 
j nulle j ils diftimuloient en effet 

5 fi peu leur crainte , que dans uu 

( . moment où ils ne pouvoient elpérer 

j qu’une paix pût - être aufli funefte 
; que la guerre même, ils la faifoient 
I folliciter par le chevalier Meadow 9 
envoyé d’Angleterre à Copenhague 

M iij 
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Ce minière écrivit à ce lu jet au roi t 

de Suède , & fa lettre fut remifé à 0 

fce prince à Nybourg , où un courier fp 

la porta à la faveur des glaces , en '■[ 

pafiant le grand Belt à cheval. On 5* 

fait que la ville de Nybourg eft fituée î 

fur ce détroit , dans le lieu où on le t 

traverfe communément pour aller en ai 

Sélande , & où fa largeur n’eft pas a 

moindre de quatre milles d’Allema- ii 

gne , ou d’environ fept lieues de tî 

France. Le danger d’un fi long trajet a 

fur une mer qui ne ■ gèle prefque i 

jamais en entier, irritoit, fi je puis i, 

ainfi parler , l’impatiente ambition L 

de Charles Gujîave : fes généraux avec h 

lefqueis il tint un grand confeil à ce Uj 

fiijet, furent tous d’avis qu’il ne pou- tp 

voit braver ce nouveau danger fans St, 

témérité , que vouloir faire palier ce fei 

bras de mer fur la glace à fon armée . ta 
e’étoit l’expofer elle , lès conquêtes , î# 

& fa gloire , & toutes les forces & k 

la fortune de la Suède au hafard i{ 

d’un moment. Ils lui reprélèntèrent 6< 

qu’ on palferoit au contraire fans peine J* 

& fans danger en Sélande , avec des % 

vaifieaux , dès que la mer feroit la 

libre : ils le follicitèrent donc d at- 55’ 

tendre , mais ce délai s’accordoit peu js 
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avec le caraâère du roi , & moins * « 
encore avec l’état de les affaires : -il F*ed2-- 
, fe perfùadoit que le fiiccès de toute KIC “** 

1 la guerre dépendoit de la diligence: l65î * 

, qu’au printemps’ tout ponvoit être 
, changé , & lui-même fe vdir accablé 
, à Ion tour par l’ennemi qu’il tenoit à 
préfent fous fe s pieds : il répondit donc 
auminiftre d’Angleterre qu’il étoit prêt 
à faire une paix honorable, mais 
i, qu’il n’en pouvoit être queftion que 
l quand il feroit en Sélande , & if 
, réfolut malgré les remontrances de 

fon confeil d’y palier avec fon armée. ; 

La facilité avec laquelle le courier 
Anglois venoit de traverfer le détroit 
", à cheval fans accident , avoit frappé 
ce prince à qui rien n’échappoit , 8c 
£ cette circonftance y au rapport dut 
„ chevalier de Terlon , le détermina à 
i prendre un parti , auquel de l’aveu 
même du roi , il n’eut pas ofé penfer 
j fans cela : ainfi cet événement fl for- 
j tuit , fi petit en lui - même , décida 
' en quelque manière du fort de cette 
guerre & , félon toutes les proba- 
bilités , il devoit même avoir des 
■ fuites plus grandes encore que celles 
qu’il eut , il devoit terminer pour 
jamais cette longue & fanglante riva- . 

J Miv ’ 
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1 lité des deux nations qui duroit de-! _ , 
* ,RE m*’P u is tant ^e hccles , & former dans 
L le Nord une monarchie également 
S8 * redoutable fur mer & fur terre, & 8|>; 

avoir par cela même la plus grande . P* 
influence fur l’état de toute l’Europe., 

Les hiftoriens Danois prétendent que ia 
le comte Uhlftld eut beaucoup de 
part à cette hardie réfolution $ il ; .7 
craignoit qu’un délai de quelques; •; 
femaines ne fauvât fon roi & fa - J 
patrie , & le defir de la vengeance L: ' 
dont il étoit tourmenté ajoutant à fon u 
éloquence naturelle , les dilcours 
achevèrent de difliper toutes les 
craintes qui reftoient au monarque 
Suédois. Quoiqu’il en (bit de cette, 
circonftance , Charles ne fongea plus ° 
dès ce moment qu’à aflurer l’exécu- cs 
tion de ce fécond palfage , infiniment « 
plus dangereux que le précédent , & a 

auprès duquel la plupart des entre- 
prifes du même genre , celles mêmes * 
qui ont été le plus exaltées par les |] 
poètes, les hiftoriens & les flatteurs, » 
ne méritent prefque aucune confidé- > 
Le ime. rat i on . II donna ordre à Wrangd 1 

Février, p a |]" er c ] e Nybourg à Korfœr en l 

Sélande avec toute l’infanterie , & 

lui-même Ce mit en marche à l’entrée 

* * 
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(le la nuit avec la cavalerie pour y 
arriver par une autre route : il y ^ RB j|jr 
trouvoit cet avantage , que les glaces • c 
étoient d’autant moins chargées, & ■ 

que le trajet de mer de ce côté-là 
étoit interrompu par plufieurs isles : 
il arriva en effet d’abord dans celle 
de Langelande , peu éloignée de la 
Fionie $ enfuite après un paffage 
d’environ deux milles d’Allemagne , 
il atteignit Grinfiadt dans l’isle de 
Lalande , d’où l’on ir’eft plus féparé 
de la Se'landt que par des bras de 
mer fort étroits. Je ne faurois rendre 
plus fenfibles les circonftances de 
cette marche fi juftement célèbre* 
qu’en faifant : encore parler ici le 
chevalier de Terlon , qui fuivit le roi 
de Suède comme dans la précé- 
dente. Voici les propres expreffionr 
de l’ambaffadeur François» . 

« Sur le rapport des partis que le 
» roi avoit envoyés , pour favoir fi 
» les glaces pourroient porter fou 
; » armée , il fit fonner à - cheval , & 

» fe mit en marche avec ce qu’il 
» avoit de troupes auprès de lui. Le 
y> grand froid que j’avois fouffèrt tôt» 

» le jour m’avoit obligé à me 
3» retirer à mon logis , autant poux 

M v 
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» me réchauffer , que pour prendre 
Frede- » un peu de repos: à peine commen- 
xie III. )} ç Q j s _ j e à le goûter qu’on vint 

,6s8 ’ » m’avertir que le roi étoit parti : je 
» me mis auffitôt en traîneau pour 
» le fuivre ; je puis dire avec vérité 
» qu’il y avoit quelque choie d’af- 
» freux à marcher de nuit fiir cette 
» mer glacée, parce que la multitude 
- » des chevaux avoit , en frayant le 

» chemin , fait fondre la neige , en 
» forte qu’il y avoit plus de deux 
» pieds d’eau fur la glace , & l’on 
» étoit toujours dans la crainte de 
» trouver la mer ouverte en quel- 
» qu 'endroit : il y eut plufieurs traî- 
» neaux qui s’égarèrent dans l’obfcu- 
» rité de la nuit , 8c qui . périrent 
» malheureulèment, pour avoir trou- 
» vé la. glace trop foible 8c trop. 
» ébranlée. j 

» Je fis ainfi quatre lieues, dans 
» l’incertitude fi à chaque pas que 
» je faifois , mon traîneau n’enfon- 
» ceroit pas dans la mer ; toutefois 
» je joignis heureufement le roi de 
» Suède : le lendemain matin il me 
» fiti monter avec lui en carroflè , 
» pour aller dans l’isle de Lalande , 
» où la fortereffe de Na s ko y eft fituée.» 
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( Cette manière de s’exprimer eft 
obfcure ) il faut fuppofer pour l’en- 
tendre , que Ter/on rencontra le roi 
dans le trajet, & fur la glace , car 
fi c’eût été fur terre , comme la cir- 
conftance du carrofle peut le faire 
fuppofer , ils étoient déjà par cela 
même l’un & l”autre dans l’isle de 
Lalande. 

Naskov qui en eft la capitale, quoi- 
que fortifiée & défendue par une 
nombreufe garnifon , fe rendit fans 
réfiftance \ elle n’étoit pas pourvue 
de tout ce qu’il faut pour foutenir 
un fiége , qui dans une faifon auflî 
rigoureufe avoit paru peu à craindre ; 
& Uhlfeld qui fii i voit le roi de Suède 
avoit employé fon adrefle ordinaire 
pour lui foumettre les habitans d’une 
place qu’il ne s’étoit pas cru en état 
d’afliéger , bieu loin. d’en avoir ofé 
efpérer la conquête quand il débar- 
qua dans l’isle. Wrangel étoit refté 
jufqu’alors à Nybourg , avec la plus 
grande partie de l’infanterie Suédoife; 
Charles lui avoit ordonné de paffer 
en Sé lande dire élément pat le grand 
Belt , lorlqu’il y feroit arrivé lui- 
•* même par le détour qu’il avoit pris. 
Mais la facilité qu’il avoit trouvé à 
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. pafler par l’isle de Lalande , 8c ls ii 

Ricin" addition de Naskov le firent changer si 

i6î 8'' d’avis : il envoya ordre à Wrangel de «i 
le fuivre par cette même route , & p 
le froid continuant avec une rigueur B 
d’autant plus favorable aux Suédois , fs 

qu’elle eft rare dans ce climat , ce k 
fécond pafiage fut exécuté avec; au- il 
tant de fureté que le premier. . a 

« Le froid étoit fi grand ( s’il n’y si 
a point d’exagération dans les pa- & 
» rôles de Terlon ) , qu’il falloir fil 
» couper le pain , & les tonneaux de Ü 
» vin & de bierre avec une hache y $ 
& en couper après des morceaux it 
» pour les faire dégeler, qui n’avoient t 
» après cela prefqu’aucun goût , : ÔC ] 

» l’on étoit encore obligé de mettre 
» les viandes 'dans des poêles bien tu 
chauds pour les faire - dégeler \ & k 

*> nonobftant tous ces foins elles fè i, 

» trouvoient le plus fbuvent pourries* j( 
» Le roi de Suède ( ajoute Terlon ) « 

» rioit de toutes les incommodités ( 
r yy qui ne regardent que le boire ou le ji 

» manger les méprifoit quoiqu’il $ 
» en eût fâ part , & qu’elles fufTent » 
» plus grandes que je ne faurois ja*. | 

» mais le dire : il ne fbngeoit qu’à * ( 

f> réuffir dans fés grands defièins , & t 

/ » 

/ 
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f> à paflêr en Sélande. » Ce paflage 
ne rencontroit plus déformais que de Fre P.j*' 
légères difficultés , après toutes celles K 
qu’il venoit de furmonter. L’isle de 1 °**' 
Lalande n’eft féparée de - celle de 
Faljler que par un bras de mer d’un 
demi mille de largeur ; il fut aile 
de le palfer fur la glace , & de Ce 
rendre maître du château de Nykœ- 
ping , alors le féjour ordinaire des 
reines douairières de Dannemarc. De 
Faljler où il n’y avoit point de places 
fortes , les Suédois pafsèrent avec la 
même facilité en Sélande, vis-à-vis 
de Vordingbourg , la première ville 
de cette isle de ce côté là. . 

Ils fe trouvèrent ainfi dans l’elpace 
de quelques femaines dans le centre 
du royaume , à une petite diftance 
de. la capitale, dans un pays ouvert- 
& fans défenfe , que la confternation 
& la frayeur avoient déjà conquis 
pour eux. Tel fut le fuccès de cette 
marche étonnante dont l’événement 
fit un chef - d’œuvre d’habileté & de 
courage , & qui ferait devenu aux 
yeux de tout le monde celui de la folie 
& de l’inhumanité , fi la providence 
eût voulu qu’un vent d’oueft ou de 
midi , foufflât pendant une heure» 
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Mais la nature qui devoit un prodige à 
Charles , pour me fervir de l’expre£ 
lion des Suédois, voulut que' la ri- 
gueur du froid fe foutînt , que" les 
plus fages de lès généraux nefulïent 
que des confeillers pufillanimes ,- & 
que ce prince fût le plus grand des 
capitaines - & des héros. ( 1 ) 

Avoir pénétré en Sélande , ou' en 
être le maître , c’étoit dans ces cir- 
conftances une même chofe pour les 
Suédois. La réfiftance de la capitale, 
& de deux ou trois autres places étoit 
déformais- le feul obftacle'qui pût 
retarder la perte de tout le Danne- 
marc. Mais le roi qui étoit renfermé 
dans Copenhague St dont la bravoure 
égaloit le grand' intérêt qu’il avoit 
à fe défendre , pouvoit rendre cette 
conquête difficile: Il falloit que Char* 
tes Guftave la terminât avant qu’il 
pût arriver du fecours à fbn ennemi j 
ou ne point l’entreprendre^ & obte- 
nir de la terreur, peut-être peu du- 
rable des Danois , tous les avantages 


(1) Charles fit frapper une médaille pout 
éternifer la mémoire, de ce paflfage fameux ; 
on y lit d’un côté Tranfitus gloriofus Maris 
'Baltici 9 d. 7. Febr. 1658 , «& de l’autre , 
futur u hoc Mtrit mi, •* " 
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qu’elle promettoit. Ce fut le fii jet ■ ■ . — 
d’une longue & férieufe délibération Frede- 
qui occupa Charles au moment de R1C 
fon arrivée en Sélande \ il fe repré- l668 * 
fentoit d’un côté la gloire de renver- 
fer un des trônes le plus anciens de 
l’Europe , de réduire au fort d’un reb.Carol. 
particulier un roi fon rival ; & fon Gu ^- J* 
ennemi, de former de les dépouilles 
une monarchie qui feroit trembler 
tout le nord , & pourroit un jour 
porter la terreur jufques dans le 
midi j de l’autre il ne pou voit fe 
diflimuler le danger d’àllarmer toutes 
- les puilfances de l’Europe. Il n’avoit 
déjà que trop d’ennemis ouvertement ... - 
déclarés contre lui. Ces puilfances * 
julques alors indifférentes , celles- 
mêmes qui paroiffoient amies , ver- 
roient - elles fans inquiétude une fi. 
grande, fi fubite augmentation de — 
pouvoir ? Leur jaloufie n’en- feroit- 
elle pas autant d’ennemis ? La com- 
pallion qui parle au cœur des princes 
eux-mêmes , ne les réuniroit-elle pas 
en faveur de Frédéric ? Le défelpoir 
ne rendrait-il pas auili aux Danois 
tout leur courage , & une partie de 
leurs forces ? Le liège de Copenhague , 
celui de Cronenbourg r & des places 
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fortes de Scanie 8c de Norvège , ne 
^ RB ii E f f ero ^ * e ^ e P as traîner la- guerre en 
* 1C ' longueur ? Quelques - unes de ces 

l6 S8. v ju es pouvoient même fe donner à 
une puillànce étrangère : un fiége 
régulier de la capitale cxigeoit du 
temps , 8c c’étoit tout ce qu’il imp or- 
toit le plus de- ménager. Attaquer 
brafquement une ville peuplée 8c 
défendue par fbn prince , c’étoit une 
entreprife d’un fuccès trop douteux. 
Enfin une crainte plus éloignée por- 
toit encore le roi de Suède à la mo- 
dération , au rapport de - l’hiftorien 
Suédois que nous citons ici } il pré- 

Tufen- v °y°tt que fi le . Dannemarc étoit 
farf, réuni avec la Suède , ce ferait tôt 
ou tard au préjudice de la nation 
conquérante , parce que les avanta- 
ges naturels du Dannemarc , fa pofi- 
tion plus heureufè , fon climat plus 
tempéré , fbn fol plus fertile , y atti- 
reraient infailliblement fes maîtres , 
8c réduiraient ainfi la Suède au fort 
d’une province , comme elle l’avoit 
été pendant l’union de Calmar 9 8c il 
faut convenir que cet événement étoit 
bien plus vraifèmblable qu’il ne l’eft 
qu’un conquérant auffi occupé de fa 
gloire ait été arrêté par une confia 
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dération de cette elpèce. Si cepen- 
dant il eft vrai que Charles en fut 
frappé & qu’elle influa fur fa déter- 
mination , ce fut le fentiment d’un 
roi patriote , & peut-être la feule, 
occaflon où il mérita bien de Ion 
peuple dans tout le cours de fes guer- 
res , ou ce qui eft la même choie , 
de fon règne. Car l’épuifement des 
Suédois étoit auflv grand que fa gloire, 
& leurs maux bien réels payoient 
chèrement fes brillantes illufions. 

Quoiqu’on doive penfer de fes mo- 
tifs , Charles Gujlave prit cette fois 
le parti de la modération. Ce fut 
inutilement que le comte Uhlfeld tâ- 
cha de l’en détourner ,, en l’aflurant 
qu’il, n’avoit qu’à fe préfenter devant 
Copenhague , & que la nobleffe Da- 
noife, mécontente de fon roi, le luii 
livreroit fans héfiter , & fe foumet-, 
troit à lui avec joie. Charles fe délia 
d’un confeil fi vifiblemeat difté par 
la paflion , & qui pouvoit n’être 
qu’une nouvelle perfidie; & il réfo- 
lut de le borner à démembrer le 
royaume , pour en réunir au lien les 
provinces qui feroient le plus à là 
bienféance. Ce fut une mortification 
fenfible pour Uhlfeld , que 4e. voit 
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ainfî évanouir l’elpérance qu’il avoir- 
eue un moment de donner un nou- 
veau roi au Dannemarc , & peut-être ' 
de le gouverner en fbn nom j & s’il ; 
faut en croire le jugement qu’on etr- 
porta dans le temps , il ne iougea» 
plus dès lors qu’à traverfer fecrète- 
ment les • delleins du roi de Suède , - 
& à fe ménager un -retour honorable- 
dans fa première patrie. 

Pour démembrer le Dannemarc y 
ce prince n’avoir plus qu’à écouter 
les offres des Danois eux- mêmes : 
toujours faifi? du même efprit de’ 
terreur & d’étourdifTement , défunis , 
irrités les uns contre les autres , ils 
ne prenoient pas la moindre peine 
de difîimuler l’idée qu’ils avoient eux-- 
mêmes de leur foiblefle & du danger 
qu’ils couraient : le grand-maître du- 
royaume Gerfdorff , & les fénateurs 
Skeet&L Hag accompagnés d eMeadow 
miniftre d’Angleterre arrivèrent à 
Votdingbourg prefqu’aufîitôt que les 
Suédois : Meadow fut chargé comme 
médiateur de faire les premières pro- 
pofitions de paix , & le roi de Suède 
nomma pour conférer avec lui le 
fenateur Stenort Bielke , & ce même 
comte Uhlfeld , qui comme fiyet 
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^ V ■ \ 

rebelle, & ennemi' perfonnel de- ■■■“ ’ 
Frédéric , ne pouvoit être choifi pour 
négocier avec ce prince que dans ' 
la vue de lùi faire efluyer une nou- l6ç ®‘ 
velle mortification r en vain les mi- 
niftres Danois firent-ils difficulté de 
conférer avec un traitre ; il fallut 
qu’ils fe foumiflënt à cette dure con* 
dition , & qu’ils efliiyaflent fouvent 
les railleries infùltantes d 'Uhifeld , 
d’autant plus flatté de fon triomphe , 
qu’il avoit , à ce qu’il paroît, le fecret 
ou du moins la principale direâion 
de la négociation. : Les commiffaires 
Danois ayant d’abord demandé pour 
la forme la reftitution des provinces 
conquifes , 8c offert enfuite une fem- 
me d’argent pour les racheter, fe 
déterminèrent enfin à . abandonner 
celles de Scanie, de Hollande-, & de 
Blekinge pour recouvrer tout le relie. 

Mais Uhifeld , en convenant qu’ils com- 
mençoient à fe mettre à la- raifon , 
leur déclara que le facrifice n’étoit 
point fuffifant , " 8c qu’il n’y auroit 
point de paix , qu’autant qu’ils ajou- f 

teroient à ces trois provinces lesâsles 
de Saltholm , de Hveen , de Bornholm , 
de Leffaè , d 'Anholt , le pâys^ de 
Dithmarfe & de Pinneberg en Hotflàn , 
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les provinces de Bahus , à'Aggershuf , 
& de Dronthtim en Norvège , avec 
le Finmarc , la Laponie & Vardehus 
la moitié du produit du péage du 
Sund j douze de leurs plus grands 
va idéaux de guerre , & un million 
d ecus. Il exigeoit de plus que les 
Danois renonçaient à toutes les 
alliances préjudiciables à la Suède 
qu’ils pouvoient avoir contra&ées , 
qu’ils s’engagealTent à fermer aux 
étrangers l’entrée de la mer Baltique , 
& qu’ils promilfent un dédommage? 
ment fuffifant au duc de Holfiein - 
Gottorp y pour les pertes qu’ils lui 
avoient fait elTuyer. Je fupprime d’axr- 
tres articles moins itnportans , mais 
qui n’annoncent pas moins un vain? 
queur enivré de fa profpérité , & 

5 [ui croit fon ennemi perdu fans reC- 
ources. C’étoit en effet demander 
la moitié du royaume , quant à l’é- 
tendue des provinces , & réduire ce 
qui en feroit refté à l’état le plue 
précaire & le plus abjeâ : ce ne 
fut pas feulement les minières Danois 
qui en furent indignés , Meadow ne 
put s’empêcher de s’écrier que ces- 
demandes étoieut injuftes : mais la 
menace que lui £t Charles Gujiave 
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fe plaindre de fa conduite à Cromwel 
fon maître , le rendit bientôt plus 
réfervé dans Tes difcours. 

Les commilfaires Danois s’en re- 
tournèrent à Copenhague chargés de 
ces propofitions , plus accablantes 
fans doute que toutes les difgraces 
que le Dannemarc avoient efluyëes 
jufques alors $ & le roi de Suède 
qui fentoit la néceflké de ne point 
donner à fon ennemi le temps d’en 
délibérer de fang froid, & de revenir 
de fa terreur , marcha fur leurs pas 
jufques à Kæge , petite ville qui n’ell 
qu’à quatre lieues de Copenhague , 
quoiqu’on eût une peine extrême à 
s’ouvrir un chemin au travers des 
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neiges : il ne s’en tint pas là j il 
envoya des partis jufques aux portes 
de la capitale , pofa une garde fur une 
"hauteur voifine , & s’y rendit lui- 
même , pour y faire des difpofîtions, 
comme s’il eut voulu donner un affaut: 
le trouble, la défolation y étoient 
extrêmes, avant même qu’on y eut 
vu cet appareil menaçant ; il n’y 
avoitplus ni réfolution , ni fang froid, 
ni' concert dans les delfeins & les 
opérations de ceux qui étoient à la 
tête des. affaires : le roi, qui avoit 
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' " ■ prelque leul conlêrvé une fermeté 

m" inébranlable , au milieu d’un fi grand 
' danger (i), n’avoit point afiez d’au- 
* s ’ torité pour gouverner la nobleffe & 
la plus grande partie du fenat , qui 
étoient mal difpofés pour lui , & ne 
prenoient conleil quelle leur frayeur. 
C’étoit l’avis du roi , du général 
Trampe commandant de Copenhague^ 
& d’un très-petit nombre de iena- 
teurs , qu’il valoit mieux s’expoièr 
aux dernières extrémités , que de le 
foumettre aux conditions propofées., 
dont l’effet inévitable étoit la ruine 

f • * 

du royaume & la honte delà nation, 
& qu’on devoit tenter auparavant ce 
qu’une vigoureufe défenfe pouvoit 
produire : ils obfervoient qu’il y avoit 
a Copenhague autant d’hommescapa- 
bles de porter les armes, que Charles 
en avoit dans fon armée ; que quand 
on ne gagneroit qu’un peu de temps , 
c’en étoit allez pour iauver ..l’état j 


^ * 

( i ) La fuite de cette hiftoire fera voir 
combien cet éloge eft dû à ce prince. Tous 
les hiftoriens du temps le lui ont donné , & 
Puffendorff n’elt pas fufpeéfc en ce point : 
c' étoit le feul , dit-il , qui dans de Ji grandes 
(cdverjités confervàt une confiance fi'efprit in£* 
branlable. Pitfi\ de Reb. Ca*. L. S* p. 3 76. 

m » 
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<fue dans l’intervalle on pouvoit reee- 

; voir du recours , foit des provinces Frede- 
qyi . n etoient pas foumifes, foit de EïC ni * 

! l’étranger. . Tranipe offroit " de faire 
- ifbrtie avec deux mille chevaux , 

: & deux mille fantaffins , « qui , quel- 

,» qûe événement qu’elle pût avoir , 

: ■*>> ( pour me fervir des exprelfions de 

t •»; Terlon) n’eut ; pas fait faire une 
-- /«ipaix pluSidéfavantageufe^Par cette 
3 ».lbrtie , on eut eu allez ■ de temps 
ï ». pour brûler tous les fourrages & 
ç. » les vivres qui étoient dans les lieux 
3 » ( .circonvoifins , & faire entrer tous ' 

«. -»-Ies beftiaux dans Copenhague , U 
ï i» par ce moyen on auroit ruiné l'ar- 
ns •>> ir }ée de Suède , qui manquant de ' 
i » vivres & de fourrages , auroit été 
«• » contrainte de repafler la mer , ou \ 

le •». d’en faire venir des isles voifines , 
i ■» ce qui étoit prefqu’impolîîble par 
s , .» la rigueur de la faifon j outre cela 

j: ,» T-rampe auroit pu mettre le feu 

» dans Kœg, -où étoit l’armée , le 
:»> bagage, & les provilions. C’étoit, 

«(ajoute Terlon ,) le deflein du roi 
j -» de Danncmarc, de fortir à la tête • - 

< » de ce parti j mais il en fut empê- 

* ,» ché par fon confeil , ( le fénat ) . 

* # qui crut que , s’il étoit battu , la 
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y> ville de Copenhague en auroit une 
Frede- telle épouvante , que dans la foi- 
*re JIL M {jjgfl-g e i{ e étoit, dénuée de fes 

* 6>g ' » forces, & ouverte de tous côtés , 

» ce malheur pourroit peut - être la 
» porter à capituler ». _ 1 

s Les réflexions de cet ambafladeur , ] 

fur ce qu’on vient de lire , méritent 1 
eucore d’avoir place ici ; mais il faut 1 
en les lifant fe rappeler qu’elles font 1 
adreffées à Louis XIV, par un cour- 1 
tifan qui vouloit avant tout plaire au 
maître auquel il écrivoit. . 1 

» T out ce que je viens de dire , 1 

» ( ajoute t-il , ) fait voir clairement i 
» qu’un état eft malheureux quand < 
un roi n’eft pas ablblu ’, car la < 
» conduite du fénat montre vifible- j 
» ment que ce fut lui , (le fénat) qui 
» mit le royaume à deux doigts de 1 
» fa perte , par fon trop de crainte 1 
» & de prévoyance : il eft aifé de < 
» voir que fi le roi de Suède eut cru 1 
» que les Danois fe fuffent voulu l 
» mettre en état de défenfe. . . . il 
» auroit été plus modéré fur les con- 
» ditions de la paix , & peut - être 
» on l’auroit obligé par là d’aban- 1 
» donner les isles du Dannemarc , ou , 
» par la force , ou par le manque- 

» ment 
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» ment des vivres.— Ainfi une vigou- " * ** 

» reufe défcnfe ne pouvoit être que FuErr- 
J) très - avantageufe au Dannemarc } E1C IU * 
» ou au contraire le grand nombre I ^ î ®* 
» de fénateurs qui fe peut trouver de 
•» differens fèntimens fait voir quelle • 

» infortune c’eft pour un état , quand 
» le priuce n’en eft pas le maître , 8c 
que fes feçrets font fii de tant de 
» perlonnes , qu’il ne peut exécuter 
3 > lès projets comme il les a conçus.» 

Il faut convenir avec Terlon de la 
•réalité de cet inconvénient 4 mais la 
rjueftion du meilleur gouvernement 
jn’eft pas pour cela décidée ; les plus 
abfolus périflent comme les autres , 

-quand .ceux qui -gouvernent , rois , 
lënateurs y peuples ou .démagogues , 
jnanquent de vertu & de prudence» 

La délunion entre les divers ordres 
• de l’état , la précipitation dans les 
confeils , la foibleiTe dans l’exécu- 
tion y ■ l’eiprit detourdifièment & de 
terreur; qui faifit la nation , furent 
les vraies caufes des malheurs du - 
Danqemarc. Rien de plus jufte que 
la penfée d’un ancien j quos perdere 
yult y Jupiter dementat : Jupiter 6 te le 
j'eus à ceu-x qu'il veut perdre. • : ■ 

11 faut pefer cependant les raifoo? 

* Terne VIII, ' N "* ' 

- • 
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— ■ - que la plus grande partie des fëna- 

FaEDE- teurs oppofoit au parti de la réüC- 
Rlc ‘ tance , & qui rendirent inutiles la 
l6>8 ‘ bonne volonté & l’intrépidité du roi: 
ils fe.fondoient fur ce que les débris 
de l’armée renfermés dans Copenha- 
gue fuffifoient à peine à fa défenfe : 
il n’y avoit que deux mille cavaliers 
r de troupes régulières , & un petit 
nombre d’autres , la plupart dé- 
montés, & en mauvais état : à l’égard 
de l’infanterie régulière on ne comp- 
toit qu 'environ 800 hommes en état 
de fervir : le relie étoit des payfans 
nouvellement armés , fur lefquels on 
ne pouvoit faire aucun fond : on avoit 
encore moins de confiance dans le 
fervice que les bourgeois , les arti- 
fans, les étudians de l’univerfité pou- 
voient rendre ; & l’événement fit voir 
qu’on le trompoit beaucoup en cela , 
& que ces hommes trop fouvent dé- 
daignés q>ar la noblelle, pouvoient 
trouver dans leur zèle pour leur roi 
& leur patrie , ,un courage capable 
de les égaler à ceux dont les armes 
font la feule profelfion : on ajoutoit 
que la perte de Copenhague entraîoe- 
roit celle du roi , de la famille royale, v 
du relie de l’armée , St de-fa flotte;. 
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s que cette capitale étoit hors d’état de — 1 - 
ï foutenir un fiége , qu’une partie de F8ED *- 
t les murs tomboit en ruines , qu on y 
ic manquerait bientôt de vivres & de . 

b • munitions , que l’hiver étoit encore 
b- peu avancé , & d’une rigueur extraor» 

ai: dinaire : cette feule circonftance éloi- 

£ gnoit toute efpérance de fecours , 
c bien au delà du terme pendant lequel 
lé on pouvoit fe défendre. Ces raifons 
f étoient plaufibles ; il faut convenir 
î cependant avec Ttrlon que , fi à 
•E l’exemple - du roi, les autres chefs 
ï euffent eu de la fermeté & de la 

ii réfolution , ils en auraient voulu du 

moins donner quelques preuves pro- 

i i près à les- juftifier aux yeux de leurs 

ut contemporains & de la poftérité , 8 c 
« qu’enfin un dernier effort de Courage 

g devoit être tenté , jufques à ce qu’il 

:li, -fut démontré que le fuccès en étoit 
£ impoffible ÿ mais- comme je l’ai déjà 
c obfervé , ce découragement étoit eu 
3 -partie l’effet de leur -défunion , les 
& germes en étoient anciens, 8 c depuis 
$ quelques années ils • commençoient à 
o! -fè développer : les malheurs qui 
t aigriffent toujours les divifions 8c les 
\ haines , avoient donné une nouvelle 

ii force au mécontentement que let 

• • N ij 
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ordres du clergé 8c du tièrs - état 
avoient conçu contre la noble (Te : 
cette haine étoit parvenue à un tel • 
point , qu’à peine ofoit-on efpérer 
qu’ils voulurent combattre à côté les 
uns des autres , pour une patrie com- 
mune. La bourgeoifie reprochoit à 
la noblelTe de trahir le roi , d’op- 
primer les autres ordres , d’avoir 
attiré fur l’état les derniers malheurs 
par fa négligence & fon avarice , 
d’avoir mieux aimé lailfer tomber en 
ruine les remparts de la capitale y 
que de remettre une place forte entre . . 
les mains du roi 6c de la bourgeoifie } 
d’avoir préféré en un mot la ruine , 
de la monarchie , à perdre ou 
plutôt à la crainte de perdre le rnoin- i 
cire deïbs privilèges. La noblelle char- , 
-geqit au contraire la bourgeoifie du 
crime d’avoir laifl'é Copenhague fans 
défenfe , parce que , difoit-elle , les 
bourgeois avoient refufe d’y contri- , 
buer , • dans la crainte d’être chargé? 
d’une nombréufé garnifon : la popu- J 
lace toujours extrême s’en tenoif 
avec peine à des reproches $ elle dé- , 
clamoit avec violence contre le fénatf 
■elle l’accufoit d’avoir livré le royaume j 
à fes ennemis , 6c de leur être air < 


* 


4 


Digitized by Google 


I 

, I 


1 

l 


» 

t: 


is- 


'S> 

U- 

L 


* 


g 

t 


2l 


g 

2 ) 


de Dannemarc. Liv. XI. 193 

Tônd du cœur auflî dévoué qu 'Uhlfeld 


16>8. 


lui-même qui avoit levé le mafque : 
on fut plus d’une fois fur le point R1C 
d’en venif à des voies de fait , & 
les grands ne s’expofoient pas en 
public fans quelque danger : ce qui 
ajoutoit encore à cette malheureufe 
iituation des habitans de la capitale) 
c’eft que toute communication leur 
étoit coupée avec l’étranger, foit 
par les Suédois, foit par les glaces: 
on ne leur lailîoit parvenir que des 
bruits artificieulèment répandus , pour 
augmenter leur terreur, & leur per- 
fuader qu’ils étoient abandonnés de 
tous leurs alliés. 

Tout concourant ainfi à foumettre 
Je plus grand nombre aux volontés 
des Suédois , on renvoya vers leur roi 
les deux miniftres Gtrfdorff' & Steel , 
avec le plénipotentiaire Anglois , & 
Terlon fe joignit à lui avec l’agré- 
ment des deux partis , comme mé- 
diateur, de la partdu,roi de France. 

Us rencontrèrent le roi de Suède à 
Tojîrup , village qui n’eft éloigné de 
Copenhague que de trois lieues : les 
conférences y recommencèrent avec 
Uhlfeld qui parut beaucoup plus 
favorable à la paix qu’on n’avoit pu 

N iij 
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le juger d’abord : en effet il fe défifti 


16S8- 


Frede- j a demande des douze vaiffeaux 
* IC ’ de guerre , malgré I’oppofîtion de 
fon collègue , moins facile que lui : 
la douane du Sund fut de même 
laifïee aux Danois qui infifterent for- 
tement fur ce point $ laiffant cepen- 
dant au roi de Suède la liberté d’en 
établir une femb labié, ce qu’il n’eut 
garde de faire , de peur d’irriter des 
puiflances déjà trop jaloufès de fà 
fortune. Le plus grand obftacle à la J 
conclufion de la paix tenoit donc à 
la ceflïon de la province de Drontkeim , 
qui faifoit une partie importante de 
la Norvège , & pouvoit aifément 
entraîner un jour la perte du refte de 
ce royaume : Uhlfeld étoit devenu , 
dit-on, fi bien intentionné pour fa 
première patrie, qu’il avoit difpofé 
Charles Guftave à fe relâcher fur ce 
point \ & ce prince avoit même donné 
ordre de l’abandonner , fi les minif- 
très Danois paroilfoient difpofés à 
rompre les conférences , plutôt que 
de perdre cette province } mais le 
fort , ou plutôt leur imprudence, eri 
décida autrement : le comte Tott 
Suédois, dans le 'quartier duquel fe 
tenoient les conférences , les entendit 
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fans en être apperçu , lorfqu’ils s’entre- ~ m 
tenoient fur cet article important, Fre , de * 
& il lui fut aile de comprendre par *■* 
leurs difcours , qu’ils faifoient plus de . • * 
cas d’une prompte paix, que du tiers 
du royaume de Norvège. Tou en fit 
promptement fon rapport aux pléni- 
potentiaires Suédois qui , dirigés par ' 
cet avis , s’affermirent dans leur de- 
mande fans peine comme fans péril. 

Les Danois fe croyant au contraire 
menacés de la rupture entière des 
négociations , fe déterminèrent enfin ■ 
à céder la province conteftée , & un fi 
grand facrifice fit bientôt conclure ce v 
malheureux traité. 

Tous les autres articles ayant été le tgme. 
rédigés & mis au net, il fut figné Février, 
dans ce même village de Tojîrup , 
par les miniflres des deux nations , 

& les ambafTadeurs des puifTances . 
garantes, 8c ratifié peu de jours après 
par les deux rois. 

Il ne ' contenoit guères que les ar- ' 

' ticles d’une grande importance } tout 
le relie étoit ou omis ou imparfai- 
tement énoncé ; on ne s’étoit pas 
donné le temps de traiter les matières 
à fond dans un féjour auffi incom- 
' mode que celui d’un village ; 6c l’on . 

N iv 
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» ■ ■ étoit convenu de reprendre les cott- 

Frede- férences à Rofckild , où tous les mi- 
aic III. n jft res fe rendirent en effet immédia- 
tement après. Ce fut en vain que Van 
Beuningen voulut profiter de cet in- 
tervalle pour engager les Danois à 
détruire tout ce qu’ils avoient fait , 
& à attendre encore leur falut des 
fecours que la Hollande leur prépa- 
roit. Son éloquence qui avoit eu tant 
de pouvoir pour faire entreprendre 
cette guerre , n’en eut pas allez pour 
la faire continuer. Le roi perfifta 
dans fes lentimens , & les hoftilités 
, cefsèrent de part & d’autre ; on 
commença même à exécuter quel- 
' ques articles du traité j les Suédois 
en faifant paffer quelques régimens 
en Scanie , pour prendre poffelfion 
des places de cette province , les 
. Danois , en envoyant au cainp Sué- 
dois les deux mille cavaliers qu’ils 
avoient promis : mais ce dernier ar- 
ticle fit naître une nouvelle contefta- 
tion j les Suédois prétendirent que 
les cavaliers n’étoient ni bien habil- 
lés , ni bien armés, ni dans le nombre 
preferit ^ & en effet une partie avoit 
déferté en chemin. Bientôt après une 
autre difficulté vint fufpendre l’exé- 
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ctltion du traité , & elle étoit fans 
doute d’une nature très-délicate. Il 
s’agilToit de la fatisfaftion demandée Elc 
par les Suédois pour le duc de Hoîjiein- l6î8 ' 
Gottorp } ils ne prétendoient pas moins 
pour ce prince que l’importante for- 
tereffe de Rendsbourg , le bailliage de 
Schwabjled , & ce qui étoit plus pré- 
judiciable au royaume que tout le 
relie, l’indépendance abfolue de ce 
duc, ou, ce qui ell la même choie 
en d’autres termes , la fouveraineté 
du duché de Slefwick , & l’abolition 
. de la régence commune dans les 
deux duchés. Les miniftres Danois 
allarmés d’une prétention li dange- 
reufe , y opposèrent toute la fermeté 
qu’ils pou voient avoir dans' ces cir- 
conftances j ils le fondèrent fur ce 
qu’une nouveauté de cette confé- 
quence exigeoit abfolument le con- 
tentement & la ratification des états 
mêmes des deux duchés. Enfin après 
bien des conteftations , les Suédois 
fe contentèrent de la promelfe qui 
leur fut faite , que le duc teroit fatis- 
fait avant le premier de Mai. Il ell 
aile de voir quelle fragile pacification 
on pouvoit élever fur un pareil fon- 
dement,. ... 

- • ' N v 


/ 


Digitized by Google 


298 Histoire 

Elle n’en fut pas moins consommée 

sic lll" ^ lignée peu de jours après à Rofchild y 
l6 ’ dont elle a pris le nom. Les condi- 
JLe aôme. lions importantes étoient les mêmes 
Février, que dans le traité préliminaire conclu 
Voyez le à Tofirup , le roi de Suède reftituoit 
T r CU io °> e 3 u> d avoit conquis , & obtenoit 
T.°8. Du- à la place la Scanie & la Blekinge en 
moût T. 6. Dannemarc , la propriété de la Hal- 
V- }*• lande qu’il n’avoit qu’en hypothèque , 
Droit pu- ^ ü s l e de Bornholm : en Norvège 
blic T. I. on lui cédoit les provinces de Bahut y 
«h. ». de Jemptelande , & de Drontheim r 
■ Bremerfxrde dans le pays de Brême , • 
& diverfes terres fituées dans l’isle 
de Rugen. Et ce qui ne portoit pas 
un coup moins funefte au royaume r 
on promettoit une fatisfa&ion équita- 
ble au duc de Holjîein - Gottorp : on 
vient de voir ce qu’on entendoit par 
M , & j’aurai bientôt occafion d’y 
’ revenir. Les deux rois s’engageaient 
à renoncer à toutes les alliances qu’ils 
pourroient avoir contrariées au préju- 
' dice l’un de l’autre & à fermer l’entrée 
de la mer Baltique à toute flotte ennemie 
qui voudrait y entrer : les vaifTeaux 
.'Suédois ne dévoient plus être aïïu- 
jettis à faire au pairage du Sund une 
déclaration de leurs mardbandi&s , 
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& un limple paffe-port devoit fuffire. ■ mm 
Le comte Uhlfeld en travaillant à ce Frede- 
traité n’avoit pas oublié fes intérêts EIC 
particuliers il fe faifoit rendre tous" l6 * s * 
l'es biens , & promettre une prompte 
làtisfa&ion pour tous les dommages 
qu’il avoit fouffert, la femme devoit 
rentrer dans tous les droits , titres t, 

& honneurs y ainli que la belle-mèré 
Chriftine Munck : le manifefte publié 
par les Danois , au commencement 
de la guerre , devoit être . lupprimé 
auflî bien que l’écrit intitulé Jus feciale 
armatce Daniœ : & par un article 
fecret , le roi de Dannemarc s’enga- 
geoit encore à fatisfaire Ehbe Uhlfeld. 
fur fes prétentions , & à détruire des 
tapilferies que l’on confervoit en 
Dannemarc ,8c où les Suédois avoient 
trouvé des choies injurieules pour 
eux : les autres articles déterminoient 
le temps & la manière dont les pro-* 
vinces cédées dévoient être remilès, 

& les troupes Suédoifes évacuer celles 
qui reftoient au Dannemarc : ce point 
n’en fut pas moins une Iburce. de 
conteftations. 

• Ce traité, où tout l’avantage, tout 
l’honneur étoit d’un côté , & tous 

les facrifices & les humiliations de 

• % • * , 
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l’autre , fut (igné avec regret par le» ■ s 
deux partis» Le roi de Suède coin- 1 
mençoit à fe repentir d’avoir lâché 
la meilleure partie d’une fi belle proie, 

& les Danois revenant un peu de • : 

leur étourdiirement ne pouvoient jeter , 
les yeux autour d’eux , & réfléchir,, ; 
ni an pafle , ni au préfeut , ni à l’ave-. ; 
nir fans gémir fur leur fort. On dit 1 
que quand il fallut mettre fon nom 
à cette pacification malheureufe , le > 
grand - maître Gersdorjf' dit , comme ; 
Néron ,je voudrais ne pas f avoir écrire 
il eft certain qu’il dut le penler. On 
tenta encore de dift'érer ce moment , s 
& du moins l’exécution du traité : 
mais le roi de Suède fit marcher j 
auffitôt un corps de cavalerie vers t 
Copenhague , qui auroit donné lieu à 
des hoftilités nouvelles , fans l’inter- 
vention de l’ambafladeur de France. 

Alors tout étant réglé , Charles Gujîave , 

partit de Rofchild pour aller prendre t 
poffeflîon de cette belle conquête de - „ 

la Scanie , & des provinces voi fines 
qu’il venoit de faire. « Etant en j 
» chemin , dit Terlon , le roi de Dam - [ 

» nemarc , dont l’ame eft vraiment t 
» royale , pleine de franchife & de 

» fincérité, voulut, régaler le roi de 

• • * + * 
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Suède , dans fa belle maifon de 
» Frédericsbourg , & le fit prier d’y FitE 1 D .?* 
» venir dîner j il me fit aufli inviter RIC 
» à ce repas qui fut magnifique , & ' 1 *** ' 
» la reine de Dannemarc y parut 
» avec beaucoup d’éclat , & fit voir 
» qu’elle avoit infiniment d’efprit, 

» dans les converfations quelle eut 
» avec le roi de Suède. 

» Je fais ( ajoute cet ambalfadeur ) 

» qu’on fit tout ce qu’on put pour - 
' » empêcher le roi de Suède d’aller à 
» ce feftin , de crainte que le roi de 
» Dannemarc ne le fit arrêter , pour 
» recouvrer ce qu’il avoit perdu par 
» la paix que nous venions de faire. 

» Mais ceux qui avoient cette penfëe 
» ne connoiffoient pas le roi de Dan* 
y> nemarc , qui ayant donné fa parole , 

» la tenoit comme une choie fa crée, 

» & ne l’auroit pas violée, eût -il 
» dû perdre fon royaume & la 
» manière , dont il agit en cette • 

» rencontre , juftifie ce que j’en dû.» • 

En effet , Charles Gujlave ayant 4 
donné à fes généraux des ordres fur 
la conduite qu’ils dévoient tenir , en 
cas qu’il fut arrêté , fe rendit malgré - 
leurs remontrances au château de 
Fredericsbourg , où . il fut reçu avec 
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•——toutes les démonftrations poflîbles 
Frede- d’amitié & de confiance , par ce 
e ic III. p r j nce q U ’ü venoit de dépouiller 

^'une partie de lès états , & qu’il 
auroit détrôné fans la crainte des 
princes voifins. Et lui de Ion côté 
parut répondre à ces careflès par 
• une confiance femblable à celle qu’on 
lui témoignoit. Tous les rois ne la- 
vent pas régner , mais prelque tous 
favent dilïïmuler. Des hommes qui 
font toujours en vue , & dont tout 
le monde a intérêt de pénétrer les 
fentimens , doivent prendre fans doute 
cette habitude de bonne heure. Fré- 
déric ne mit peut-être que trop de 
générofité & de franchise dans l’ac- 
cueil qu’il fit à fon ennemi , & peut- 
être même eût - il dû fe rappeler 
combien il eft rare que les entrevues 
des princes produifent de bons effets , 
& ne point délirer celle - ci , dont 
il ne réfulta rien d’avantageux pour 
luis 

Nous ignorons le fujet des longs 
i fois en- entretiens que ces deux monarques 
femble. eurent enfemble à diverfes reprifes , 
durant les trois jours qu’ils palsèrent 
enfemble à Frédericsbourg : nous 
voyons feulement que le comte U kl- 

i * 
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feld perdit après cet entretien la con- 1 
fiance que le roi de Suède lui avoit Fr e d ’e- 
accordée. La reine de Dannemarc Rlc ** 
l’avoit toujours regardé comme Ion l6î8 * 
ennemi perfonnel , & l’adrefle & 
l’elprit de cette princefle lùrpafloient 
encore Ton reffentiment : elle fit ad- 
mirer fes talens^à fes hôtes. Mais 
Charles au milieu de ces fêtes €c de 
ces plaifirs ne perdit pas un mo- 
ment lès intérêts de vue. Il prit liir 
l’état du Dannemarc des lumières 
qu’il fe promit bien de mettre à profit; 

& quand on lui infinua de faire pré- 
fent de Drontheim au jeune prince 
Chrétien , fils du roi , qu’il avoit voulu 
voir , fit auquel il faifoit beaucoup • 
de carelfes, il donna à entendre par 
une plaifanterie qu’il n’étoit pas allez 
dupe pour payer fi chèrement le bon 

accueil qu’on lui faifoit. 

• 1 

Après- trois jours panés dans des 
fêtes auxquelles le cœur devoit avoir 
fi peu de part r Charles partit pour 
Elfeneur , où il pafla le Sund , pour 
aller recevoir l’hommage de lès nou- 
veaux lùjets de Scanie : il y fut reçu r 
comme les conquérans le font d’or- 
dinaire, avec beaucoup de pompe, 
de foutn illion 5c de douleur. • 


* 
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■ ' ■■■ -■ Tels furent le cours & le terme 
Fbede- de cette guerre fi fatale aux Da- 
* IC ‘H* nois par les pertes immenfes qu’elle 
ï6s 7* J eur caufa , & qui l’eut été plus en- 
core à leur réputation , fi l’on n’eût vu 
bientôt après renaître chez eux cette r 
valeur qui avoit été de tout temps i 
une de leurs vertus. « Il fembloit , 

» dit un hiftorien Danois , que nous s 
» enflions perdu tout à la fois le cou- , 
» rage & la prudence j généraux, 

» officiers , foldats , tous étoient s 
E ’herr >} également méconnoiflables. La mi- 
X j. » lice Danoife étoit devenue un ob- ® 
» jet de mépris ; une terreur pani- 
» que avoit faifi toute la nation ; » 
comme fi une efpèce de prodige mo- / 
ral eût dû foumettre aux Suédois un | 
royaume dont un prodige phyfique 
leur avoit ouvert l’entrée. F 

t 

Fin du onzième Livre * " ‘ 
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LIVRE DOUZIÈME, 


Depuis la paix de Rofchild jufques à 
rétabüjfement de la fouveraineté hé- 
réditaire . * 

* * s 

•4 

Charles Guftave ayant pafle le Sund , 1 

& pris poifeflion de fes nouvelles 
provinces , rentra en Suède après 
une longue abfence , au milieu de ces 
bruyans applaudiffcmens que la fiat- • 
terie des courtifans ôt l’imbécillité 
du peuple prodiguent aux conqué- 
rans , 8c qui les empêchent d’entendre 
les reproches des fages & les foupirs 
de l’humanité. Il avoit convoqué les 
états généraux à Gothenbourg pour 
le 2.9 Mars. C’étoit moins pour dé- 
libérer avec eux que pour leur faire 
approuver fes deüeins , 5 c les engager 
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— — à y concourir. Il falloit pour cela 

Fredk- s’aflurer des membres accrédités de 
* IC ’ cette affemblée , 8c en impofêr aux 
autres , en leur perfuadant que les 
intérêts de la Suède dévoient les 
rendre les inftrumens de cette paillon 
effrénée pour la guerre qui fembloit 
s’accroître chez lui avec les fuccès 8c 
leur épuifement. Il aroit été trop 
heureux à la tête des armées , pour 
trouver de la réfiftance dans les con- 
lèils. Les fénateurs décidèrent con- 
formément à fes idées qu’il ne falloit 
point diminuer l’armée ; que fans 
attaquer ni la Hollande , ni la RulTie , 
malgré les fujets de plaintes qu’on 
avoit de ces puiffances , on devoit 
tenir une flotte 8t des troupes qui 
obfervaflènt leurs mouvemens , 8c 
qu’on en laifferoit en Dannemarc la 
meilleure partie pour être à portée 
d’agir félon les circonftances. Après 
avoir achevé la ruine de ce malheu- 
reux royaume, Charles elpéroit d’être 
en état de démembrer làns oppofition 
celui de Pologne , 8c il aflignoit déjà 
dans fes plans la portion que chacun 
de fes voifins devoit en avoir. La 
Lithuanie devoit être partagée entre 
les RulTes 8c les Cofaques : la Polo- 
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gne proprement dite , & la Prufle 1 
Polonoife , entre l’éleéteur de Bran- 
debourg , l’Autriche , & lui - même : 
des provinces du midi on faifoit des 
principautés féparées 8t indépendan- 
- tes : par là il efpéroit contenter fes 
ennemis 8c les intérefler au fuccès 
de lès delTeins. C’étoit comme on 
voit un projet femblable à divers 
^ égards à celui qu’il avoit d’abord 
formé contre le Dannemarc , 8c à 
celui qui s’eft exécuté de nos jours 
contre cette rtiême Pologne. Les 
Polonois euflent pu comprendre dès 
lors tout le danger auquel leur foi- 
blelïe volontaire les expofoit , & les 
plus fages d’entr’eux les en avertit 
l'oient fans doute. Mais que peut la 
voix des fages contre les pallions 8c 
les intérêts des grands? 

Pour exécuter ces vaftes defleins 
il falloit les voiler encore quelque 
temps. Ainfi Charles parut d’abord 
difpofé à fe reconcilier entièrement 
& à s’allier même avec le Dannemarc. 
Il envoya à Copenhague deux plé- 
nipotentiaires pour traiter avec le roi 
& avec les ambafTadeurs de France 
8c d’Angleterre. Terlort obtint même 
de lui qu’il n’employeroit plus Uhlfeld 
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pour ce miniftère : Charles n’avoîf 
^ R£ m” f ans doute déjà que tropufé des droits 
’ cruels de la viftoire^en obligeant le 
1 î8, roi de Dannemarc à négocier avec 
un Sujet rebelle, un ennemi perfon- 
nel 8c perfide qui l’avoit publiquement 
outragé. Toute l’Europe avoit été 
indignée de ce manque d’égards qui 
contraftoit fi fort avec les manières 
nobles 8t généreuses de Frédéric , 8c 
. la cour de France avoit ordonné à 
Terlort d’engager le roi de Suède à 
fubftituer un autre ambalTadeur à 
Uhlfeld. A fa prière il envoya donc 
à Copenhague Stenon Bielke Sénateur , 
& Coyet Secrétaire d’état , avec ordre 
de hâter l’exécution du traité de Rof- 
child , 8c quelques autres inflruétions 
plus Secrètes. Les conférences com- 
mencèrent à la fin de Mars entre les 
deux miniftres Suédois , le grand- 
maître de Dannemarc 8c quelques 
Sénateurs Danois. Il Sut queftion d’a- 
bord de l’alliance que Frédéric avoit 
le premier paru délirer. Je n’entrerzfi 
point dans le détail d’une négociation 
qui n’aboutit à rien. J’obServerai feu- 
lement que les Suédois n’épargnèrent 
rien, pour que les Danois s’engagea^ 
Sent à fermer en tout temps l’entrée 
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de la Baltique aux vailfeaux de guerre 
des autres nations } c’étoit vouloir 
qu’ils le privalTent eux - mêmes du 
lèul fecours qu’ils pulfentefpérer dans 
leur malheureufe lîtuation , puifqu’ea 
effet il ne leur reftoitplus de reflour- 
ces que dans les flottes Hollandoiles. 
Avec quelque lecret que ce point fût 
traité , Van Beuningen en fut inftruit 
allez à temps pour prévenir un enga- 
gement également fatal à fes maîtres 
& aux Danois. Il en lit lèntir aile- 
ment le danger aux uns & aux autres. 
Les Hollandois mécontens d’une paix 
qui détruiloit l’équilibre entre les 
deux rois du Nord , ,& rendoit le 
commerce de la mer Baltique dépen- 
dant de la Suède , avoient toujours 
iouhaité qu’elle ne fût point exécu- 
tée. Dans cette vue ils équipoient 
' une grande flotte , & permettoient 
; qu’il fe fit des levées d’hommes dans 
leurs états pour le roi de Dannemarc. 
Van Beuningen n’épargnoit rien pour 
engager ce prince à lecouer le joug 
qu’on lui avoit impofé , mais il y eût 
trouvé de grandes difficultés , fi les 
Suédois eux - mêmes n’euflent pris la 
réfolutiou de recommencer la guerre. 
Oc ne tarda ; pas à le foupçonuer* 


FREDE- 
RIC III. 

i6?g. 


1 

i 


1 


t 


* 

i 


3 


t 

ii 


« 


’5 

■i 


; 


•i 

• ‘t 




.{ 

U 

ii 




;{* 

.* 

>î 

H 


4 

, r, t 


J 


.i 


5 




i 

H 

1 

:1 


■'ï 


310 H I S T O I RE 


* 6î8. 
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ils cherchoient des prétextes pour 
Fsede- différer la conclufion de l’alliance 
»ic lu. p ro j €t ée , pour ne point fe défai- 
lir encore des places que leurs trou- 
pes tenoient en Sélande , & pour 
achever d’en ruiner les habitans. Coyet 
qui connoiffoit feul les deffeins de fon 
maître & qui flattoit ion ambition 
pour Ce rendre néceffaire, Coyet , dis- 
.ie , exigeoit avec hauteur que les 
Danois rempliffent fans délai les plus 
dures conditions du traité de Rofchild. 
11 ne vouloit point entendre parler 
d’alliance à moins qu’ils ne confen- 
tillènt à fermer la mer Baltique aux 
flottes étrangères ; & pendant qu’il 
gagnoit ainli du temps , on fut qu’il 
l’employoit à s’affurer de plus en plus 
de l’état de foibleffe où le Dannemarc 
étoit réduit , à lui débaucher fes 
meilleurs officiers, & à faire lever en 
fecret des plans de Copenhague & des 
lieux voifins. 

Cependant Frédéric impatienté de 
tant de délais qui aggravoient la mi- 
sère de fes peuples , Ce prêtoit à tout 
ce qu’on lui demandoit pour exécuter 
le traité. Il confentit à fatisfaire UhU 
.feld , fa femme & la belle - mère 
Chrijïine Munck,. Le premier rentra 
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•dans la poffeflîon de tous les biens , 

& Chrijiine dans celle des honneurs 
dont elle avoit joui fous le règne l6 
précédent j mais la mort ne la laida ■ • 
jouir qu’un inftant de ce triomphe fi 
long-temps déliré. Il fallut s’occuper 
enfuite de la fatisfaâion promile au 
duc de Holjiein - Gottorj>. C’étoit là 
une autre profonde blelTure plus dan* 
gereufe peut - être encore pour le - 
royaume que toutes les autres , puis- 
qu’elle l’attaquoit , fi je puis ainli 
parler, jufques dans fes vifcèrcs 
mêmes. 

Ce ne fut pas fans peine que les 
•Suédois arrachèrent le confontement 
des Danois à tout ce qu’ils enten- 
doient par le terme de fatisfaciion. Il 
fallut que Coyet déclarât que ce ne - 
fèroit qu’à ce prix que les troupes 
Suédoifes évacueroient le royaume. 

Enfin cette fatale convention fut 
lignée leiz Mai , par les miniftres 
du duc 8c ceux du roi , 8c par les y cei . 
médiateurs de France 8c d’Angleterre, traités 
Le duc obtint ce qu’il polTédoit dans dans 
le duché de Slefwick à titre d efouve- ^untont 
raineté indépendante du roi & du à l’année 
royaume , 8 c de plus le bailliage de l 6 58- 
Schwabjied , 8c les. terres de l’évêché de P f u *^‘ ® 
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Slefwick , à la réferve de quatre pré- 

III* Rendes Ç 11 * reftoient au roi. L’union 
' & la communauté de régence entre 
le roi & le duc étoieut maintenues 
comme par le pafle ; mais comment 
pouvoit-il relier quelque union entre 
des princes dont les intérêts - de ve- 
noient fi contraires ? Le duc de 
Gottorp , en s’élevant fur les ruines du 
royaume qu’il eut dû fervir comme 
vaflal , ne pouvoit plus trouver- de 
- fureté que dans la continuation de la 
foiblefie & des malheurs du Dan- 
nemarc , & des triomphes de fes 
ennemis. • Il devenoit , quoiqu’on pût 
dire , l’ennemi néceffaire de ce royau- 
me , & ces mots d’union & de com- 
munauté ne pouvoient remédier au 
mal & changer la nature des chofes. 

Il faut obferver que le roi acquit 
à cette occafion pour lui & fa pofté- 
rité le .même privilège qu’obtenoit le 
duc de Holftein, c’eli-à-dire le droit 
de pofféder à titre de fouveraineté 
la portion du duché de Slefwick qui 
lui refioit. Il y avoit en cela une 
forte d’équité , puifqu’il ne devoit 
•pas être moins bien- traité que les 
cadets de fa inaifon : mais le royaume 
étant éleétif, les JDanois n’en cour 
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roient pas moins le rifque de perdre ■ * ■ <* 

E eut-être une fois une de leurs plus Fbede- 
elles provinces , & de voir régner E,cIII ‘ 
l’étranger jufques fur les bords du 
petit Belt , - c'eft-à-dire, dans le 
centre même du royaume. Le fénat 
ne vit pas ce danger fans douleur r 
non plus que la noblelfe Danoife , 

& celle du duché même trouvoit auflt 
dans ce changement d’autres raifons 
de s’allarmer. * 

- Après tant & de fi grands facrifices 
on le flattoit d’être enfin délivré des 
•redoutables hôtes qui les avoient 
exigés comme le prix de leur retraite. 
Wrangtl reçut en eflfèt l’ordre d’éva- 
cuer la Sélande ; mais il continua à 
occuper la Fionie , la Jutlande & le 
Slelwick. C’en étoit allez pour tenir 
les Danois fous le joug , & leur extor- 
quer encore de nouvelles concédions; 
car il s’en falloit bien que les préten- 
tions des Suédois fufiènt épuifées. - 
Le traité de Rofchild les autorilbit,' 
félon eux , à demander encore que 
les Danois licenciafiènt leurs troupes 
régulières , & celles qu’ils avoient 
levées en Hollande ; que le roi re- 
nonçât au delTein qu’on lui attribuoit 
d’afpirer à la lbuveraineté abfolue ~ 
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Sc de tenir conftamment une armée 
Fr EDF,- de dix mille hommes de pied & de 
r ic III. jj x m üle chevaux : ils vouloient qu’il 
complétât le corps de deux mille 
cavaliers qu’il s’étoit engagé à leur 
livrer , qu’il renonçât au titre de roi 
des Goths , ou que le roi de Suède 

S ût joindre au lien celui de roi de 
forvège , qu’il cédât la plus grande 
partie de la Lapponie Norvégienne, 
& en particulier Vardehus qui en eft 
la meilleure place , qu’il s’engageât 
enfin à fatisfaire promptement le roi 
de Suède fur ces demandes , & fur 
toutes les difficultés auxquelles le 
traité pourroit donner lieu. Il femble 
que ce langage & ces demandes dé- 
celoient allez chez les Suédois le 
délir de ne point exécuter ce traité. 
Les Danois n’ouvrirent cependant 
point les yeux encore , & fe perfua- 
dèrent que des argumens fans réplique 
feroient tomber une partie de ces 
prétentions , tandis qu’avec de nou- 
veaux facrifices ils mettroient fin aux 
autres : ils difputèrent fur plufieurs 
points , & cédèrent ce qu’ils crurent 
trop dangereux de refufer. C’eft ainlï 
qu’ils accordèrent encore mille hom- 
mes à Charles Gujiave , au fervice du- 
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quel ils entrèrent fous les ordres d’un 

fils naturel du roi de Dannemarc 
flommé Ulric Frédéric. ( 1 ) Charles E1 ^ 
lui donna le brevet de colonel , & 
lui afiigna une penfion de dix mille 
écus. « En acceptant ce brevet & 

» cette penfion, remarque fort bien 
» Ter Ion , le roi de Dannemarc faifoit 
» allez voir qu’il n’avoit aucune envie 
» de faire la guerre au roi de Suède , 

» & qu’il ne croyoit pas non plus 
» que ce prince voulût la lui faire 
» une fécondé fois , puifqu’il vouloit 
» bien lui donner un gage fi cher de 
» fon amitié , dans la penfée que le 
» roi de Suède toumeroit lès armes 

ailleurs, après une paix fi avanta- 
» geufo. Quelques perfonnes, ajoute 
» l’ambalïadeur , ont cru que le roi 
» de Suède en avoit ufé de la forte 
» pour perfuader au roi de Danne- 
y> marc qu’il n’avoit rien à craindre 
» de fa part , puifque ce jeune fei- 
» gneur devant être incelîamment 
» auprès de la perfonne , devoit 
» apparemment obferver fes démar- 
» ches , & même pénétrer fes réfo- 

' — ■■ ■ ■ ■ r- 

( 1 ) Ce jeune feigneur que le roi aimoit 
tendrement étoit né en 1638 C’eftde lui que 
4efcendcat les comtes de JOunneskiold-Laurwig* 
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■ » lutions , ayant tout l’efprit néce£ 

Frede- » faire pour cela ». Ce n’eft pas la 
Eicill. occafion où ce miuiftre laifîe 

* 1 ^ 58 . entendre qu’il regarde le roi de Suede 
comme le premier auteur de la guerre 
.que nous allons voir-fê' rallumer ? & 
,c’eft fans doute une autorité du plus 
grand poids que celle d un honuilu 
•qui vit les choies de ; fi - près , &■ qui 
.étoit fi difpofé à admirer • en toute 
^occafion un prince dont il avoit fait 

don Héros. * — * ; . 

. Outre toutes ces nouvelles démon- 
^des des Suédois , fource intarilfable 
de conteftations , ils élevoient , des 
doutes fur l’étendue qu’il falloit don- 
ner à quelques articles du traité, & 
les expliquoient félon. la loi du plus 
fort. Ils réclamoient , par exemple , 
comme une dépendance de la Scanit 
-la petite isle de Hvetn qui fut connue 
un moment par les glorieux 8c utiles 
.établiffemens de Tycko-Brahe , mais 
qui depuis qu’on les avoit fi honteu- 
- fement détruits n’avoit d’autre avan- 

tage que d’être fituée au milieu du 
canal du Sund , vis-à-vis de Landscrone . 
-Cette 4sle avoit anciennement relevé 
du diocèfè de Lunden en Scanie , 8f 
tf’étpit là le .ûtm 4 ça Suédois. Ils 
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t’euflent peut-être ignoré ■ fans' le 1 — 

loin que prit de les en inftruire Vinf- Freds». 
trup , évêque de Lunden, nouveau RIC * 
lu jet du roi Charles , & déjà un de l6îî * 
fês plus adroits courtifans. En vain 
les Danois juftifièrent-ils que depuis 
- plulïeurs fiècles cette isle avoit été 
foumife aux gouverneurs de Sélande; 
en vain la crainte dTy voir bâtir une . 
forterefle qui eut gêné le palTage du ' 
Sund leur fit-elle mettre -dans cette 
dilculîîon plus de chaleur & de fer* \ 
meté que dans les autres, ■ il fallut 
céder encore quand on vit que les 
Suédois faifoient occuper l’isle con- - 
teftée , & recouroient à des menaces 
qu'il ne leur étoit que trop aile d’ef- 
feâuer. . 4 

Je paffe fous filence d’autres fujets 
de difputes qu’on faifoit naître à< défi- 
fein , ou qui -le préfentant d’eux- 
mêmes étoient faifis avec emprefle- 
ment par le minillre Suédois Coyet y 
ieul <dépofitaire ides fecrets de Ion 
maître. A mefiire -que. fon collègue - 
Bielke applànifibit les difficultés -, ce- 
lui-ci en faifoit naître •, >& quand il 
jugea que le traité n’en pouvait plus 
fournir, il s’avila de demander quelle 
-fureté le roi de Dannemarc donnerait ■ 
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■ ■ ■ » - — • pour que la Suède n’eût rien à craiir- - 
Frsde- dre à l’avenir de fa part ? Pour 
me lll. co i orer ce tte étrange demande Coyet 
*6 >8. produifbit des lettres interceptées de 
la régence de Gluekfladt au roi , par 
lefquelles on cherchoit à le détourner 
.de le réconcilier entièrement, avec • 
les Suédois:. il alléguoit auffi dès 
bruits qui couroieut que le commaih 
' dant de Bremerfœrdt vouloit livrer 
iâ place aux Autrichiens, & que le 
roi de Dannemarc avoit laide con- 
noître que la • paix de Bofckild ne 
durerait pas trois ans. • 
i Mais un nouvel incident le fèrvit 
mieux que toutes ces vaines iuppo— 
lirions. Un Suédois nommé Carlof* 
qui avoit été directeur de la com-< 
pagnie de Guinée établie en Suède , 

& qui avoit quitté ce lèrvice par 
, mécontentement , s’étant pourvu de 
. lettres du roi de Dannemarc , avoit 
armé au commencement de la guerre 
un vaiileau de vingt-huit canons pour 
aller en conrfe , ou plutôt pour aller 
détruire les établiflemens des Suédois 
en Guinée. . Il y rendît au gré de lès 
vœux , «’empara des forts & du ma— 
galin de la - compagnie Suédoilè , à 
Cuba , C&r/o , Johann isbourg , Anne-.* 
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mnbo , & Alttana , en prit poffeffion — — — — • 
•u nom du roi de Dannemarc , & y Fredp- 
ayant laifïe quelques foldats rapporta EIc111 * 
à Gluckjladt un butin confidérable. 

C’étoit - au moment même où l’oit 
difputoit fur l’exécution du traité de 
Rofchiid , & où la facilité des Danois 
fèmbloit ôter à- Coyet tout prétexte . 
de la différer plus long - temps. Il 
faifit avidement celui qu’un heureux 
hafard lui préfentoit , réclama le 
butin fait par Carlof , &c déclara de 
la . part de fon maître que les trou-' 1 
pes Suédoifes n’évacueraient pas le 
royaume qu’on ne lui eut payé trois 
cent mille écus , à titre de dédom- 
magement , ou' fi les Danois l’ai-» • 
moient mieux , qu’on ne lui eût cédé 
la Nordlande 8c le ; Finmarck , c’eft- 
à-dire , . toute la Lapponie Norvé- • 
gienne. Que s’ils refiifoient de fatis- 
faire fur le champ le roi de Suède , 
ce prince prendrait ce délai pour une- 
déclaration de guerre , & la recom- • 
riienceroit auflîtôt de fon côté. Il eft 
aifé d’imaginer quelle douleur & quel 
effroi une déclaration fi menaçante 
jeta dans l’ame de ces vieux fénateurs, 
qui voyoient que tant 1 de facrificeï 
feits à la paix ne - fervoient, qu’à h* 
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: - - rendre toujours plus douteufè ori 
Fbede- pins accablante. Mais il n’étoit plus 
aie III. temps de rien refiifer : les contribu- 
iéj8. tions & les extorfions des troupes 
Suédoi&s coutoient chaque jour à la 
nation autant que ce que leur' roi 
demandoit. Ce fardeau devenoit in- 
fupportable pour les peuples. Les 
grands étoient enfin devenus fenfi- 
bles à des peines qu’ils partageoient. 
Charles Gufiave fit quelques difpofi- 
■ tions qui donnèrent ’ une nouvelle 
force à ces menaces. - Enfin le ‘ 23 
Juin on s’engagea à lui payer les 
300000 écus exigés à titre - de dé- 
dommagement. On fouferivit de 
même à quelques autres demandes 
aufli humiliantes 'que -dangereufes. 
On lui promit , par exemple , que 
les troupes Danoifes ne fervir oient 
point contre la Suède. Charles pré- 
tendoit qu’elles dévoient être- toutes 
licenciées. Un homme ordinaire eut 
été fatisfait de tant de fiiccès , 8c 
touché de tant de facilitée Les âmes 
jntéreffees , dures 8c impitoyables de 
ces rois fi fameux dans l’hiftoire ont 
une autre manière de fentir. Charles 
conclut de ce qu’on lui avoir accordé 
. tant de choies volontairement, qu’il 
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pouvoit tenter de • prendre le ' refte ■ ■ " — 

■ par force, & que le moment étoit Frede- 
favorable. On commençoit enfin 
ouvrir les yeux en Dannemarc fur l6sS * • 
les motifs de tant de délais , de chi- y 
canes & de demandes nouvelles. On 
•avoit reçu des avis qui fortifioient 
ce -fimefte foupçon. J’en rapporterai 
un trait remarquable que nous devons 
au chevalier Terlon. Voici > les pro- 
\pres paroles de cet ambaffadeur: les 
diiftoriens n’ont pas «toujours le bon- 
heur- de pouvoir s’appuyer fur d’auffi 
bonnes autorités. « Après que le roi 
». de Suède eut achevé ce qu’il avoit 
'» à faire à' Gothtnbourg , il en partit 
*»t fur un vaiffeau de guerre pour fe 
» rendre à Kiel en Holftein , & de 
» là à Gottorp. . •••-• • • i 

» Le roi de Dannemarc l’y faehant 
»>: arrivé t lui envoya le fieur OweJutl 
» .en qualité d’ambaffadeur , pour lui 
?»; demander la fortie de fes troupes 

du pays de Holftein qui achevoient 
» de le ruiner. Mais le roi de Suède 

v » ' 

t , » . lui répondit , comme il avoit déjà 
» fait , qu’il feroit fortir les troupes 
=» qu’il tenait. dans la Fionie- Sc le 
» Holftein , fitôt qu’il auroit des nour 
» yellesï dé l’entière exécution,, du 
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• » traité. Cependant il lâcha quelques 
» paroles en préfènce de cet ambaffa- 
» deur qui dïnoit avec lui , • qui lui 
» firent comprendre' que ce prince. 
»> fongeoit plus que jamais à rallu- 
» mer la guerre contre le Dannemarc, 
» ayant dit que dans peu de jours il 
» feroit venir fa flotte à Kiel. Ce qui 
» étoit bien éloigné de rendre cette 
» place au roi de Dannemarc , ainfi 
» qu’il y étoit obligé par le traitéj 
» avant le temps où fà flotte devoit 
» venir. Le roi de Suède connut bien 
» qu’il avoit trop parlé devant le 
» miniftre Danois dans le deffein 
» qu’il avoit de rentrer en Danne< 
» marc. Mais comme il avoit infini- 
» ment d’efprit , il changea de dif- 
cours , & fit ce qu’il put pour ra- 
» commoder ce qu’il avoit dit. Ce- 
» pendant l’ambairadeur qui en avoit 
» auffi beaucoup, remarqua fort bien 
v l’intention de ce prince , en forte 
» qu’en ayant conçu de l’ombrage , 
* il en écrivit au roi fon maître , 8 1 
>> quand il fut de retour à Copenha- 
» gue il lui fit connoître qu’il y avoit 
>> beaucoup à craindre une fécondé 
guerre.... 

v i> Cependant , ajoute Terlon r je 
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a » preffois toujours à Copenhague 

> » 1 exécution du traité, mais voyant 

là » que de part & d’autre on y appor- 
te » toit beaucoup de longueurs je foup- 

hr » çonnai la conduite de l’ambafia- 

it » deur Coyet d’en être la principale : 

si » caufe , d’autant qu’il a voit fufpendir 

qu w la parole en quelques rencontres 

» «touchant l’exécution du traité, & 
'■À y) je crus que cela venoit des ordres 
® qu il avoit du roi Ion maître , de 
■oit » ne pas exécuter les chofes qu’il 

a » avoit pofitivement promises & de 

II » traîner la négociation en longueur.» , 
à * bn effet Chtiries Gujicve ne s’occu— 
tf P 014 plus que des moyens d’accabler 
t inopinément le Dannemarc , & d’en 
achever la conquête par la prife de 
j Copenhague. Il ne: lui refloit que 

} quelques mefures à prendre pour affu- 

i rer le fuccès du fiége de cette place; 

ü & c’eft ce qui l’engageoit à dilîîmu- 

g 1er encore quelque temps , & à faire 

d donner à Frédéric des aflurances dit 

’j plus grand défir de cultiver fou ami- 

t Coyet fut le digne infiniment de 

g cette honteufe tromperie : lorfqu’il 

j quitta Copenhague pour retourner 

vers fon maître , il aflura le roi que 
Je feul but de fon voyage étoit de 
| Ovj - 
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cimenter la bonne intelligence qui 
venoit de fe rétablir entr’eux. Charles. 
ne voulant pas lailTer à Copenhague 
l’ambalTadeur d’un roi garant de la 
paix qu'il vouloit rompre , appela 
aullî Terlon auprès, de fa .perforine 
fous prétexte de l’employer dans les 
affaires de Pologne. Terlon fe rendit 
à Kiel , où il trouva l’armée Suédoifè 
en mouvement & prête à s’embarquer 
fur la flotte qu’il attendoit dans ce port. 
Et quoique Charles affeétât de répan- 
dre qu’il alloit en Prude r & de là en 
Pologne , cet ambafladeur prit d’ait- 
tant moins le .change que d’autres 

indices l’éclairoient fur le vrai motif 

• ** 

de cet embarquement. Le duc de 
Holjlein-Gottorp avec qui il eut une 
entrevue lui Ht aflez entendre qu’il 
craignoit une féconde guerre , 8c 
d’autres circonftances confirmèrent 
Terlon dans cette idée. Il en écrivit 
au grand - maître Gersdorjf' . comme 
d’une choie qui méritoit toute fbn 
attention : cet avis ne fut pias fans 
fruit , 8t quoiqu’on cherchât encore 
en Dannemarc à douter d’une perfi- 
die fi choquante. & cfun malheur fi 
accablant , le fenat ordonna à quel- 
ques troupes d’entrer fans délai dans 
la capitale. 
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. Elle avoit un preffant befoin d’un 
pareil fecours , comme on le verra ^ c E fjj^ 
bientôt. Les Suédois avoifcnt appris 
à en connoître les .endroits foibles, x . 

& il y en avoit beaucoup de cette 
.elpèce» Dahlberg leur ingénieur en 
.chef "avoit -un plan, exact de cette 
.ville : déjà toute la Sélande étoit 
comme bloquée par une multitude 
de vaifî'eaux Suédois qui dévoient en 
. garder foigneufement les côtes. Char- 
les Ce tenoit fi alluré du liiccès.de 
- fon entreprifb , que fa principale in-? 
quiétude étoit que le roi de Dannç- 
marc ne lui échappât en fuyant en 
. Norvège , ou en Hollande. IVrangel 
étoit particulièrement chargé de pré- 
; venir .cette fuite imaginaire , & pour 
i l’y intérefler plus, directement ,.ôfor- 
. les, Gujîave lui donna d’avance la Sé- 
. lande en propriété , libéralité vrai- 
ment magnifique, mais qui, ne lu; 
coûtoit rien encore , & à laquelle il 
.auroit eu fans doute quelque regret 
. s'il avoit fallu la . réalifer. - 
.. . • Ces précautions pour s'alfurer de 
„ la perfonne du roi Frédéric netoient 
pas moins vaines que la donation de 
.cette isle. Il étoit bien éloigné de 
„/opger à une fuite fipes digqe $e 


Digitized by Google 


Frédé- 
ric III. 

î6$8. 


* H 1 S : T 0*1 RE.';' *.• 

lui , & dans ce moment même il pre- 
noit la réfolution de s’enfevelir fous 
les ruines de fa capitale plutôt que de 
l’abandonner. 

Wrangel ayant difpofé toutes choies 
pour invertir la Sélande , fermer le 
Sund & couper la communication 
par mer entre Copenhague & les- 
étrangers , Charles Gufiave qui avoit 
fini de fon côté fes préparatifs en 
Holftein , s’embarqua à Kkl avec 
l’élite de fon armée. Sa flotte étoit’ 
compofée de onze vaiifeaux de ligne , 
& de foixante de moindre rang. Le 
chevalier de Terlon l’accompagna en- 
core , & ne le quitta point dans cette 
nouvelle expédition , fur laquelle il < 
nous a laiflé des détails très -inté- 1 
relfans. « 

U n’eft pas inutile d’obferver , avant 
que d’aller plus loin , qu’au moment 
où Charles s’embarquoit à Kiel , un > 
gentilhomme Danois nommé de Gabet 
qui lui avoit été envoyé prenant congé 
de lui pour s’en - retourner à Copen- 
hague , Charles le chargea d’affurer lt 
roi de Dannemarc fon frère de fon affec- 
tion & de foa amitié. Les héros des 
fiècles que nous nommons barbares 
faifoient déclarer à leurs ennemis 
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qu’ils allaient les attaquer: fi quel» — 
que choie pouvoit annoblir le brigan- ^ RE ?, E / 
dage des conquêtes ce feroit cette E1C 
franchife & ce courage généreux. l6 * 8 ' 
Que penfer de nos conquérans mo- 
dernes s’ils ne font qu’ajouter la plus > 
baffe perfidie à la violence & à l’in» 
jufiice des anciens ? - ; 

■ - Gabet lë hâta de porter à Copen-.' 
bague ces bonnes nouvelles , ces affu- 
rances fi propres à diflîper les inquié» 
tudes du roi & de la nation. Mais 
l’armée Suédoife - étant arrivée eji * 
Sélande avant lui , il prit le parti 
de retourner précipitamment fins fes • 
pas jufques en Hollande, où fon mé- ' 
rite & fon nom lui tenant lieu dé 
lettres de créances , il follicita avec 
fuccès l’ailiffance des états généraux. 

-• « Le roi de Suède s’étant embar- 
qué y { je me fers ici des propres 
expreflîons de Terlon ) il avoit fait * 

»? préparer une chambre pour moi* 
y> dans fon vaiileau fouhaitant que jé 
» fuflè du voyage avec lui : il fit lever 
V> l’ancre , & aufiitôt me pria d’entrer 
j» dans 'la chambre , où étant feul ’ 

». ave'c lui il me demanda fi je favois 
» où il alloit débarquer , ( obfervea 
p qu’il avoit fait répandre le bruit 
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» qu’il alloit à Dantzig ) je répondis 

Frede- w à ce prince que je ne pouvois me. 

Sic III. r r j ’ J r *» 1 r» 

» perluader que ce tut en- Danne-. 

w marc a p r ès une paix fi avantageuse ,' 

» ayant autant de genérojité & de bonne 

» foi qu'il en avoit ; ne voyant pas 

• » d’ailleurs qu’il eût des raiions allez 

» fortes pour en venir à cette extré- 

» mité } que je croyois . donc , Sur ce 

» qu’il m’avoit dit , qu’il retournoit 

» en Pologne , . ou qu’il attaquerait 

» i’éleéteur de Brandebourg ( quoi-r 

» que je counufte bien le contraire )... 

» Alors le roi de. Suède me dit qu’il 

» vouloit bien me confier, comme à 

» un ambaliadeur d’un roi Son meil- 

» leur ami , qu’il retournoit en Dan-? 

» netnarc. Ge»pnuce me voyant un 

») un peu furpris me dit : il me femble 

» que cela vous étonne ; croye[ - vous 

» que le roi votre maître en foit fâchée 

» Je lui répondis que votre majejié (i) 

» ne le feroit jamais de fes avantages , 

» qu’au contraire elle auroit bien de 

» h joie de Ses conquêtes ; mais que, 

» après une paix que je venois de 

*> Signer au nomade votre majefté , 

m m I , . ... 

*• O) On doit fe rappeler que cette relation 
cft adreflSe à Louis XIV i • 
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» il me lembloit que l’honneur & la 
» bienféance ne vouloient pas qu’on 
» apprit la rupture d un traite qui 
» lui etoit fi avantageux , fans en 1 * ' 

» faire favoir les raifons. Il me dit . j 

»• qu’i'l vouloit bien me les dire : qu’il j 

,» étoit dans le delfein de tenir le 

jy traité par l’avantage qu’il y trou- • j 

» voit , mais qu’ayant intercepté des 

» dépêches -où il avoit vu qu’auffitôt 

» qu’il feroit attaché à quelqu’autre 

» affaire, & que fes troupes feroient 1 

« hors de la Fionie r le roi de Dan- 

» nemarc , à la perfuafion-des états- 

» généraux r devoir avec un puiffant 

» fecours de Hollande attaquer la j 

» Suède , cela lui avoit -fait prendre I 

» cette réfolution qui n’étoit que pour 

» la, confervation de. fon royaume, 

» ôc pour une plus, grande sûreté de 

» la paix.» - > 

< - La néeefiité de prévenir un dan* 
ger imaginaire r & de fe prémunir j 

contre un. complot fuppofé eft le 
prétexte ordinaire, des plus grandes j 

- injuftices qui fe commettent fur la 
terre. Mais- cet artifice des ambitieux 
eft devenu inutile pour avoir été i 

trop fouvent employée Ces lettres 
interceptées , ce. complot du Daor 

■ * ; 
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nemarc & de la Hollande font des 
fuppofitions dont on n’a jamais allé- 
gué aucune preuve , qui font même 
détruites par mille circonftances. 
Aufli quoiqu’il les tînt de la bouché 
d’un roi , 8c d’un roi fon héros 
Terlon laide allez voir qu’elles ne lui 
en impofoient point ; « cependant , 
» ajoute - 1 - il , immédiatement , le 
» comte Slipptnbach , • miniftre 8t 
» confident de Charles , m’avoit dit 
» quelques jours auparavant que lè 
» roi fon maître ne craignoit rien dû 
» côté de' la Hollande , & que les 
» nouvelles qu’il avoit reçues de fort 
» réfident à la Haye l’en afluroient », 
Une autre conver/ation que Terlon 
eut quelque temps après avec Je 
même miniftre , & l’amiral Wrangel 
répand encore un nouveau jour fur 
ce point important. Elle fait voir ce 
que ces deux hommes penfoient eux- 
mêmes de l’eirtreprife de leur mat* 
tre , & ieur mépris réel ou aftèété 
pour la cenfure publique à laquelle 
ils s’attende lent bien. « Le comte 8t 
» l’ amiral , < it Terlon , voulant favoir 
» mon fentiment fur cette nouvelle 
» guerre , pour en faire rapport aü 
*> roi de Suède leur maître , je leur - 
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» dis qu’on pourroit prendre en mau> • 
» vaife part un procédé comme le fien , 
» que l’on diroit que ce grand prince 
■ » ne faiioit cette entreprife que fur 

» la connoiilance de la foiblefle où 
» il avoit rédait le Dannemarc , 8c 
» que détoit une furprife contre la 
» bonne foi & la sûreté d'un traité . 

- » Le grand amiral Wrangel , . qui 
» a beaucoup de franchife 8c qui dit 
» ce qu’il penfe -fans dillimulation y 
» prenant la parole me dit , qu'il 
» demeuroit d'accord qu'on pourroit 
» dire toutes ces chofes $ mais que fi 
v le roi ion maître réufliflbit dans la 
si prifè de Copenhague 8c de tout 
» le Dannemarc , comme il n’en dou- 
y? toit pas, il fe foucieroit peu de 
«' tous les difcours que l’on tiendroit 
» là - deffus.... » Il me fèmble que 
ces paroles fnffifent pour juger à fond 
des motifs de cette nouvelle guerre. 
Les aveux de Terlon , • de Wrangel 
& d’autres peribnnes de ce rang y 
portent un jour que toutes les fùbti*r 
Jités des faifeurs de manifeftes, 8c 
les longs diicours de Puffendorjf 8c 
d’autres hiftoriens partiaux comme 
lui ne iauroient jamais obfcurcir. - 
-Il eft temps à prêtant d’en rçpreo-- 


Fbe»e- 

BiC III. 


I 


Frédé- 
ric III. 


■33 i . H ï s t o r m laK’" 

\ 

■ dre le récit depuis le départ de lf Jf 

flotteSuédoife où nous l’avons laiffé* ü 

Malgré 1er bruits répandus à K deffeia fe 

que * cette r flotte étôit ; deftin’ée pour *] 

la-PrulIe, rien n ? étoit plus aifé que P 

de s’appercevoir qu’elle- ne devoit « 

pas aller fl loin. Si le gouvernement * 

Danois avoit voulu recommencer la s 

guerre , ou s’il avoit - eu de bons ef- lit 

pions en Holfièirt il aurait lu que ti 

les Suédois n’a voient pris des vivres b 

que pour trois ou quatre-* jours. Il pi 

en, aurait- conclu*; que. l’orage alloit pi 

fondre fiir la Sélande , il aurait fait i 

entrer dans Copenhague' tout ce qui il 

pouvoir lèrvir à fa défenlè , & dé- f 

tryifant le refte il aurait mis l’ennemi ti 

dans la néceffité de- périr ,- ou de fe i 

rembarquer— 1 

■. Mais rien * de tout cela ne fe fit k 
par une fuite de cette feCurité &de 11 
cette oppofition de vues & de fen-^ li 
timens quf a voient été déjà fi funef* c 
tes aux’ Danois* De leur côté les Sué- i 
dois firent une faute qui les empêcha i 
de profiter de celles de leurs enne- 
mis. Un vent favorable ayant con- 
duit ^dans moins de .deux jours la 
Hotte Suédoife fur les côtes de Sé- 
lande ^ le roi voulut 

* *• »- * À «.fl 
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près de Copenhague qu’il feroit pot 
fible, afin de l’attaquer - à la faveur 
de la confternation qu’il comptoit 
d’y jeter. Mais fes généraux crai- 
gtaant de donner quelque choie aux 
vents 8c aux ha lards militèrent fur 
ee qu’on allât . de&endre . à Corfacr 
fur -le grand Belt, .à plus .de vingt 
lieues de la capitale. Ce fut-là en. 
effet que les Suédois débarquèrent,,, 
ktilfaut ainfi aux Danois -un moment-, 
précieux pour revenir de leur fur- 
prife 8c pourvoir à leur sûreté. ■ 

' ■La ville de Corfitr ■ n’étoit pas en 
état de réfifter. La petite garnifon, 
qui s’y trouvoit fut prife 8c en par- 
tie incorporée dans les troupes Sué- 
doifes. A. l’égard des bourgeois 8c 
des payfans Charles leur promit toute 
la sûreté 8c la proteâion poffibles. 
11 prit même la peine d’eflayer de 
leur faire .croire qu’il ne rentroit 
chez eux que comme ami de leur 
roi ,8c dans l’intention de le fouf- -, 
traire à la tyrannie de la -noblefle 
Danoifè. Il penfmt fans doute que 
ie, qui flatte n’a pas befoin de vrai- 
semblance -pour être cru. - ■ *. 

Il détacha en même -temps un 
corps de cavalerie aux ordres du 
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———comte Tôt qui -marcha avec tant de 
FsE m* Agence- du côté de Copenhague 
* tc ‘ qu’il furprit la plupart des cavaliers 
1 58, & des chevaux qui étoient canton- 
nés dans les villages voifins , 8c 
priva ainfi les Danois du peu de ca- 
valerie qu’ils avoient dans les envi- 
rons. Il fuivit lui - même peu après 
avec le gros de l’armée, 8c marcha 
fans s’arrêter jufques à Ringfted - 
Ce fut là qu’il rencontra deux 
ambaffadeurs que le roi & le fénat 
de Dannemarc lui envoyoient. Ce- 
ier ‘ T j toient Magnus • Heeg . & Chrétien 
" ' Scheel tous deux fénateurs 8c hom- 
mes d’âgè 8c d’expérience. Leur re- 
lation, * dont nous avons un extrait 
étendu , ne nous apprend aucun 
'fait bien important \ elle offre ce- 
pendant quelques traits qui peuvent 
intéreffer. Le roi* de Suède les reçut 
avec cette affabilité qui coûte fi peu 
aux princes , 8c à tous ceux que* la 
fortune favorilè. Ils le plaignirent 
'à lui en termes également forts '8c 
melurés' de ce qu’tine paix fi récem- 
ment jurée étôit violée ouvertement 
malgré tous les là crifices que leur 
maître venoit de faire pour la cimen- 
ter. Charles préparé à ce reproche 
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répondit , comme il eft ordinaire , ' 

par d’autres accufations. Il leur dit 
qu’il rentroit en Dannemarc parce *V * 
qu’on avoit trop difteré l’exécution 
du traité , . ce qui lui avoit cauie un 
préjudice eflentiel j parce qu’on avoit 
refufé de faire une alliance avec lui ; 
parce que les lettres qu’il avoit in- 
terceptées , les délais dont on avoit 
ufé , les levées d’hommes qu’on fai» 
loit en Hollande . l’avoient éclairé 
fur les dangereux .defleins qu’on 
avoit formés contre lui , &c. &c. 

. Il fut aifé aux ambaiTadeurs de 
juftifier leur maître d’une manière 
qui n’eut laiffé aucun doute à un 
juge impartial. Ils le firent auffi for- 
tement qu’inutilement : Char le f n’a- 
voit pas attendu - jufques alors à 
prendre ion parti.- Il Ce contenta de 
répéter aux ambafiàdeurs une partie 
de ce qu’il leur avoit déjà dit , & de 
les . congédier d’un ton qui ne- pou» , 
voit leur . lailTer aucune efpérance. 

Ils le retirèrent ainfi , l’ame pleine ' 
de douleur 8c de crainte , n’ajou- 
tant plus rien, fi ce n’eft qu’il y 
avoit un juge dans le Ciel auquel ils 
remettaient leur caufe , & qui étoit trop 
jujk pour U t abandonner», Cependant 
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' peu après qu’ils furent- arrivés à leur 
Frede- logis on leur fit dire que s’ils avoient , 
EIC quelque choie de plus à propofer au , 

I<5 * 8, roi de Suède , ils pourroient s’adref- i 

1er à deux coramiflaires nommés par ) 
fa Majefté pour les entendre. C’é- , 
• toient le maréchal . du royaume ) 
Oxenftierae & le comté de Shppen- , 
bach miniftre d’état. Tous, les deux i 
le rendirent en effet auprès des am* [ 
baifadeurs , avec lelquels ils recom- i 
mencèrent 4 une nouvelle difpute, * 
dont le but était. de découvrir leurs ( 
intentions lècrètes 8c de tenter de ( 
les détacher des -intérêts de Frédéric « s 

Le dilcours de Slippenbach fut fur- j » 
tout très remarquable : après , avoir g 
expole tous les prétendus malheurs „ 
qu’avoient . caules aux Suédois les p 
délais qu’on avoit apportés à l’exé- [ 
cution du traité, il en conclut que „ 
Ion- maître étoit autorile à en. tirer f 
vengeance, & à chercher en Dan* j, 
ne marc un jufte dédommagement. „ 
“ • Cette vengeance , ajouta-t-il , « ne j 
» peut plus être différée : toutes vos ; 
' a> provinces vont être ibumifes- 8t t 
. » ruinées en peu de temps ; voici 
»> la dernière heure que le Dieu qui 
» donne 8c qui .ôte les couronnes a 

» jugé 
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» jugé à propos de laifler à votre 

» roi pour jouir de la fienne. Mais 
» que vous importe à vous d’obéir * ** 
» à un roi ou à un autre ? N’eft - il 1 î8, 

» pas égal qu’il le nomme Charles , 

» ou Frédéric , ou Chrétien ? L’ellen- 
» tiel eft d’éviter votre perte , & 

» vous voyez qu’il n’eft pour cela 
» qu’un moyen alluré. Penlèz-y bien 
« pendant qu’il en eft temps. Il dé- 
» pend de vous durant quelques 
» momens encore d’empêcher la de£ 

» tru&ion d’une aufli belle ville que 
» votre capitale, d’épargner le fang 
» de plufieurs milliers de vos conci- 
» toyens , êc pour tout dire , - en un 
» mot , la ruine entière du Danne- 
» marc ». Ces menaces n’ébranlè- / * - 
rent pas un inftant les ambafladeurs 
Danois. Ils répondirent avec une 
noble fierté que , quoique leur maître 
fut furpris , ils étoient prêts à - facri- 
fier leurs vies plutôt que de l'abandon - ’ 
ner. Ils s’adrefsèrent enluite à celui 
de qui nous tenons cette réponlè , 
au chevalier Terlon , comme au mi- Ter Ion 
niftre d’un roi garant du traité que îl8 ' 
les Suédois violoient avec fi peu de 
fcrupule. Terlon nous raconte en dé- ' 
tail tout ce qu’il, fit - pour que fou 
Tome Vin, P 
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i » ■ ma îtfe parût fidelle à feS engage- 

Fb.ede- me ns fans le commettre avec un allié 
Rie IIL qu’il vouloit ménager. A quoi fervi- 
*6 s 8. Je rapporter ces vaines excu- 

fes ? Elles font trop communes pour 
que tout le monde ne les devine pas. 

. Quand les deux ambafladeurs furent 
de retour à Copenhague , 8c que la 
réponfe qu’ils apportoient eut -fait 
évanouir toute efpérance d’accom- 
modement , les efprits y furent dans 
la plus violente agitation. D’abord à 
la vérité quelques perfonnes , la plu- 
part confidérables par leur rang 8c 
par leur opulence , s’écrièrent que 
la réfiftance étoit inutile , qu’il falloit 
. ouvrir les portes de Copenhague à 
l’ennemi , 8c le défarmer par une 
prompte foumidion: mais bientôt des 
* fèatimens plus patriotiques 8c plus 

généreux s’élevèrent dans toutes les 
âmes , 8c la gloire en fut due furtout 
aux deux ordres extremes.de l’état, 
au roi 8c au peuple. Il y avoit peut- 
être- alors en Europe des princes 
plus politiques 8c plus circonfpedls 
que Frédéric } mais il n’y en eut 
jamais de plus intrépide , de plus 
propre à le concilier l’amour de tous 
ceux qui l’environuoient* Ces vertus 
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devenoient bien précieufês ‘ dans ce 
moment critique. Elles - brillèrent ?, E r 
dans un éclat proportionne au beloin 6 
que letat en avoit. Ce fut en vain - * 
qu’on tenta de nouveau de l’engager 
à mettre fa perfonne en fureté par 
une prompte retraite en Norvège ou 
en 'Hollande. Il en étoit temps en- 
core ’■) mais il rejeta avec indignation 
des confeils fi peu dignes du premier 
citoyen de Ion pays. Quoiqu’il ne 
pût fe diffimuler la difficulté de tenir 
contre une armée viétorieufe & 
aguerrie, dans une ville dont l’en- 
ceinte n’étoit en plufieurs endroits 
que des murs à demi ruinés , qui 
renfermoit, outre fes citoyens , un : 
peuple entier de fugitifs 4 qui man- 
quoit déjà de vivres , & qui n’àvoit 
pas mille hommes de troupes réglées 
pour garnifon , il déclara à tous les 
ordres que fa dernière & immuable - 
réfolution étoit de le défendre jus- 
qu’au dernier (oupir. Il releva par 
les reproches & les exhortations le 
courage abattu des uns , enflàmma' 
d’une nouvelle ardeur celui des au- 
tres 5 & s’appuyant principalement 
fur lé zèle que le peuple lui témoi- 
gnolt , il fut tiré! les plus_utiles ref- ; 
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-m r fources de l’amour qu’il avoit fu lui 
m* hifpirer, de fou indignation çontre 
* la perfidie’ des Suédois êt de cette 
1 * s ' énergie., de ce patriotifme que le 
peuple conferve fouvent encore , lorf- 
qu’il eft déjà prelqu’éteint chez le 
telle de la nation. 

* " * 

« La reine de Dannemarc , dit 

« Terlon , montrant dans cette occa- 
» lion que Ion grand cœur lècondoit 
»> dignement la générofité du roi fon 
», mari , étoit aufîi dans la réfolution 
• » de mourir plutôt que de furvivre 
» au déplaifir de le voir prilè par un 
» prince qui fe déclaroit leur ennemi 
» après une réconciliation fi fainte-,. 
» ment jurée» V 

» On dit, ajoute cet ambaffadeur,. 
» que le roi de Dannemarç fit pro- 
» polêr au roi de Suède , . que fi l’on 
» vouloit lui faire lavoir lorlqu’il 
*> feroit donner l’aflaut , pu feroit fa 
» véritable attaque., il s’y trouveroit 
' » en perfopne , & que s’il . avoit 
» l’avantage de prendre, la ville , il 
» u’auroit pas la joie de prendre qui 
» que ce fût de la famille royale , 

» puifqu’il feroit tout périr avec lui 
» pour ne pas tomber entre fes mains. 

K À cette propoûtwio il ajouta que 
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>> s’il vouloit décider leur démêlé ■■ — 
» tête-à-tête il fortiroit en état de le Fkrde- 
» finir les armes à la main. Ce défi* kicIIÎ * 
» ièin , pourfuit Terlon , marquoit l6ç8 ' 
» un grand cœur , mais le roi de 
» Suède fit comprendre par ia réponfe 
» yu’/7 devoir plus à fis états qu'à lui- 
rn m/mi ». C’eft la réponfè ordinaire 
des iouverains dans de ièmblables 
occafions. Ils doivent iàns doute à 
leurs états de iè conferver t mais 
dans ces guerres funeftes qu’allume 
leur feule ambition , ce qu’ils doivent 
à leurs états n’eft peut-être pas ce 
qu’ils peniènt , & il fèmble qu’ils 
' pourroient être alors aufii prodigues 
de leur fang que de celui de leurs 
iüjets. ' 

Charles Gufiave , il eft vrai , n’avoit y, *_ 
pas à craindre que fa valeur devînt p . 35î . 
iiiipefte. « Auifi a jouta- 1- il que le 
» roi de Dannemarc devoit favoir' 

» que dans la guerre qu’il venoit de 
» faire avec la Pologne , il s’étoit 
» trouvé à la tête de toutes les ba- 
» tailles qui s’étoient données , 8c * 

» que dans celle qu’il faifoit contre 
» lui , il ie trouvoit à tous les dan- 
» gers , qu’il ferait partout où il y 
fe aurait quelque choie à faire, & 
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— — » que. c’étoit là qu’il le devoit cher- 

Frede- » cher». - 

b iu III. y an ÿ eun i n g tn ^ ambaffadeur de 

l6 ' 8 ' Hollande , étoit relié jufques alors 
à Copenhague , toujours occupé à cen- 
furer une paix qu’il avoit inutilement 
voulu empêcher, & enfuite rompre* 

& à rendre fufpe&es toutes- les dé- 
marches du roi de Suède & de Üf 
miniftres : ce qui venoit d’arriver ne 
juftifioit que trop les difcours, On 
redoubla de confiance en lui ÿ & il 
s’en montra digne par fon. zèle.. En 
effet lès exhortations foutenues des 
promenés ies ' plus pûfitivcs- 4’aa 
prompt lècours achèvereut d’affermir 
les habitans . de Copenhague dans la 
rélolution de fe défendre jufques â - 
l’extrémité. Il en infpira une fem- 
blable aux Norvégiens qu’il vit dans 
le port de Fleckeræ 0ir.il relâcha 
- lorfqu’ij palfa de Dannemarc à Amf* 
terdam j & quand il fut en Hollande 
il ne contribua pas moins à celle que 
prirent les états d’armer en faveur 
des Danois. Ce fut un grand bonheur 
pour eux & pour lui-même d’avoir 
pu fortir .ainü de cette ville, déjà 
bloquée par mer & par terre. ■ Le 
«ai de Suède le àaiffoit perfonneÜe- 
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ment ; il avoit même déclaré dans ■ — 
tin mémoire adrefle à fa république 
qu’il le regardôit côriitùê XtùiiUï dis ** c * 

troubles du Nord. Van Beuningen le 1 . 

voyant en. fureté eut un vafte champ 
pour accufer à fon tour les Suédois. 

Son éloquence naturelle animée par 
un vif & jufte ' reffentiment échauffa 
bientôt les elprits , 8t fit voir à lès 
compatriotes la fureté du commerce 
& de la navigation du Nord liée avec 
la conlèrvation du Dannemarc. • *" 
Cependant le roi de Suède avan- 
çoit à grands pas vers la capitale y 
foumettant fans aucune difficulté les 
places qui le trouvoient fiir la route. 

Un parti qui le précédoit lui amena 
Annibal Sehefied , qui étoit allé cher- 
cher fa famille pour la mettre en 
fureté à Copenhague. Nous avons fait 
déjà connoître cet homme également 
célèbre par fon génie , par le rôle 
qu’il avoit joué , par lès fautes , 8e 
par fa chûte. Depuis fa dilgrace -il 
avoit féjourné en Angleterre , en 
Flandre , & en Efpagne , où il 
avoit obtenu le commandement de 
deux régimens d’artillerie. Mais il 
'préféra de retourner dans fa patrie 
dès qu’il en eut obtenu la permiffion. 
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Charles traita avec beaucoup de dit- 
tindiion cet illuftre prifonnier \ il 

y » UUIUV îîre à fa confiance 

& le confulter fur fes affaires, ce 
qui ne tarda pas , dit Terlon , à faire 
concevoir de l'ombrage contre lui 
chez les Suédois aufli bien que chez 
les Danois qui crurent également en 
être trahis* Cependant Terlon nous 
allure de la manière la plus pofitive 
qu’il ne manqua jamais à ce qu’il 
devoit à l’un & à l’autre prince dans 
une pofition fi délicate : rare exem- 
ple , s’il eft bien réel , d’adreffe , 
de prudence, & de bonne foi ! 

Enfin Charles parut devant Copen- 
hague le huitième du mois d’Août , 
& prit pofte avec une partie de fon 
armée près de l’hôpital de Vartow. 
Il s etoit perfuadé que les habitans 
ne pouvoient fonger férieufement à 
défendre une place fi peu propre à 
foutenir un fiége } & plein de cette 
cfpérance il ne faifoit aucune diffi- 
culté de triompher d’avance , & de 
laifîèr voir qu’il ne fe.ferviroit de fes 
conquêtes que pour en entreprendre 
de nouvelles* Il fe propofoit de rafer 
cette belle. & grande ville, & d^ 
lailfer feulement un fort pour garder 
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le port & la flotte; « Après cela 
I » il auroit tranlporté , dit Ter Ion , pKEDE - 

( . » les privilèges de cette ville à KIcIIL 

t » Malmxi ou à Landscrone , (fur la 165 ^ 

t » côte oppofée du canal du Sund en 

i » Scanie ) & auroît fait fa réfidence ' 

1 » dans cette province , faifant état . 

1 » après cette conquête d 'être le maître 

j » abfotu de la mer Baltique , d’avoir 

■ » une flotte de cent vaiffeaux de 

i » guerre , quatre vingt mille hommes ' 

1 » de pied, & quarante mille che- 

f •» vaux. Le Dannemarc conquis, il 

, - » ne fe promettoit pas moins que de 

» s’emparer de la Norvège & de 
i, » toutes les dépendances de ces deux 

, » royaumes , où il auroit fait des 

1 - » troupes d’infanterie & de cava- 

i, » lerie , & réglé la milice à la ma- . . 

, » nière de Suède. 

i . . >î II me difoit quelquefois, ajoute 

; » l’ambaffadeur * quand j’aurai .fait 

j » cette conquête tous les princes & 

» tous les états me laiflèron^ tran- 
. » quille , & ne longeront guères à 

; » donner du fecours au roi de Dan- 

» nemarc pour le rétablir. Ils traite- 
» ront . à l’envi l’un de l’autre avec 
» moi pour le rétabliflement du com- 
» merce dont je tirerai des avantages 
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» très cou fui érables , & tant par ces . 
» traités que par les alliances que je 
» ferai , j’unirai St j’aflermirai fi 
» bien cette conquête à la Suède 
« quelle le fera craindre de tous fes- 
» voifins , 8t même des états les plus* 

» éloignés. 

» Il difoit fouvent aufll , & même 
» le comte de Slippenback le difoit 
» après lui y que quand il ferait 
» maître du Nord , il iroit en Italie. 

» avec une puiffante armée «e mer 
» 8 1 de terre , comme un fécond' 

« Ataric , pour remettre encore une - 
» fois Rome fous le pouvoir des, 
'» Goths ». C’eft le même langage 
que tenoit auffi fon petit fils Charles 
XII , dans un moment où la fortune 
le favorifoit 8t l’enivroit comme fon, 
ayeul. L’un 8t l’autre avoit pour, 
maxime qu'un grand prince devoit tou- 
jours faire la guerre & fe faire redouter:, 
d* fes voifins. L’un. 8t l’autre put. 
aufli reconnoître avant fa. mort la, 
vanité de ces dangereufes illuiîons ; 
mais . Charles Gufiaye n’eut que le- 
temps de défbler fes voifins & d’é- 

Î uiifer fou pays. Il n’eut pas celui de. 
e ruiner comme fon petit-fils, ce 
qu’il eut fait fans doute s’il eût corn- 
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\ *nencé à régner auffi jeune que lui. — 
i Loin d’abattre le courage des habi- Frede- 

i tans ^de Copenhague , comme il l'a- *ic III. 

5 voit efperé , la préfence du roi de 1658. ! 

■i ouede ne fit qu’allumer chez eu^ V. Bering. • 

une nouvelle ardeur. Ils jurèrent en ufrf' ■ 

* prefence du grand-maître GersdorfTi iviitm. 
i périr plutôt que de Ce rendre, 

s Tous prirent les armes , firent les ! 

j devoirs de foldat avec autant de zèle 
t intrépidité , & travaillèrent 

jj fans relâche a reparer les anciens 

K ouvrages , ou a en élever de nou- 

s veaux. La bonne volonté des étu- 

jt ' ^ians de l’univerfité ne fut pas moins ' 

le remarquable ni moins utile. Le roî 

:! avoit ordonne a leurs profelleurs de 1 

j! J es engager à prendre les armes : ils* 

$ obéirent avec joie, & formèrent uii 

i- régiment particulier fous les ordres 

„ d’un colonel nommé Ki/d Lange . E11- 

,,( réeompenfe le roi profit à ceux d’en- 

j a tr’eux qui fe diftingueroient des lettres 1 - 

,/ de nobleflè & d’autres privilèges : il - ! 

v déclara que tout foldat né ferf qui au-. 

^ roit fait fon devoir ferait affranchi ini 
j & fa poftérité, 8 i qu’un payfàn Norvé- 1 
■ îP en obtiendrait une métairie libre ; 
mais il fut fùrtout libéral à l’égard 
des bourgeois de Copenhague ; il ’ 
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»' promit que leur ville fcroit toujours 
Frede- une des deux villes d’étape & de 
Rie III. comrnerce de la Sélande , que fon 

l6 . î8 ’ commerce feroit favorifé par toute 

WrtfUÎlL f° rte de privilèges , que Tes députés 
Copênh. aux Etats Généraux du royaume fe- 
10 An. roient confultés dans toutes les 
i//A ap * affaires importantes, que les bour- 
° ug ' geois jouiroient du droit de pofféder 
des terres nobles avec tous les pri- 
vilèges & immunités de la noblefïê, 
qu’eux & leurs enfans feroient capa- 
bles de remplir tous les offices , & 
d 'être élevés à tous les honneurs j 
enfin, qu’en temps de paix ils fè- 
roient exempts de toute impofition 
extraordinaire , de fervice pour la 
cour , & de logemens de foldats , & 

a u’eu- temps de guerre les charges 
e l’état feroient reparties également 
fur tous les ordres , puifqu’elles con- 
tribuent également au bien & à la i-on- 
Jervation de chacun. Telle eft la fubf- 
, tance de cet édit fi remarquable en 
lui même & par les fuites. Il fut 
fcellé par le roi, 8 1 par tous les féna- 
teurs qui fe trouvoient à Copenhague. 
Qn voit que fi Frédéric avoit paru 
- _ jufques alors avec moins d’éclat dans 
les armées que fon rival Charles 
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Gufiàve, il favoit bien mieux dans- 
ées circonftances critiques fe con- wcIII 
cilier l’affeaion des peuples , dont i6jg 
les princes mêmes les plus abfolus 
& les plus puiffans ne fauroient long- 
temps fe palier. En effet pendant 
qu’il s’attachoit -fes fujets par les 
grâces les plus propres à leur faire 
fouhaiter de le conferver pour maître \ 
Charles aliénoit au contraire ceux de 
fa nouvelle province de Scanie en 
les dépouillant, contre fa promeffe , 
de toutes leurs franchifes & de leurs 
libertés. Cette mauvaife foi eut les 
plus fâcheufes fuites pour lui: les 
Danois frappés des vexations qnef- 
fuyoient leurs anciens compatriotes 
prirent une nouvelle horreur pour le 
foug' dont ils étoient menacés , U 
Sf n’y en eut plus aucun qui put 
balancer un moment entre deux gou- 

vernemens li 'différais. _ ' - 

Mais Frédéric lui difputa bientôt 
aufli la gloire de général & de foldat. 

On ne le vit plus que fur les remparts 
de fa capitale ou dans fa tente : il y 
paffoit les jours 8t les nuits exhortant 
par fes difcours & par fon exemple 
les ouvriers 8c les foldats , donnant 
.parTutfes ordres, & fe montrant 
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Frfhf- danS 65 endroits les plus périlleux 
molli. j*vec toute la préfence d’efprit, & 

i6j 8. JI J tr epidite polîibles. Auffi rien ne- 
gal3 le zele avec lequel on fervit un 
prince fi digne de commander. Il 
m rang , ni âge , ni fexe 
qui ne fut jaloux de contribuer de 
quelque manière au falut public. On 
vit des fenateurs , des premiers offi- 
ciers de la couronne , fe joindre aux 
travailleurs occupés à relever les 
remparts ruinés , ou à en élever de 

nouveaux. L’enceinte de la ville 

netan t déjà que trop vafle fans les 
feuxbourgs on fe détermina à v 

Je feu , & cette opération 
courageufe eut encore ce bon effet 

de commencer à rallentir l’ardeur 
des Suédois qui ju fques alors n’a- 

*° ga> ,P4 perfuader qu’ils euffent 

Orf !, rer,ft k nC ! fèrieufe à attendre. 
On leur abandonna de même quel- 

âÊifî.ç n o{ics trop 3 vr J 7 ^ 

crie tous les ; 

•BbnjJr en,lr0i,S “ 00 l 0 " P°“voi« 
approcher par mer on plaça dej 

prames chargées d’artillerie. Il y 

? avoir une entre autres qui étoit 

Tfrlon t». elle, portoit qnarante pièces . 

£ u c “ on vl. fuient un feu c 0n ! 
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,Le roi de Suède fit de fbn- côté ■ ” 
tout ce qu’on pouvoit attendre d’un ^ ^ 
habile guerrier. Ses lignes étant ache- ^g.*' 
vées , & la place refferrée d’auffi près - a 
qu’il étoit poffible, il fit ouvrir la 
tranchée & établit des batteries en 
divers endroits : mais ces premiers, . 
efforts n’eurent point tout le 
qu’il efpéroit , le feu des afîiégés - 
incommoda beaucoup ceux qui fer-? 
voient dans la tranchée , & leurs for- 
ties fréquentes ruinoient les travaux; 
à mefure qu’ils avançoient. Dans une, 
de ces forties un colonel nommé .Fré- 
déric à'Ahlefeld chaffa les Suédois de, 
la tranchée , prit fix pièces de canon, 
en jeta trois dans la mer , tua beau- f 
coup de monde , & entr’autres „ un - 
colonel Banner , frère . du maréchal 
de ce nom fi fameux.dans Fhiftoire dei . 

ce fiècle. > -» 

Sparre officier , Suédois reprit en-, 

fuite ce pofte , & Charles lui - même, 
fit rétablir la tranchée en fa préfence* 
mais dans une fécondé fortie corn-" 
mandée par Guldenlew 8 1 par Schacb 
commandant de Copenhague , les 
Danois détruifirent de nouveau un« 
partie des travaux de l’ennemi ^ en>» 
portèrent une redoute, enclouerço£ 
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ou emmenèrent plufieurs canons , & 
Fbede- tuèrent à l’ennemi près de 800 homr- 
' mes. Dans d’autres fcfrties qui foi vi- 
rent de près celle-ci l’avantage fut 
moins décidé , mais elles en eurent 
alTez cependant pour rallentir les 
Opérations du liège , St faire fèntir 
aux Suédois qu’il traîneroit en lon- 
gueur. Wrangel ne le difïimula pas à 
fon maître, qui ne fe croyant point 
fait pour languir devant une place, 
& plein de confiance dans fa fortune 
eut voulu tenter un alfaut. Mais il 
en fut difluadé par fes généraux, St 
par Sehejied St Terlon , qui lui firent 
craindre les effets du défèfpoir d’une 
bourgeoifie animée par la préfènce 
de Ion maître. Dans la fuite Charles 
eut un vif regret d’en avoir cru des 
confeillers aufîî fufpeéts que Terlon 
& Sehejied ; mais l’autorité de Wrangel 
l’avoit fans doute entraîné , St en 
effet l’avis de cet amiral paroifloit 
fondé fur des raifons d’un grand 
poids. Il penfoit que puifque le fiége 
Janguiffoit, il falloir attaquer la for- 
tereife de Cronenbourg qui commande 
le pallage du Surd , foit pour avoir 
dans la Sélande une place de retraite, 
foit pour difputer l’entrée du Sund 
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à la flotte Hollandoife dont l’arrivée 
prochaine n’étoitplus douteufe. Char - 
les y après quelque délibération , ap- 
prouva ce deffein & en confia l’exé- 
cution à fVrangel lui-même qui partit 
auflîtôt du camp avec trois -mille 
hommes & l’artillerie néceflaire. Ce 
fut une diverfion bien utile pour les 
habitans de la capitale : le fiége n’é- 
tant presque plus qu’un blocus , & 
même allez imparfait du côté de la 
mer , ils eurent le temps de refpirer y 
ils purent perfectionner leurs ou- 
vragq^ y inquiéter leurs ennemis * & 
même recevoir quelque fecours des 
provinces. 

Le château de Cronenbourg étoit 
en état de foutenir un long fiége. II 
étoit affez bien fortifié & bien pourvu 
de vivres & de munitions. Le gou- 
verneur Crijlopkle Bilde , Brunov com- 
mandans & Benfeld colonel , etoient 
des gens de cœur. Ils avoient fous 
eux près de fix cent hommes de trou- 
pes régulières. fVrangel n’avoit eu 
jufqu’alors que des fuccès brillâns 
dans les expéditions de ce genre ; il 
attachoit un prix infini à cette con- 
quête fi propre à accroître fa gloire. - 
Û* n épargna rien pour en hâter Je 
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*-■ ■ ■ — moment. Un feu continuel & terrible* 

* BE m' ^ es «tenaces , les ftratagèmes, - tout 

’ fut mis en œuvre. Il envoya un tronj- 

t6<8. . , 

pette au gouverneur qui dit adroite* 

lcrion p. men t en paffaut devant le corps de 

7i ' garde à quelques foldats , qu’ils n’a- 

voient plus à efpérer aucun fecours 

de Copenhague , que cette ville étoit 

prife & -le roi prifonnier , 8c que 

s’ils attendoient un affaut il 11 ’y auroit 

point de quartier pour eux. Afin de 

confirmer ce récit il fit faire des feux 

de joie dans Ion camp , 8c plufieurs 

décharges d’artillerie. La ga^nifon 

déjà fatiguée 8c réduite à moins de 

trois cent hommes commença alors 

à le mutiner , 8c contraignit enfin les 

commandans à capituler , quoique les 

Suédois n'’eu lient pas encore palTé le 

folfé , 8c qu’il n’y eût point de brèche. 

JLe <5me. Une réliftance un peu plus longue eût 

geptem » donné j e .temps à la flotte Hollan- 

doife de délivrer cette importante 

place les munitions ‘8c l’artillerie 

■ que l’ennemi y trouva lui furent d’une 

* grande utilité. On les tranfporta au 
camp devant Copenhague , dont Je 
fiége fut dès lors pouffé avec une 

• ndtivitc nouvelle. La perte de Cronen- 
kourg altiigea vivement le roi 8c les 
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affiégés j mais elle n ébranla pas leur 

courage. 11 fembla même qu’ils s’af- * ™ 
fermirent de plus en plus dans la ré-r x6j8> * 
folution de périr les armes à la main , 

& dans ce fenîiment ils rejetèrent 
fans héliter l’accommodement que 
• Terlon leur propofoit , 8c qui ne pou- 
voit en effet . prévenir leur perte. 
Pendant que les Suédois creufoient 
de nouvelles tranchées , les affiégés 
faifoient de fréquentes forties , ru h 
noient leurs ouvrages. , ou du moins 
les -interrompoient. Nous .avons vu 
le fuccès de ces premières forties. 

Le fyu Cûminuei de leurs prames ne „ 
leur fut pas moins avantageux. Les 
Suédois ne pouvoient fubfifter dans 
celles de leurs tranchées qui étoient 
voilines du rivage. Ils fe vengeoient 
eu coupant tous les conduits qui pcu> 
tent de l’eau douce dans la ville -, mais 
ils* ne pouvoient auffi bien empêcher 
les payfans Danois voifins des bords 
de la mer d’y faire entrer la nuit des 
rafraîchi ffemens 8t des foldats for • 
•leurs bateaux. • « 

. Cependant les Suédois voyant com- 
bien leurs travaux étoient fou vent» ; 
interrompus par les efforts des 
gés formèrent de nouvelles ligues 
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plus étendues. Ils les garnirent d’ufi 

sr EE rii* P^ us g ran d nombre de forts , de re- 
doutes j & de canons , & firent fuc- 
l6s8 ‘ c éder la prudence à cette confiance 
téméraire que leur longue profpérité 
leur avoit d’abord inipirée. L’eipé- 
tance renaifToit au contraire dans le » 
cœur des habitans de Copenhague. 
Le fuccès des premières forties les 
engageoit à - en tenter de nouvelles, 
chacun vouloit avoir quelque part à 
la gloire qu’on y acquéroit , & aux • 
éloges , aux carefiès que le roi n’é- 
pargnoit pas à ceux qui s’en ren- 
voient dignes. Soldats , matelots , 
éfudians , artifans , tous le dilputoient 
l’honneur d’expofer leurs vies pour 
la patrie & pour un fi bon maître. 
Dans la nuit qui luivit la grande 
/ortie où Sckack èc Guldenlew avoient 
eu un avantage fi important , on en 
tenta une autre du côté de la mer 


qui ne fut pas moins heureufe. Quel- 
ques vailfeaux partirent fans bruit, 

& à la faveur de l’obfcurité ils fiir- ' 
prirent les bâtimens que les Suédois 
préparaient pour faire une defcente 
dans l’isle d'simack qui ell devant 
Copenhague , & qui lui fournit une 
partie de les fubfiâances. Tous ces 
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bâtimens furent brûlés à la réferve 
d’un feul. Nicolas Held qui comman- Frede- 
doit cette expédition étant rentré en Klc ***' 
triomphe dans la ville rencontra le ****** 
roi qui vendit au devant de lui pour 
lui faire honneur , & rendre publi-* 
quement juftice à fa bravoure. Si les 
Suédois Surprirent à leur tour quel- ' 
ques vaiffeaux Danois qui n etoient 
pas fur leurs gardes , cette perte fut 
bientôt compensée par la prife d’une 
frégate * de la flotte de JVrangel qui - 
portoit feize canons. 9 & les effets les* 1 
plus précieux enlevés à Cronenbourg . 

Les circonftances de cette iCapture 
eurent quelque chofe de finguiier. Il 
fe ttouvoit fur ce vaiffeau un jeune • 
Danois nommé Jaçpb Dan ne fer , qui . 
avoit été du nombre de ces Soldats 
cédés au roi de Suède par un article 
du traité de Rofc/ùld, fV rangel l’avoit 
enfuite pris à fon fervice , il avoit 
été Satisfait de fon zèle 9 Dannefer 
avoit cru devoir être fidelfe à fes 
nouveaux maîtres pendant fa paix* 

Auflîtôt qu’ils l’eurent violée, il reprit > 
pour eux les fentimens d’un ennemi, . 

& épia le moment de fe venger. < 

Après fa prife de Cronenbourg , W ran - 

gel le chargea de conduire les effet» 
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les plus précieux enlevés dans ce ' 
château au camp devant Copenhague. 

Le capitaine 8c l’équipage de la fré- ; 
gâte qu’il montoit étoient Suédois, 
mais on y avoit embarque ïèize pay- 
fans de SélanJe pour aider à la ma- : 
nœuvre. Au milieu de ce court trajet 
les Suédois étant fous le pont , la 
plupart plongés dans le fommeil , 
Dannefer éngagea fes compatriotes à 1 
faifir cette occafion favorable de 1 

brifer leurs fers , 8c de rendre un î 

fervice fignalé à la patrie. Ils fe laif- J 
sèrent perfuader , tuèrent ou enfer- ' 
mèrent les Suédois fous le pont , & 1 

malgré leurs efforts que Dannefer re- : 
pouffa toujours avec une intrépidité ' 
extraordinaire , il conduifit heureufe- f 
ment fa prife dans le port de Copenha- 
gue. La joie , lesapplaudiffemens des j 
habitans furent' le premier prix de ! j 
cette heureufe audace: le roi l’éleva !l 
enfuite au grade d’officier , & lui fit ^ 
préfent d’une terre. On donna aux * 
payfans Danois leur liberté. C’efl un 1 
beau don fans doute , mais il efl trille 1 
de ne pas le tenir de la nature. 

• TV rarrgel éfoit alors à bord de fa 
flotte occupé des préparatifs d’une 
defeente danâ l’isle À'Amaek.- Il y.. 

1 • 

* 


i 


Digitized by Google 


1 


« 

1» 

ir 

é 

* 

i • 

5 

!J 

J 

£ 

î. 

ii 

li 

i 

i 

!,l 

f! 

C 

si 

i 

si 

h 

3r 

0! 

fc 

!* 

l 

i: 

il 

!; 


de Dannemarc. £/V. XII. 359 ' 

defcendit en effet avec onze cent fan- — ■— 

taflins & trois cent cavaliers, & en Fkede- 

• • • • * Il I C 1 

Arrivant il y lit prifonniers un major 
Danois nommé Vanderveck 8c plu- * 
fleurs foldats qui avoient fait nau- 
frage. Cette prife fut d’autant plus 
agréable à l’amiral 8c au roi de Suède 
qui le fuivoit , que Vanderveck con- * 
noilToit parfaitement le pays , 8c 
qu’ils trouvoient en lui le guide 
dont ils avoient befoin. Les Sué-, 
dois attaquèrent le village de Dragœ , 
le feul qui fut un peu fortifié. Mais 
les payfans qui le défendoient n’é- 
toient pas en état de réfifter long- 
temps à l’élite de l’armée Suédoise 
commandée par Charles Gujlave en 
perfonne. Les généraux Danois Gui - 
denlew 8c Ahlefeld qui s’étoient avan- 
cés pour tenter de fauver cette isle 
fl importante dans les circonftances , 
fentirent l’impoflîbilïté d’y réulïir * 
avec des forces auflî inférieures que 
les leurs. Ils rentrèrent dans la ville 
après avoir mis le feu au village de » 
Sundby qui en eft le plus voifin 7 
• pour empêcher les Suédois de s’y- 
établir. Le lendemain les Suédois 
marchèrent vers Copenhague , 8c. 

- leur roi ayant pris Vanderveck pour: 
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guide lui ordonna de l’accompagner 
^ KF îif" julques fous les murs de cette ville : 

• ce i a J u i f u t d’autant plus aile qu’il 
■ w * s’élevoit du village auquel on avoit 
•' mis le feu la veille des flots de fumée 
qui les déroboient à la vue des alfié- 
gés. Chemin faifant le roi queftion- 
noit le. major Danois fur ce qui le 
palïoit à Copenhague ,•& tout occupé 
.de lès vaftes projets il donnoit à 
regret des éloges au roi de Dan- 
nemarc , fur î’aétivité infatigable; . 
&. l’intrépidité avec laquelle il lui 
dilputoit fa conquête. Il ne s’en fai-' 
lut guères que ce moment ne devint 
fatal à Charles ; Vanderveck qui le 
trouvoit feul avec lui à peu de dif- 
* tance de la porte de Copenhague 
Terlon. fut fur le point de l’enlever mort ou 
Benng ap. vif, mais , félon le Chevalier de Ter- 
0 ***** Ion y il n’ofa Cs fier à Ibn cheval : . 
lèlon un hiftorien Danois l’amiral 
. JVrangel ayant abordé le roi dans 
cet inftant même , V andtrveck fut 
obligé d’abandonner fon deffein. 

- W rangel - s’étoit approché pour 
annoncer à Charles la nouvelle : de 
l’arrivée de la flotte Hollandoilè 
dans le Sund. Ce prince qui en lèn- 
îoit .toute la conféquençe ne • put ■ ■ 

dans 
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dans ce moment diflîmuler Ton trou- ' 
ble & fa douleur: il s’étoit toujours 
flatté que Copenhague fuccomberoit 
avant l’arrivée de ce fecours : il 
affembla fur le champ fon coufeil : 
on décida d’abandonner Amack après 
qu’on auroit changé en un défert 
cette isle fertile 8t fi bien cultivée. 
Le prince de Sulrçbach un de les 
généraux eut ordre de fe pofter de 
manière que la garni fon ne put faire 
aucune fortie jufques à ce que tous 
les villages de l’isle fulfent réduits 
en cendres. Terlon nous apprend 
que le général fit des remontrances 
au roi contre la cruauté de ces or- 
dres. Il lui repréfeuta que ce feroit 
dommage de brûler un lieu où la reine 
de Dannemarc prenoit le plaifir de la 
chajfe . Il faut croire qu’il eut allé- 
gué les intérêts de l’humanité , 6c 
intercédé plutôt pour les hommes 
que pour les lièvres auprès d’un 
prince plus humain 8c plus fenfible. 
Charles ne lui répondit que par un 
fouris dédaigneux, 8c prit la route- 
de Dragœ à la lueur des flammes 
qui confumèrent prelque toutes les 
maifons de cette isle la nuit fuivante. 
A deux heures du matin la clarté 
Tome VIIL Q 
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étoit prefqu’aufli grande que pendant 
le jour. Telles font les fêtes 8c les 
réjouiffances des conquérans. ' 

Le prince de Sult^bach refta donc 
dans l’isle toute cette nuit avec -fa 
troupe 8c le général major de Ferfen, j 
ils avoient gardé Vanderveck pour 
leur fervir de guide , mais celui - ci 
ayant fu fe ménager un moment de 
liberté courut jufques à la porte de 
la ville, d’où il cria à la fentinelle 
qu’on avertît le roi qu’il étoit là , 

8c . qu’il venoit lui donner un avis 
important. Après quelques allées 8c 
venues qui prirent beaucoup de temps 
le roi vint lui-même à la porte avec 
le général Sckak commandant de la 
ville & quelques-uns de les minières. 

La porte fut ouverte, 8c Vanderveck 
confeilla au roi de faire une fortie 
lans perdre de temps. 11 alfura qu’en 
ufant de diligence il feroit aifé de 
prendre le roi de Suède 8c tous ceux 
qui l’accompagnoient avant qu’ils puf 
lent fe rembarquer. La fortie fut ré- 
folue , 8c le roi lui - même voulut 
la commander : il fortit donc avec 
un gros de noblejfe^ pour me fervir 
de l’expreffion de Terlon , . avec fes 
gardes 8c quelques régimeps .aux 
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ordres des généraux Guldenlew , & — » 
d 'Ahlefeld. AutTîtôt que les Suédois Fkede- 
Jes eurent reconnus ils le rangèrent KIC “ If 
en bataille près du village qu’on l6î8# 
nomme Hollandois , d’autant plus dé- 
terminés à le défendre qu’ils étoient 
fous les yeux de leur roi , & de fes 
plus habiles généraux. 

Les Danois animés par un motif 
femblable marchèrent au village avec 
la plus grande intrépidité. Ce com- 
bat n’eft pas remarquable fans doute 
par le nombre des combattans : i! 
n’y avoit peut-être pas mille hom- 
mes aux prifes des deux côtés : mais 
il n’eft pas commun de voir deux rois 
doués de qualités héroïques combat* 
tant d’aulïï près, avec autant de 
réfolution , & pour de fi grands inté- 
rêts. C’eft auffi une choie digne d’at- - 
tention que le changement opéré 
dans un fi court elpace de temps 
dans les fentimens & la conduite 
des Danois. Les Suédois ne purent 
foutenir leur choc. Guldenlew ren- 
verfa leur avant-garde , & tua ou ■ - v 
prit deux cent hommes qui la com- 
polbient. Enfuite Frédéric acheva 
leur défaite , & malgré toute la ré- 
fiftance il pouffa Charles Gufiave de 

* /a • • 
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pofte en pofte jufques au village de 
Frede- Dragœ qui eft fur le rivage , où ee 
kicIII. p r j nce p eu d e j ours auparavant fi 

glorieux , fi triomphant, fe fauva avec 
toute la difficulté poffible en fe je- 
tant avec fes gens dans une chaloupe 
pour regagner les vaiffeaux. « Cette 
» retraite , dit Terlon , ne fe fit pas 
p. '294. » fans confufion ni fans une grande 
» perte du côté des Suédois. L’ami- 
» ral JVrangel rendit en cette ren- 
» contre un fervice confidérable au 
» roi fbn maître , ayant fait ferme , 
» & s’étant mêlé parmi les Danois 
» pour lui dpnner le temps de fe 
» retirer, apres l’avoir averti que 
"» Vanderveck le piftolet à la main 
» cherehoit à le joindre », Les Sué- 
dois mieux informés encore de ces 
détails que Terlon , attribuent le 
falut de leur roi à un officier nommé 
Leyonhielm qui couvroit la perfonne 
de ce prince , & le mit à l’abri des 
coups de Vanderveck. Charles fe fit 
Conduire à I,andfcrone de l’autre côté 
du Sund. En chemin fa chaloupe fut 
renverfee par accident , & il ne fut 
tetiré des flots qu’avec beaucoup de 
peine : on trouva dès-lors un chan- 
gement fenfible dans fa contenance 
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& fes difeours j il fe plaignoit fou- 1 1 - 

vent de ce que la fortune lui avoit 
tourné le dos depuis qu’il étoit revenu E1 ^ 
devant Copenhague. Il avoit fans doute 1 5 
compté , comme tous ceux qui font 
enivrés de fes faveurs , qu’elles lui 
étoient a/Turées jufques à la fin de 
fes jours. Et c’étoit en effet dans 
cette perfuafion qu’il avoit entrepris 
cette guerre. C’eft une chofe; digne? 

<de l’attention d’un philofephe* que' 
les idées chimériques , 8c les raifon-? 
nemens étranges qui décident feu- 
vent de la conduite des grands , & 
du fort des nations. . ^ 

Les Danois rentrèrent dans la 
ville bien fatisfaits du fuccès de 
cette journée , dont la gloire , dit 
Ter Ion , étoit due à la réfolutiop. du 
roi. Elle répandit dans tous lés ordres 
une nouvelle ardeur pour la défenfe 
du prince 8c de la patrie , ardeur 
que foutenoit encore la nouvelle de' 

• .l’arrivée de la flotte Hollandoife dans 
le Sund. 

Charles Gujïave n’avoit rien épargné 
pour prévenir cet événement fi con- , 
traire à fes deffeins. Mais les Etats 
Généraux engagés par des traités 

Q “i . 
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récens à prendre la défenle des Da- 
nois , avoient perfifté dans la réfo- 
lution de les fecourir. Ils craignoient 
d’ailleurs avec raifon de voir un roi 
guerrier & ambitieux , maître de 
Copenhague , de Cronenbourg , & par 
cela même du détroit du Sund. Ils 
fentoient que c’étoit faire dépendre 
d'un prince qui ne les aimoit pas 
une des plus importantes branches 
de leur commerce , & lui laiflèr le 
pouvoir de porter aulîi haut qu’il 
lui plairoit , un tribut qu’ils payoient 
avec affez de regret. En effet à la 
première nouvelle de la rupture du 
traité de Rofckild , & de la rentrée 
des Suédois en Sélande tôus les or- 
dres de la république avoient été faï- 
fis d’indignation : la prife de Cro- 
nenbourg leur avoit enfuite caufé 
une vive inquiétude. Ils avoient dès- 
lors travaillé à l’armement avec une 
nouvelle ardeur. Charles Gufiave s’é- 
toit toujours flatté que fon ami le 
protecteur d’Angleterre le ferviroit 
dans cette occafion, & en impofe- 
roit aux Hollandois \ mais Cromwell 
jugea , comme les Hollandais , que 
la ruine du Dannemarc, & l’aggran- 
diffement de la Suède r ne pour- 
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roient que nuire à la liberté de l’Eu- 
rope , à celle de la navigation & 
du commerce de Ton pays} & fa 
mort qui fuivit de près cet événe- 
ment , acheva de diffiper les crain- 
tes que les Hollandois auroient pu 
concevoir de fes fecrètes intentions. 

Après toutes ces tentatives inutiles, 
le roi de Suède effaya encore de les 
intimider par des menaces, ou* de 
les gagner par des promefles : il leur 
offrit l’entière exemption des droits 
du Sund , & une diminution de la 
moitié des autres droits qu’ils payoient 
dans fes nouvelles conquêtes. Mais 
les Hollandois perfuadés que Charles- 
manquoit de force peur leur faire du 
mal, & de bonne volonté pour leur 
faire du bien , parurent infenlibles à 
ces offres , & s’affermirent dans leurs 
deffeins. Les vents fecondoient mieux 
les Suédois, ils s’opposèrent fi long- 
temps au départ de la flotte Hollan- 
doife , & à fon entrée dans le Sund y 
que Copenhague eut fuccombé fans 
doute , fans la valeur & la confiance 
extraordinaire de fes habitans. Elle 
n’arriva que le 21 Oéfobre au Lappe , 
banc de fable qui eft à l’entrée du 
Sund. Ce fut là qu’elle jeta l’ancre , 

Q iv 


4 ~ 


/ I 


Digitized by Google 


3 68 Histoire 

- - ■ à la vue du roi de Suède qui , des 

. Frf de- fenêtres du château de Cronenbourg , 

aie III. p Ut ajfément reconnoître trente-cinq 
1 Jl6s8, vaiffeaux du premier rang , 8c un 
grand nombre de bâtimens chargés 
v de vivres , de munitions , & de 

^ foldàts. 

A l’afpeéf de cet appareil mena- 
çant , ce prince fut un moment irré- 
folh : il avoit rallenti les opérations 
dü fiége de Copenhague , 8c ramené 1 
« ' avec lui deux mille hommes pour 

renforcer les équipages de fa flotte. 

Elle étoit donc bien en état de fè 
mefurer avec celle de Hollande j 8c 
, il avoit fur elle l’avantage du vent : 
il fut tenté d’en profiter , 8c de l’at- 
taquer pendant qu’elle étoit à l’ancre : 
JVrangel le follicitoit de- ne pas 
perdre un moment. 

„ « Mais le ciel , dit l’ambaffadeur • 

» Ter/on , en avoit autrement ordon- 
» né , 8c leur fit perdre l’occafion 
» qui leur étoit fi favorable ; car 
» quoiqu’il en pût arriver, les Mol- 
li landois auroient été contraints de 

, . S 

» gagner la mer Copenhague n’eut 
» pas profité fitôt du fècours , 8c 
» pour peu que leur flotte eût été 
y> endommagée , il leur auroit fallu 
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» du renfort ; & beaucoup de temps 
» pour le faire venir ». Ce raifon- 
nement paroît d’autant mieux fondé 
que les Hollandois ayant le vent 
contraire , n’auroient pu , quelque 
fuccès qu’ils eulfent eu , trouver de 
retraite plus voiline que les ports de 
Norvège qui font bien éloignés. 
Quand on voit un guerrier tel que 
Charles Gujlave perdre une aufli belle 
occafion , on doit préfumer que des 
raifons du moins très-lpécieufes le 
déterminèrent : il vouloit que les 
Etats Généraux fuflènt les aggref- 
feurs , afin qu’ils ne fe cruifent pas 
obligés d’agir contre lui avec toutes 
leurs forces : il craignoit que la dé- 
faite de fa flotte ne nuisît à fa répu- 
tation , ne relevât le courage de fes 
ennemis , ne lui en fufcitât peut-être 
de nouveaux : plufieurs de fes anciens 
confeillers qu’il avoit appelés auprès 
de lui, furent d’avis qu’il ne falloit 
point attaquer les Hollandois que 
quand ils auroient pafle le Sund , & 
voudroient entrer de force dans la 
capitale , & la fecourir. Ces con- 
fèillers circonlpeâs ajoutoient que 
la flotte Suédoilè feroit puiflamment 
fécondée au détroit du Sund par les 
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■ ■ batteries des deux forterefles quî et» 
Fa eue- défendent l’entrée , & qu’elles pour» 
* IC roient lui fervir de refuge en cas de 
ma iheur. 

. Charles emb rafla enfin ce dernier 
parti : il ordonna à fa flotte d’atten- 
dre les Hollandois dans le Sund , 8c 
tout refta tranquille quelques jours , 
à la réferve du roi , qui plein de 
craintes 8c d’efpérances « côtoyoit 
» fans cejfe , dit Terlon , l’endrok de 
» la mer où étoit la flotte de fe* 
» ennemis , dont il pouvoit compter 
» tous les v aideaux, 8c les diftin- 
» guer , tant ils étoient près du 
» rivage ». Enfin le 19 Oèfobre le 
vent devenant favorable aux Hollan- 
dois , leur amiral Jacob Wajftnaer 
à’Opdam leva l’ancre à trois heures^ 
, du matin , 8c à S heures il parut 
avec toute ùl flotte dans le détroit 
du Sund. Elle étoit divifëe en trois 
corps, dont le premier 8c le dernier 
étoient commandés par Wittt Witfen 
” 8c par Pierre Floris vice - amiraux 5 
celui du centre étoit aux ordres de 
l’amiral lui-même. Wranget rangea 
de même fa flotte fur trois lignes j 
il avoit fous lui les amiraux Bitlkenf~ 
litma 8c Geertççn , . 8c quarante deux 
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vailTeaux de guerre , fans compter — 
; • une efcadre de huit vailîèaux qu’il Fkedk- 

avoit placés en réferve , derrière EIC Int * 
l’isle de Hveen , mais qui n’agit point 165 
• dans ce combat. 

\ M faut fe repréfenter la fîtuation 

, des lieux , & la grandeur & le 
1 nombre des vailîèaux dont ces deux 
^ flottes etoient compolees, pour avoir 
, une jufte idée d’un fpeftacle auflî 
• s grand & aufli terrible. Le détroit du 

* ' Sund qui joint la mer Baltique avec 

1 Océan , ell par lui-même un des 
1 lieux les plus remarquables du monde: 

< il n a dans la moindre largeur qu’une 
petite lieue de France, &à compter 
j exadement 1331 brades. Du côté 
de la Sélande , on voit Elfeneur , ville 
. allèz conlîdérable , la forterelTe & 
le château de Cronenkourg } vis-à-vis 
. lùr la côte de Scanie eft la ville de - 
f Helfingbourg , avec les ruines de fou 
château. Ces deux rives bordées de 
Collines riantes , de bois, de prai- •* 
ries , de champs fertiles , d’habita- 

* lions nombreuses , lèmblent former » < 

ivec l’isle de Hveen. qui s’élève dut < / 

milieu de ce beau canal , un balîîiï . 
âuffi admirable en lui - même , que 

£ar le ipe&acle làns ceflè varié de 

' Qvj 
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fept 'à huit mille vailfcaux qu’on y ' 
Fbede- voit palier chaque année. Qu’on 
uc III. ajoute à ' ce fpe£tacle fi impofant • 
t6S8- . celui de deux grandes flottes qui vont 
fe difputer l’empire d’une mer , & . 
décider du fort d’une ancienne mo- 
narchie , un roi fameux par les plus 
grands exploits , plein d’agitation &C 
de trouble qui va voir affermir où 
détruire fa fortune & fa gloire j , . un 
peuple immenfe que la curiofite -, la 
crainte , l’efpérance amènent fur les 
deux rives 3 enfin à quelque difiauce 
les habitans d’une capitale, leur roi, 
ù. famille, fes ferviteurs réduits aux 
dernières extrémités , comptant tous 
les momens qui s’écoulent, avertis 
de loin par le bruit confus & terrible 
de l’artillerie , que leur arrêt va leur 
être prononcé. Telle étoit l’impor- 
tance de cette mémorable journée , 
dont toute l’Europe attendoit avec 
inquiétude le réfultat. . 

Dès que la flotte Hollandoife fut 
en face du château de Cronenbourg , 
Charles qui ob fer voit de là tous lès 
'mouvemens , mit lui- même le feu au 
premier canon , & ordonna qu’on fît 
de continuelles décharges de toute 
l’artillerie de cette forterelfe , & de 

. w ^ ■ i 
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r celle de Hdfingbourg qui eft de l’autre 

3 côté : mais ce moyen fur lequel il ^ïfi 

avoit beaucoup compté 11e produifit 
3 que peu d’effet : un très-petit nombre 
S de boulets atteignit les Hollandois , .. 

> quoique fouvent les boulets de ceux- 
iü ci portaffent jufqu’au rivage } il y en 
ji eut même un qui faillit coûter la vie 

à la fùeur du roi de Suède •, il pénétra 
jufques dans l’appartement de cette 
princeffe au château de Cronenbourg , 

; & y fit beaucoup de ravage. 

L’engagement entre les deux flottes 
fut des plus terribles \ l’amiral Wran- 
gel brûlant d’impatience de fe fignaler . 
par quelque coup d’éclat , ordonna 
à fes principaux officiers de faire tous 
leurs efforts pour aborder l’amiral & 

, les vice - amiraux Hollandois. Lui- 
même voulant les animer par fon 
, exemple, alla à eux avec plus d’im- 
pétuofité que de prudence. Le vent 
contraire retardant la marche des 
• £ , fiens , il fe trouva bientôt feul envi- 
ronné de fept vaiffeaux ennemis ; 
jj fon gouvernail fut emporté , & tout 

’ Ion vaiffeau fi maltraité qu’il ne put 

> plus faire aucune manœuvre, & que , 

{ le roi de Suède ne douta pas qu’il ‘ 

^ n*eût péri ; ü eut cependant le bon- 
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heur detre dégagé , 8t de pouvoir 
regagner la rade de Cronenbourg , 
mais ce ne fut pas fans un mortel 
chagrin , dit Terlon , qu’il fe vit par 
ce défaftre hors d’état de prendre 
part au refte de l’aétion. 

Elle fut bientôt générale & des 
plus fanglantes , 8c de part & d’autre 
on combattit avec un extrême achar- 
nement 1 félon l’opinion commune 
les Hollandois perdirent leurs deux 
vice - amiraux , cinq capitaines de 
haut - bord , huit cent hommes , 8c 
le vaiftèau du vice-amiral JVitte Wit- 
ftn , qui fut pris par le vice-amiral 
BielkenJUerna r mais les Suédois firent 
une perte bien plus grande encore ; 
trois de leurs vailfeaux tombèrent 
• entre les mains des Hollandois , cinq 
forent coulés à fond , 8c tous les 
autres fi maltraités que ne pouvant 
.tenir la mer plus long - temps , il 
fallut qu’ils chercha fient leur falut 
dans une prompte retraite , au port 
de Landscrone en Scanie. 

■ Ce font là du moins les faits qui 
nous femblent les mieux établis dans 
les relations contradiéfoires publiées 
pâr les deux partis. Celle du roi de 
Suède ne parle que de là perte de 
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deux vaiffeaux, & fait monter à plus 
du double celle des Hollandois. Dans 
la relation de l’amiral Opdam , on 
afliire au contraire que trois vaiffeaux 
Suédois font . entre les mains des 
Hollandois 5 qu’on en a vu cinq 
couler à fond , & qu’il ne manquoit 
dans la flotte Hollandoife que le feul 
vaifleau fur lequel le vice - amiral 
JVitfen avoit perdu la vie. Comment 
concilier de pareilles contradictions, 
& qui croire , d’un roi qui adrefle 
à fes fujets la relation d’une bataille 
dont il a été le* témoin , ou d’un 
fuirai qui en rend compte à les fupé- 
rieurs ? Le plus sûr eft fans doute 
de ne tenir compte que des fuites*. 
Les Suédois fe retirèrent avec pré- 
cipitation dans le port de Landscrone , 
où ils furent bloqués les jours fui- 
vansr , & les Hollandois remplirent 
leur but , en forçant le paffage du 
Sund , & en fêtant du fecours dans 
Copenhague . Il eft vrai qu’ils furent 
fécondés bien à propos par huit vai£ 
féaux de guerre Danois , aux ordres 
de l’amiral Bielke , qui quoique tou- 
jours contrarié par les vents ? avoit 
enfin réulli à aller au devant d’eux 
jufques à i’isle’de Hveen : cefte efcadre 
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- ■ Danoife les aida à remorquer jufques 
Frede- dans le port de Copenhague ceux de 
Ricin. l eurs vaiffeaux . qui étoient le plu* 
ï6s 8. maltraités , & elle efcorta un convoi 
de deux mille hommes , avec une 
grande quantité de provifionî , dont 
l’arrivée fembloit être un nouveau 
triomphe pour les Hollandois , en 
même temps qu’elle remplît les aflié- 
gés d’elpérance 8* de joie. 

La nouvelle de la viéfoire des 
Hollandois fut portée au roi par ce 
- même Gabel , dont l’intelligence & 
le zèle avoient tant contribué à obte- 
nir & à preffer le fecours qu’il ama~ 
noit : on fe repréfente aifément l’ac- 
cueil que reçut ce miniftre intelligent 
& affeéfionné , de la part d’un roi 
qui fentoit lî bien tout le prix des 
efforts qu’on faifoit pour lui. 

On remarqua comme une chofe 
extraordinaire , que dans cette fa- 
meufe bataille , les fix amiraux ou 
vice-amiraux des deux partis furent 
mis hors de combat. Wrangel n’y eut 
pas beaucoup de part, à caufe de 
l’accident arrivé à fon vailfeau , & 
fa douleur en fut fi vive , qu’il fallut 
que feu maître prît un foui particulier 
de le confoler. 
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Les Suédois purent craindre un 
moment que les fuites de cette ba- F 
taille ne leur fuflènt encore plus * 
funeftes que la bataille même. Les 
efcadres Daiioife & Hollandoife 
réunies allèrent bloquer , comme je 
l’ai dit , les reftes de leur flotte y 
dans le port de Landscrone , elles fe 
difpofoient même à les y enfermer j 
en faifant échouer à l’entrée de ce 
port des vailfeaux chargés de pierres; 
mars ce projet rencontra des obfta- 
cles dans les glaces qui commen- 
çoient à fe former dans le Sund, ou 
plutôt dans les vues fecrètes des 
Hollandois , qui ne voulant que tenir 
la balance entre les deux nations , 
ne crurent point devoir contribuer 
à la ruine entière de la marine Sué- 
doife ; les deux efcadres rentrèrent 
donc dans le port de Copenhague y 
& l’amiral Opdam pafla l’hiver dans 
cette ville.- 

La mauvaife faifon ne permettoit 
plus au roi de Suède de continuer â 
en prefler le fiége * d’ailleurs le fe- 
cours qui venoit d’entrer dans la 
. ville en rendoit le fuccès bien diffi- 
cile. Après avoir tenté inutilement 
d’engager le roi de Dannemarc dans 
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• quelqu’a&ion , il prit donc le parts 
de reirerrer cette ville, aulli étroite- 
ment qu’il étoit poffible, du côté de 
terre , & les glaces lui rendant le 
même fervice du côté de la mer r 
il efpéroit de la réduire enfin par 
la famine. 

. Mais avant que de rendre compte 
du fuccès de ces nouvelles difpofi- 
tions , & des autres combats livré* 
au milieu même des rigueurs de 
l’hiver , il eft néceffaire d’indiquer 
du moins les principaux événement 
de cette campagne dans les autres 
provinces du royaume. 

Le malheureux fort du Danne* 
marc , ou , fi l’on veut , les progrès 
allarmans de la puiffance Suédoife , 
avoient enfin mis en mouvement 
l’empereur , le roi de Pologne & 
l’éleâeur de Brandenbourg ; Çes prin- 
ces avoient fait avec Frédéric des 
alliances ofïènfives contre la Suède. - 
Le trafté entre le Dannemarc & Té- 
leôfceur fut conclu & fîgné à Flens- 
bourg par Henri Rantçov , & Frédéric 
Ahlefeld miniftres du roi \ il fut 
renouvellé l’année jfuivante à Rypen : ' 
ees alliés avoient formé de concert 
une armée confidérable, dont lelec- 

1 
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teur avoit pris le commandement en — 
chef: il avoit amené environ feize 
mille hommes de fes propres troupes } 
onze mille Impériaux s’y étoient 1 * 
joints fous les ordres du comte de 
Spork y & C^arnecky célèbre général 
Polonois avoit pris les devants avec, 
cinq mille cavaliers : le roi de Suède 
n’avoit laifle en Holftein qu’un corps 
d’armée bien inférieur à ces forces 
réunies. Il étoit commandé par le 
prince Palatin "Philippe de Sult[bach 
& le comte de Valdeck . Ces deux 
généraux avoient défait le régiment 
Danois àiEberflein , mais ils n’avoient 
pu réduire les trois principales forte- 
refles de la province , Krempe , Glu - 
ckfiadt & Rendsbourg . La dernière 
de ces places étoit la feule qui fut 
encore affiégée 9 & ce liège ne faifoit 
aucun progrès. Les états de J HolJIein 
& de Slefwick perfévérant dans la 
fidélité qu’ils dévoient à leur maître, 
ne fe lailfoient pas plus ébranler par 
les promeffes & les follicitations des. 
Suédois , que par leurs menaces & 
leurs hoftilités. Dans cet état des 
chofes l’armée des confédérés ne 
pouvoit éprouver beaucoup de réfi£ 
tance de la paît des Suédois } le 
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Palatin fe retira précipitamment juf- 
Frede* q U ’à Fridcricia , ravageant & détrui- 
* ic * fant fur fa route tout ce qui pouvoit 
1 ** refter de fubfiftance aux malheureux 
habitans. Tout le FLolflein & le Slef- 
wick furent abandonnés aux alliés } 
ils firent femblant d’affiéger Gottorp , 
mais le duc effrayé fe hâta de dé- 
tourner l’orage prêt à fondre fur lui 
& fur fon pays \ il promit d’obferver 
la neutralité la plus exa&e* de rafer 
le fort de Stapelholm * de recevoir 
une garnifon dans fon château de 
Gottorp 9 de réduire toutes fes troupes 
dans la ville de Tonningen , de payer 
une forte contribution , &c. C’eft 
ainfi que les états foibles payent d’or- 
dinaire l’imprudence avec laquelle 
ils s’engagent dans les querelles des 
puiffans. 

Après ces heureux commencemens, 
on fè flattoit en Dannemarc que les 
alliés pourroient opérer l’entière dé- - 
livrance du royaume , en paffant en- 
core avant l’hiver dans les isles : fix 
vaiffeaux de guerre Danois , & plu- 
fieurs vaiffeaux de tranfport qu’on 
venoit de leur envoyer , leur ouvroient 
le chemin de la Sélande . Mais les alliés 
jugèrent apparemment plus conve- 
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nable à leur fureté de ne point laifîèr 
derrière eux l’isle d 'Al fin , féparée Feede-'" 
du Sltfwick par un petit bras de mer, K1C II[I ' 
où les Suédois avoient raffemblé qua- l6 ' s ' 
tre régimcns , & où ils tenoient les 
forterefles de Norbourg & de Sonder- 
bourg : l’officier qui commandoit l’e£ 
cadre Danoilè , obligé de le prêter 
à ce delTein , les transporta dans cette 
isle ; mais un froid fubit menaçant 
de l’y tenir enfermé par les glaces 
il fallut qu’il reprît en diligence le 
chemin de Copenhague , lailfant à 
regret les alliés éloignés de cette 
capitale dont le fort renfermoit celui 
de l’état, • - 

Sonderbourg étoit la plus forte place 
de l’isle d'Alfen j la garnifon que les 
Suédois y avoient laiffée étoit nom- 
bfeufe , & ne manquoit de rien j ce- 
pendant Afcheberg , officier de répu- 
tation , qui y commandoit , n’ayant ‘ 
aucun fecours à efpérer , &*prefle 
par fes foldats de rejoindre la grande 
armée , pendant que la faifon le per- 
mettoit encore, s’embarqua fecrète- 
ment le 6 Décembre fur des vaiffeaux 
Suédois , & paffa en Fionie \ il lailfa 
même tout fon bagagg & deux mille 
çhevaux à l’enflemi. Norbourg autre 
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château fort de la même isle eut un 
Frede- pareil fort 5 Klaufi y fut pris avec 
ricIII. £ x cent cava ij ers gj quelque infan- 

Iüi *’ terie , & toute l’isle retourna ainfi 
fous la domination du roi de Dan- 
nemarc. 

1 

Ce prince ne fe flatta pas fans 
doute que l’éleéieur pafsât une mer 
, prife de glaces pour le fecourir dans 
la capitale. L’amitié ou la compaffion 
ne font point des téméraires comme 
l’ambition. Il fe borna à le folliciter 
de chaffer les Suédois de Brême & de 
V ’.rden. L’empereur vouloit au con- 
traire qu’on tentât auparavant fi la 
ville de Fridericia ne pouvoit pas être 
prife d’afTaut ; mais l’éle&eur fe re- 
fufa à l’une & à l’autre de ces de- 
mandes } il ne voulut point être accufé 
d’exciter une guerre dans l’Empire, 
en attaquant Brême $ & la faifon lui 
parut trop avancée & trop mauvaifè, 
pour afliéger une place telle que 
Fridericia. Il fit donc prendre des 
quartiers à fes troupes , & retourna 
lui-même dans les états menacés par 
les Suédois d’une invalionqui rendoit 
la préfènce nécefïàire. Les Impériaux 
en ayant fait autant , C^arnesky fut 
le feul des alliés djt Oannemarc qui 
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continuât à agir pendant l’hiver, mais ■ 
ce fut peut-être plus pour la ruine ^ EE î^|‘' 
de fes habitans que pour leur déli- Klc ' 
vrance : car s’il reprit d’un côté le • *’ 
château de Colding , ,de l’autre il de- . i 

vint le fléau de ces provinces , par les " , 

excès que commettoieut fes Polonois j 

indifciplinés , & accoutumés au pil- 
lage & à la licence. 

La rigueur de la failbn étoit par- I 

venue au point de rendre impolfibles \ 

•toutes les opérations d’un liège , mais i 

le danger n’en étoit peut - être que ! 

plus grand pour la capitale 7 & par j 

cela même pour tout le royaume. 

On avoit tout à craindre d’un aflaut 
dans une grande ville - , fi mal 
défendue depuis que les glaces en 
ouvraient l’accès du côté de la mer. 

Frédéric n’épargna rien pour prévenir j 

' ce danger } tous les jours on le voyoit j 

exciter lui - même les habitans de 
Copenhague , & de l’isle àïAmack , | 

à brilèr les glaces à mefure qu’elles . : 

Le formoient dans les fofles , à ordon- 
ner des forties , à élever des redoutes., 
à défendre des polies , à remplir en „ | 

*m mot tous les devoirs qu’un long i 

iiége rend aulfi pénibles qu’ils font 
nécelTajres. Ce n’étoit pas .toujours 

• . \ . i 
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une chofe aifée à obtenir de bout» 
enfin” & eo ‘ s > d’artilans , d’étudians peu faits 
' à des travaux fi rudes & fi périlleux $ 
louvent ils portoient le fardeau avec 
impatience , fou vent ils le rejetoient 
hardiment , & n’épargnoient pas dans 
leurs murmures l’ordre de la nobieflè 
auquel ils imputoient tous les mal- 
heurs de l’état. Dans ces circonftan- 
ces critiques on eut encore le mal- 
heur de perdre le comte de Gutdenlev* 
qui pofledoit au plus haut degré l’art 
d’appaifer , d’encourager , de gou- 
verner les efprits du peuple , art 
méprifé dans les états où la volonté 
d’un feul fait la loi, mais quifuppofe 
cependant bien plus de vertus & de 
talens , que celui de captiver l'affec- 
tion d’un feul homme ; il mourut le 
il Décembre de maladie $ & Jean 
Schack commandant de la ville refta 
foui chargé après lui de cette tâche 
fi difficile, mais qui n’étoit pas au 
deffus de fes forces & de fa capacité. 

Cependant Charles Guftave fouffroit 
impatiemment les longueurs d’un fiége 
qui n’avançoit point j fes troupes , 
fes officiers , & lui-même expofoient 
tous les jours leur vie avec une ex- 
trême intrépidité j mais les affiégés 
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éle leur côté foutenus par l’exemple 
de leur roi, paroiflbient ne rien per- 
dre de leur réfolution , & le plus 
Souvent l’avantage leur reftoit dans 
les forties, & les combats qu’elles 
faifoient naître* Un fourrage , un ou- 
vrage avancé , une de ces prames 
qui gardoient la ville du côté de la 
mer , devenoient fans cefle l’occafion 
de quelques chocs , où les Suédois 
perdoient du monde ians rien gagner. 
Il fembloit que les aflîégés repre- 
noient un nouveau degré de courage 
à chaque rencontre 5- & on les vit 
dans ces circonftances s’engager par 
un traité conclu entr’eux , à pendre 
le premier qui refuferoit de donner 
la vie pour fon roi. Charles Gufiavc 
penfoit avec douleur que le feul temps 
où fes deffeins pulfent réufîir , celui 
où la mer eft fermée par les glaces , 
s’écouloit ainfi fans qu’il pût faire 
aucun progrès. On lui annonçoit à 
la vérité l’arrivée d’une efcadre An- 
gloife , envoyée par le fils du fameux 
Cromwell , avec une intention appa- 
rente de le fecourir contre les Hol- 
landois ^tnais il n’ignoroit pas que fon 
objet fecret n’étoit pourtant que de 
faciliter la paix , & la paix fans la 
Tome VIII. R 
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" conquête àeCapenhague n’étoit qu’une? 
humiliation pour lui ( i ). Ces confî- 

KI ^ * dérations le déterminèrent à remettre 

Terloit ^ ort S uerre 311 hafard d’un 

p. 31p. âflàwt général. Sa confiance dans la 
fortune qui lui avoit été fi long-temps 
favorable , dans la fageffe de fes di£ 
pofitions & la valeur de fes troupes f 
prévalut encore une fois fur l’avis de 
plusieurs de fes meilleurs généraux , 
auxquels un alfaiü. paroiffoit trop in- 
certain & trop dangereux ; mais ce 
dénouement étant plus conforme au 
génie de Charles , tout fut difpofé 
en confëquence : il fit donner de 
faulfes allarmes toutes les- nuits aux 
affiégés , pour les haraffer ■: on étoit 
alors au temps du froid le plus rigou- 
reux , aux premiers jours de Février. 
Le feptième,, Charles & fes officiers 
mirent tout en œuvre pour connoître 

(i) Meadoro , envoyé d’Angleterre , cher- 
choit à effrayer l'un & loutre prince, pour 
les porter à la paix , qui étoit la feule chofe 
qu’il fouhaitoit. il eut voulu perfuader à cha- 
cun d’eux que la flotte Angloife étoit deftinée 
contre lui ; il étoit allé à Copenhague pour 
faire valoir cette raifon. Mais Frédéric qui „ 
fentoit quelle paix honteufe il feroit dans 
ces circonftances , lufrépondit qu'aucun prince y 
que le , diable même ne de contraindrait pas à 
faire la paix. Veye* Bajnage p. 552. 
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l’état de la place , & comptant beau- 

coup fur les glaces qui avoient déjà Fmm« 
fi bien fervi leurs défions-, ils effayè- * ' 

•rent fi elles pourroient les porter. **** 
■Enfin la nuit du huit au neuf fut choifie 
pour mettre en exécution cette grande 
entreprife. On ne pouvoit guères 
l’ignorer parmi les affiégés, & les 
difpofitions de l’ennemi leur annon- 
icoieut affez .que la nuit fatale ne 
pouvoit être éloignée. Il eft fans 
•doute plus aifé de comprendre que 
de décrire l’extrême agitation des 
deux rois, & des deux partis, à l’ap- 
proche d’un moment décifif , qui ’de- 
voit non - feulement coûter tant de 


fang , mais terminer peut-être pour 
jamais une rivalité de cinq fiècles , 

& faire palfer pour toujours une des 
deux nations fous le joug de l’autre. 
Le 8 & le 9 Février , vers les dix 
heures du foir, le roi de Suede fis •. 
mit en marche avec une partie de 
fon armée , 8t la conduifit dans l’isle 
• à'Amack ; il fe propofoit de faire 
donner l’affaut à la partie de la ville 
' fituée dans cette isle , en paffant le 
petit bras de mer qui la fepare de la 
Sélande , pendant qu’un autre corps 
attaqucroit une prame qui gardoit la 
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ville de ce côté là: mais ces deux 
F&ede- attaques échouèrent également $ une 
Eic IL b r ig ac i e entière des afliègeans périt 
1 ** 9 ' dans les glaces en partie brifées par' 
les affiégés. La prame :fut prile à la 
vérité, mais les Danois y ayant mis 
le feu en .l’abandonnant , les flammes 
qui la confumoient répandirent une 
telle clarté qu’ils purent aifëment ob- 
ferver tous les mouvemens des aflïé- 
geans , & diriger contr’eux leur grofle 
& petite artillerie , dont l’effet terri- 
ble les contraignit à fe retirer avec: 
Jaeaucoujf de perte. 

' Cette attaque ayant ainfi manqué $ 
Charles fit. un nouveau plan . pour le 
furlendemain r car il (è borna la nuit 
fuivante à donner de fauffes allarmes 
aux . aflîégés , & il réfolut de faire 
enfin un nouvel & dernier effort dans 
la nuit du onzième Février. 

Pour, cet effet il donna au comte 
de Steinbeck, général d’artillerie le 
commandement de la première atta- 
que qui devoit fe faire du côté du 
palais du roi. .Les foldats eurent or- 
dre de mettre deffus leurs habits des 
chemifes blanches , pour n etre pas 
diftinguésdansun moment où . la terre 
jétoit couverte de neige* 
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Le comte de Tou commandoit la 


féconde attaque- du côté de Chrifiians- Fied'ê- 
havtn c’eft comme on l’a vu le nom Rie111 ' 
qu’on donne à cette- portion de la 
.ville qui eft fituée dans l’isle d 'Amack. 

Enfin une troilième attaque devoit 
fe faire à la porte de l’eft , fous les 
ordres du maréchal Bannier. Charles 
s’étoit polté derrière le mur du faux- 
bourg de Xouefl , avec un corps de 
réferve , prefqué tout compofé de ca- 
valerie , afin d’être en état de marcher 
en perfonne au premier polie dont 
les troupes fe feraient emparé, fl " 
àvoit fait diltribuer une grande abon- 
dance d’eau-de-vie à les foldats , & 
avoit achevé d’enflammer leur cou- " 
rage , en leur promettant de les lailTer 
piller Copenhague pendant trois jours; 

Ils marchèrent donc avec la plus 
grande ardeur auflitôt que le lignai 
leur eut été donné par des tonnes de 
poix embrafées dont les flammes leur 
découvraient le chemin de la fortune , 
de la vidtoire , ou de la mort. 

Les habitans de Copenhague n’é- 
toient pas moins occupés de leur 
défenfe $ le roi fe portoit à cheval 
de rue en rue , de polie en polie , 
exhortant , animant fes fujets par fes 
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390 Histoire 

difcours $ il leur peignoit d’un côté- 

ï r * E ®®" le malheur affreux qui les menaçoit , 
MIC ' leurs biens , leurs enfans , leurs vies- 
1659. eX p 0 f£ es à la brutalité d’une fol- 
datefque furieufe qui brûloit d’afi- 
fouvir fa. cupidité & fa vengeance j 
de l’autre la gloire d’avoir fauvé la, 
patrie, arraché fa proie à un cruel 
v. ennemi , & terminé par un exploit 
qui rendrait leur nom immortel , les 
fatigues accablantes d’un fi long fiége^ 
\ L’affeéfion, la confiance qu’il leur 

avoit depuis long - temps infpirée r 
prêtoient à fes difcours une nouvelle, 
force. C’eft dans ces momens décifife 
qu’un prince reconnoît avec une vo- 
lupté bien pure à quel point il effc. 
heureux de pofiedër le cœur de fes 
fujets. On s’enflammoit au; moindre 
' mot , on voloit au moindre ligne , 

& l’ardeur dont chacun étoit rempli 
ne permettait plus d’éprouver d’autre 
paffion que celle de fauver l’état , & 
un fi bon maître. ~ 
v La première attaque fe fit de 1 & 
part des Suédois avec une vivacité 1 
extraordinaire. Ter/on remarque que 
dans ce choc les armes des combat- 
tans fe touchoient fôuvent avant que 
les combattans pulTent fc reconnoî- 
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tre , & que les Suédois repoufles ' 

deux fois avec beaucoup de perte 
revinrent une troifième fois pour ef- . 
fuyer un troifième échec plus fanglant 
encore que les deux premiers. 

Quelques Suédois de la troupe de 
Ferfen avoient placé des échelles fur 
le rempart, & quatre y étaient déjà 
montés : jamais fans doute le Danne* 
marc n’avoit touché de plus près au 
moment de fa ruine. Ce moment fut 
court y ces quatre foldats , dont le 
nom eut dû devenir fameux s ils eu£ 
fent réuffi , furent aufïïtôt égorgés , ou 
précipités dans le fofle. Les fecours 
que Charles envoyoit de moment eu 
* moment à Ferfen ne purent rétablir le 
combat.Les officiers ayant été prefque 
tous tués , les foldats perdirent cou^ 
rage , & abandonnèrent enfin la place, 

& un grand nombre de morts ou de 
mourans. Il étoit déjà quatre heures 
du matin, lorfqu’une nouvelle atta- 
que fuccéd^ à celle - la •, c était le 
comte de Tott qui la dirigeoit du 
côté du rempart de Chriflianshaven 
auquel il vouloit donner l’afTaut. 

« Mais quoique ce général , dit 
» Terlon , fît tout ce. qu’un homme 
» de cœur & d’expérience pouvoir , 

R Vf 
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» faire , il fut contraint aufïï de Cg 
» retirer avec perte». % 

Comme le jour commençoit à luire 
Je maréchal Bannitr attaqua la porte 
de l’eft } il fut aufïi reçu avec la 
même valeur, & étant tombé entre 
les mains des Danois , après un com- 
bat fanglant , fa troupe fit retraite , 
quoique j comme dit Ter/on , il n’eut 
rien négligé de ce qui dépendoit de 
lui.Pendant toute cette nuit le roi avoit 
parcouru à cheval les remparts & les 
lieux les plus expofés , pourvoyant 
à tout,, donnant cî- 2 s ordres & com- 
battant avec une' préfence d’efprit 
qui lui attira radmiration de tout le 
inonde. Son exemple & fon . fang 
froid décidèrent , plus que toute 
autre chofe , dufuccès de cette gran* 
de journée. Ses fujets de tous les 
ordres combattirent avec la valeur 
qu’on peut attendre des foldats les 
plus aguerris. On tira aufîî un grand 
fecours des matelots Hollandoîs qui 
étant très-exercés au maniement de 
l’artillerie firent un feu continuel & 
terrible fur l’ennemi. Enfin le grand 
jour vint éclairer un fpeâacle bien 
différent pour les deux- partis :'r les 

Danois n avoient perdu que 4 peui de 


J 


j 


Digitized by Google 


I 


DE DANNEMARCé Liv. XII. JpJ 

• * 

i 4 monde y & ôn voyoit tous les lieux 


ut 

iti 

t 

itn 

!S 

'te, 

es 


io 

û 


& 


UK 


!)S 


iri 

■*■5 


it 

«u 

b. 




i 

J 

B 

», 


où les Suédois avoient fait leurs atta- Feede- 
ques jonchés de morts & de mou- *icHL 
rans : dans ce nombre on comptoit 
plufieurs officiers diftingués par le 
rang , & par le mérite } le comte 
Eric Steinbock , la Voyette François, 
Kavajfor , Drummond ? Gengel ? Lens- 
man , Vittinghof \ un .plus grand 
nombre étoient noyés dans les foffés , 
ou dans la mer 5 en forte .que la 
perte fut cônfidérable , mais ne put 
être eftimée au jufte. Charles Gufiavt 
qui comprit aifëment toutes les fuites 
qu’auroit pour lui ce fatal échec 
retourna dès le matin dans fon «amp , 
le cœur plein de rage & de confufiom- 
Les Danois fe livrèrent à la joie la 
plus vive & la plus jufte \ ils fbrtirent 
en foule de leurs murs , dès que le 
jour le permit > & y rentrèrent en 
triomphe chargés d'armes , d eten-- 
dards 9 de trompettes 9 d^échelles f 
& d’autres inftrumens de guerre : au. 
matin* les églîlès coirtenoient à peine: 
la foule qui alloit y remercier le ciel' 
de fa 1 délivrance r & par le vœü 1 
nnanime' dü roi & de la nation , c & 1 
jour fut à jamais confacré à rappeler 
•*v. • R \r 
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* 

■ fblemnellement le fouvenir d’un ff 
^ KE m" f> ran d bienfait». 

* IC * Les jours fuivans les Suédois afîec- 
tarent de donner de continuelles 
allarmes aux Danois r . pour leur per- ; 

fuader qu’ils n’étoient point rebutés r ! 

- mais ceux-ci fans rien perdre de leur 
vigilance , virent aifément combien 
peu ils avoient à redouter de ces- 
derniers & foibles efforts» 

En effet Copenhague ne fut dès 
Tors que bloquée très imparfaite- 
ment , & la guerre ne fè fit prefque 
plqs que dans les provinces , où le 
roi de Suède chercha à fe remettre 
en poffeflion. des places les plus im- 
portantes , pour retenir , s’il étoit 
poffible y par ce moyen y une con- 
quête qui lui échappoit. Il faut voir 
à préfent quels furent les principayx 
événemens de cette guerre , & en- 
reprendre pour cela le récit , depuis 
la fin de la campagne précédente. 

La; Norvège avoit fouffert comme 
» le Dhhnemarc de triftes viciffitudes». 

Par la première guerre avec la Suède , 

& par la paix de Rofchild qui la 
termina une de les meilleures pro- 
vinces en avoit été démembrée : les 
.feabitans de. Drontheim forcés de futur 
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le joug des Suédois , ne le portoient • 

qu’avec -impatience 5 ils fe réjoui- 
rent de la rupture d’un traité dans * ïe *** 
lequel ils avoient été facrifiés j 
Welke difpofa fans peine les peu- 
ples de ce royaume à recommen- 
cer la guerre : les levées fe firent 
avec un fuccès étonnant } dans les 
provinces du Nord on vit au premier 
lignai , deux mille payfans aguerris 
s’armer dans le voifinage de Dron - 
theim . Rekhwein général - major leur 
fut envoyé par le vice-roi pour les 
commander $ il marcha rapidement 
vers Drontheim , recevant par - tout 
des fecours fur fa route : le zèle des . 
habitans pour leur ancien maître 
s’étoit encore accru par la rigueur 
avec laquelle ils avoient été traités , 
car fous un roi toujours armé qui 
n’afpire qu’à être la terreur de fes 
• voifins , fi d’anciens ? de fidelles 
fujets font opprimés , comment les 
nouveaux ne le feroi’ent - ils pas ? 
Bientôt toute cette grande province 
fut foulevée , & Reichwein ayant pâru 
devant Drontheim , le gouverneur 
Suédois Sternschild fe trouva dans un 
grand embarras ; il ne pouvoit fè 
4 fier aux bourgeois j il n’avoit aucun 
/ R vj 
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■ fecours à attendre"; un corps de Sue-* 
dois envoyé pour le dégager n’avoit 
pu forcer les gorges des montagnes 
de Jcmptelande , dé fendues- avec cou- 
rage par les hab-itans ; enfin apres 
quelque réfiftance ,- il fallut qu il 
abandonnât la place & la province 
qui eut le bouheur fi- bien acquis de 
refier toujours dès-lors fous le gouver- 
nement auquel elle étoit devouee. •• 
Un événement de même genre fit 
perdre aux Suédois une autre de leurs 
conquêtes ; il ne s’agilîoit à la vérité 
que d’une petite isle nommée Born- 
holm , fituée à quelque difiance de . 
la côte méridionale de Scanie : mais 
e’eft fouvent fiir les plus petits théâtres 
qti’il faut chercher le fpeâacle des 
pins grandes vertus. Les habitans de 
Bornholm pleins d’affeéHonpour leurs 
maîtres les rois de Dannemarc , ne- 
s’étoient fournis â la Suède qu’avec . 
douleur : des traitemens modérés' & 
humains les eulTent peut-être accou- 
tumés à leur fort : mais les conqué- 
rais ne croyent pas ces ménagemens 
dignes d’eux ; ils ne fubjuguent une 
nation que pour en attaquer une autre. 
-Le premier foin. du Suédois,. gouver- 
neur de Bornholm 9 fut d’enrôler de 
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force la plus grande partie de la 
jeuneffe de l’isle , & de l’envoyer en 
Poméranie* Cinq cent de ces malheu- 
reux furent embarqués pour Stettin : 
on enleva tous les matelots , les au- 
tres furent accablés de contributions 9 
de corvées y & d’impôts ; tous les 
hommes faits furent enrégimentés 9 
& on les menaça de les envoyer à 
l’armée Suédoife. Ges rigueurs pous- 
sèrent à bout un peuple courageux y 
julques alors gouverné avec une 
grande douceur* Un des habitans 
qui jouifloit de la confiance de fe$ 
compatriotes travailla lourdement à 
les loulever contre leurs tyrans : fou 
nom étoit Jens Kofod 9 nom d’autant 
plus digne' d’être confervé', qu’il fut 
tout à la fois l’auteur, 'f exécuteur , 
& Fhiftorien de' cette courageufe & 
légitime conspiration r il ne craignit 
pas , avec trois de fes amis feule- 
ment , de s’ouvrir l’entrée d’une 
maifon de la petite ville de Rœitne , 
©il le gouverneur logeoit alors ,* & 
de le fommer de fe rendre prifon- 
nier , s’il vouloit ïàuver fa vie. Le 
gouverneur eifaya inutilement: de 
leur échapper , les conjurés fe fai& 
- jent de fa personne r & pendant que 
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fes gens accouroient pour le délivrer* 
l es bourgeois de Roenne avertis de 
ce qu’on faifoit pour leur délivrance , 
fe joignant à Kofod l’aidèrent à s'af- 
finer du gouverneur j mais pendant 
la inarche il voulut leur échapper 
une fécondé fois , 8c alors un bour- 
geois le tua dans fa fuite.. Les Sué- 
dois découragés par la perte de leur 
chef fe jetèrent dans le château 
fortifié de Hammershus , où leur 
fc 6me. réfiftance ne- fut pas bien longue ; 
üs fe rendirent à Kofod- que lès habi- 
tans avoient choifi pour leur com- 
mandant r 8c qui eut la gloire -d’a- 
chever la délivrance de fon pays 
- * comme il l’avoit commencée : il fur- 
prit même peu de jours après une ga- 
liotte Suédoifequi vint (ur la côte, & 
l’équipage en fut joint à tous les autres 
Suédois faits prifbnniers dans l’isle. 

•. Le roi apprit la -nouvelle de cê 
fuccès avec un plaifir extrême : la 
flotte Hollandoife 8c la fienne étant 
pour lors maîtreffes de la mer , il 
envoya fur le champ du fècours aux 
braves habitans de Bornholm \ 8c ils 
trouvèrent dès -lors le jufte falaire 
de leur valeur , 8c de leur fidélité , 
dans la joui fiance de la paix 8c de 
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la fureté , fous le maître qu’ils ■ 
aimoient , & qui leur accorda toute Frede- 
forte de diftindions & de privilèges. KI ^ 

En effet non-feulement il leur adreffa 1 
une lettre de remer ciment, mais il 
reconnut tenir leur isle de leurs 
mains , comme un don fait a lui & 
à fos enfans y en forte que ce petit 
pays eft en quelque forte la première 
• province du royaume qui fe foit fou- 
mife au roi & à fa poftérité, comme ’ 
à un fou verain héréditaire.. 

Les Suédois irrités de cette perte 
la firent pafTer pour un effet de la 
perfidie des habitans de Bornholm , 

& chargèrent furtout Kofod d’avoir 
joint à ce crime , celui de la plus 
grande cruauté y c’eft de ces cou* 
leurs qu’il eft peint dans quelques^- 
.unes de leurs hiftoires } mais ces cou- 
leurs font celles de la vengeance, 
jtout examiné , on ne verra , je penfe , . ■ ' 
dans fa conduite , aucun trait qui 
puiffe ternir fa gloire, & qui empê- 
che de le mettre au rang des plus 
généreux libérateurs de leur patrie. 

Ces pertes n’auroient pas rebuté 
Charles Gujlavr , mais le mauvais fuc- 
cès de l’affaut donné à ■ Copenhague 
ne lui laiffoit plus qu’une foible elpe- 
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rance de réduire cette ville par le 
défaut de fubfiftances. Pour lui ôter 
une de fes principales reffources * 
il envoya le comte de Waldcck atta- 
quer l’isle de Langelande , d’où elle 
tiroit beaucoup de vivres : mais les 
habitans fe défendirent avec tant de 
courage y que le comte ne put dé^ 
barquer dans leu* isle , & qu’il fal- 
lut que le’ roi y envoyât l’amiral 
JVrangel avec de plus grandes for- 
ces : il ne put cependant achever 
cette conquête qu’avec beaucoup de 
,^peine. De cette isle JVrangd pafla 
dans celle à'Alfen 5 ou il reprit Nor- 
bourg ; mais il fut repouffé avec perte 
devant Sonderbourg . Ainfi les places 
qui n’avoient coûté d’abord aux Sué* 
dois que la peine de les Pommer , 
étoient devenues des obftacles foui- 
rent in fur mon tables aux progrès de 
leurs armes , depuis que les Danois 
avoient repris des fentimens dignes 
d’eux. Tant une nation peut tirer de 
reffources de fa vertu y Si de fa cons- 
tance 9 dans les fituations qui fen*- 
blent les plus défefpérées ! Le vice- 
amiral Hdd avec feize vaiffeaux alla 
iècourir les habitans à'Alfen :'[l bat- 
tit près de Langelande' une efcadtfe 
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de* fix vaifleanx Suédois, en ruina 
deux,& mit les autres en fuite } mais 
il. fut bientôt pourfuivi à fon tour 
par la flotte de l’amiral Bielkenftierna 
qui l’enferma dans le port de Flens- 
hourg : il n’y eut* peut - être' pas été 
long- temps en sûreté, fi les flottés 
Danoife & Hollandoife réunies , fous 
les ordres de Bidke d 'Opdam , ne 

fuflent venues le dégager : il s’en 
fallut peu qu’il n’y eut un engage- 
ment général à cette occafion. Mais 
lorfqu’on commençoit à fe canoner , 
à la hauteur de Colberg , une violenté 
tempête fépara les deux flottes , & 
Bielkenjlierna bleffé fe retira dans le 
port de Wismar . 

Le retour de la faifon favorable â 
la navigation ne changeoit pas moins 
d’un autre côté la face des affaires ^ 
cette flotte que la république d’An- 
gleterre armoit depuis long-temps , 
& que l’hiver & la tempête avoient 
repoulfée dans fes ports, paroilfoit 
enfin dans le Sund, forte de trente 
fix voiles, aux. ordres de l’amiral 
Montaigu Le protecteur Richard 
Cromwell & le parlement H’Angle-' 
terre , jaloux de l’alcendant que les 
üpllandois prenoient dans le Nord 
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s’étoient concertés avec Maqarin y 
««ffll" P our l eur ravir la gloire d’en être 


J*S9* 


les arbitres. Par un traité conclus 
dès le commencement de Février r 
la France 8c l’Angleterre dévoient 
réunir leurs efforts pour accélérer' 
la paix, 8c offrir pour cela aux deux 
rois leur médiation , 8c leur garan- 
tie. Les ordres donnés à- Mont ai gu 
étoient relatifs à ce plan- qu’on te* 
soit encore fècret ; il ne le fit con- 
noître au. roi de. Suède .que lorfqu’il 
eut jeté* l'ancre dans le Sund ce 
prince qui attendoit des alliés, 8c 
non des médiateurs , fut très-irrité j 
il fit répondre, à' Montaigu que fa 
gloire ne lui permettoit pas de faire 
les premières- avances pour la paix. 
A de femblablés offres le roi de Dan* 
aemarc fit une réponfe qui ne mar- . 
quoit pas moins de mécontentement ; 
il déclara qu’il ne traiteroit point 
fans le concours de les alliés..-, ainfî. 
les deux rois étoient également éloi- 
gnés d’une conciliation , Charles , 
parce qu’il fe flattoit d’engager le 
parlement d’Angleterre, à oppofer fa 
flotte à celle de Hollande j Frédéric , 
parce que la fortune femblant fe 
déclarer pour lui ,, fi les Hollandoi» 
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{es alliés étoient bien difpofés , il 
pouvoit fe flatter de fe fouftraire 
aux conditions accablantes du traite 
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de Rofchild. 

C’étoit cependant ce traite que 
l’Angleterre St la France prenoient? 
pour bafe de leurs négociations . 
Monta igu ceffant de diflimuler , me- 
naça de faire la guerre à celui des . 
deux rois qui refuferoit de 1 accep- 
ter t il tâcftoit en même temps de 
calmer la défiance & la jaloufie que 
cette conduite devoit nécelfairement 
infpirer aux Hollandois ; il fit dire - 
à leur amiral Opdam qu il n étoit en- 
voyé que pour- faire la paix, & qu n 
ne demandoit qu’une fùfpenfion-d ar- 
mes pour tout le temps que durèrent .. 
la négociation mais il prenoit des 
précautions- pour empêcher que cet 
amiral ne reçût le fecours que 
ter lui amenoit de Hollande : pour 
cela il pofloit une frégate au cap de 
Skagettiy le plus feptentrional de _la 
' Tut lande , pour lui donner le premier 
avis de l’arrivée de Ruyter. De leur 
côté les Hollandois trop peu d ac- 
cord entr’eux pour fiiivre toujours, 
le même plan, fe détermmoient 
enfin eux-mêmes à accéder au traite- 
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Paedïï ^ ue Angleterre venoit de - conclut - 
Ricin” avec la France , pour pacifier le Nord. 
i 6 ç 9> Une triple alliance' fut donc formée 

Voyez ^ ans cette vue 5 & le traité en fut; 
Bafnage ' fi gué à la Haye le 21 Mai: on s’y 
Annales promettait de travailler avec ardeur 

vinces* a cette paix, de fixer pour cela un" 
unies p>. terme de trois femaines , durant lef- 
SS&. quelles les flottes n’agiroient point 
& de fe déclarer enfuite contre celui 
des deux rois qui refuferoit de pofer 
les armes à des conditions raifonna* * 
s blés . En conformité de ce nouveau 
traité les Hollandois envoyèrent deux 
ambalTadeurs à chacun des deux rois : j 
• mais leur commiiïîon délagréable en 7 
elle-même* pour ces princes, l’étbit 
encore plus par le contraire choquant' 
qu’on y trouvoit entre le rôle qu’ils 
venoient de jouer , & celui dont ils 
le chargeoient. Charles' Gujlave les * 
7VW0» reçut fort mal: ce il recula deux pas * 

» en les voyant, dit Terlon , & met- 
y> tant la main fur la garde de fon v 

» épée; vous faites , dit-il, des pro - 
» jets avec vos flottes , & mol je les 
ys décidé avec mon épée% Faites retirer 
w vos vailfeaux de la portée de mes 
» forterefles , fi vous ne voulez: que 
® je les y force à coups de canon' 
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^I/ambafTadeur de France n’avoit pas 
voulu affifter à cette conférence j il 
lavait combien il eft dangereux de 
heurter de front, un conquérant eni- 
vré de fes fuccès, &; il connoilfoit 
le cara&ère fuperhe &c violent de 
Charles Gufiave : il ne fe préfenta à 
lui que quand il crut que la réflexion 
auroit eu le temps de reprimer fon 
emportement 5 alors il lui fit voir le 
danger auquel il s’expofoit, enpfFen- 
fant deux nations qui avoient , des 
armées navales dans le Sund. Char- 
les répondit avec alfez de fang froid , 
qu il ne pouvoit fouffrir qu'on lui fit 
la loi à la tête de fpn armée , & qu’il 
aimoit mieux une paix moins avan- 
tageufe que de laifl'er croire au pu- 
blic qu’il y avoit été contraint par 
V empire que deux républiques vou/oient 
prendre fur des têtes couronnées : il lui 
laifla cependant la liberté d’adoucir 
les efprits des médiateurs que fort 
ton menaçant avoit beaucoup irrité. 

Terlon y réulîit .fans beaucoup dp 
peine \ le vœu de leurs maîtres & 
le leur ne tendoient qu’à accélérer 
la paix ; mais ce qu’on n’eut pas 
prévu quelque temps auparavant $ 

1. < * 
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o ■ ■— * le roi de Dannemarc y apportent aa 
Tkede- contraire autant d’obftacles que le 
eicIII. joi de Suède* « faites îq paix 9 Sire 9 
*6*9. ». i u i difoit un des ambaffadeurs de 
» Hollande ^ row /2e voule[ pas y 
*> être contraint . Je ne fais qui olèra 
» l’entreprendre , repartit Frédéric , . 

» /flÆ/j je fais bien que les Hollandois r 
» ni le démon meme , /z* pourra my 
» forcer .; je fuis las d'avoir été trompé 
» / long-temps par , les Hollandois ; 

» fans eux j'aurois fait une paix plus 
y) avantageufe : s'il faut périr ? je pé- 
ri rirai en homme qui a de V honneur 
» & du courage ; mais je ne confenti- 
» rai jamais h une paix fi honteufe ; 

» jamais je ne violerai la parole que 
» j'ai donnée a mes alliés ^ & fi pour 
» la garder il faut fe perdre , les Hol- 
» landois feront les premiers que j'en-> , 
» traînerai avec moi dans le précipice ». 

La patience & le fang froid font 
' ' les premières qualités des médiateurs* 

Ceux-ci fans fe laiffer rebuter repré- 
^ fentèrent de nouveau à Frédéric que 
la bonne politique demandoit qu’il 
parut du moins accepter le traité de 
la Haye , parce que le roi de Suède 
le rejetant , ce feroit le mettre dans 
foa tort & obliger l’Angleterre & 
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ila Hollande à fe déclarer contre ce 
prince. Cette raifon étoit plaulîble , 
mais les engagemens que Frédéric 
a voit avec fes alliés , l’auroient em- 
porté fur un intérêt .plus évident 
•encore, fi les miniftres de l’empe- 
reur & du roi de Pologne ne lui 
eulfent eux-mêmes rendu fa liberté^ 
à condition que le traité fe conclu- 
rait rd’une manière avantageufe pour 
lui : le roi fe lailfa donc perfuader., 
en promettant cependant à lele&eur 
de Brandebourg de ne point aban- 
donner fes intérêts. 

11 ne tarda pas à fe convaincre 
quai avoit pris le plus fage parti - : 
les médiateurs* agirent dès-lors plus 
■fortement en fa faveur qu’ils n’a- 
voient fait encore , & par un nou- 
- veau 'traité conclu à la Haye , entre 
i’Angleîerre & la Hollande-, auquel 
. la France accéda peu de temps après 5 
les médiateurs furent autorifés à 
changer les articles du traité • de 
Rofchild qu’ils jugeraient à propos , 
& à faire refthuer au roi la province 
de Drontheim. 

• Il eft aile de concevoir combien 
cet arrangement augmenta l’irrita- 
tion du rai de Suède contre les deux 
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républiques. Il accufa les Angloi* 
d'ingratitude , il leur reprocha de lui 
avoir envoyé des ambajfadeurs enne- 
mis des rois 9 & qui ve noient à lui les 
mains encore fumantes du fang de leurs 
maîtres ; ib déclara qu’il ne regarde- 
roit jamais les Hollandois comme 
des médiateurs : en vain on tint des 
conférences près de Copenhague & du 
camp Suédois \ en vain propofa-t-on 
de s’aflembler à Rofckild , à '.Elfe- 
aeur y à Fréderiçsbourg j le terme 
accordé pour dernier délai arriva., 
fans qu’on pût convenir de rien , & 
les Suédois déclarèrent, que las de 
paroître mandier la paix à la porte 
de Copenhague , ils ne reparoîtroient 
plus aux conférences. 

. Cependant cette flotte Angloifè , 
fur laquelle Charles Quftave avoit . 
fondé de fi belles efpérances, leva 
l’ancre fubitement, & retourna dans 
fes ports ? fans égard à l’article du 
traité de la Haye qui obligeoit les 
deux puifïances maritimes de laHIer 
dans le Sund des forces capables 
d’engager les deux rois à faire la 
paix. L^amiral Montaigti qui dans ce 
même moment voyoit expirer la répu« 
blique d’Angleterre , ne fongeoit plus 
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qu’à l'ervir celui qui devoit être bien 
tôt Ion véritable maître. Les Hol- F&ede- 
landois fe plaignirent à la vérité au RIC *** 
parlement d’Angleterre de ce qu’il 
permettoit qu’on violât ainfi les trai- 
tés : mais ces plaintes, étoient-elles 
bien fincères ? Le départ de la flotte 
Angloife leur laifloit une entière 
liberté de fecourir le roi de Dan- 
nemarc , ou de le contraindre à faire 
la paix , & d’établir par cela même 
dans le Nord cet équilibre de puifc 
lance, le feul objet de leurs efforts > 

& le feul avantage réel qu’ils puf- - 
lent s’en promettre. 

Auffi quoiqu’ils euffent renvoyé 
une partie de leurs vaifTeaux , ils 
recommencèrent à agir avec le refte 
de leur flotte contre le roi de Suède 
qui ne cherchoit qu’à prolonger la 
guerre : Ruyter eut ordre d’attaquer 
l’efcadre Suédoife qui étoit dans le 
port de Landfcrone ; mais loit qu’il 
eut reçu en fecret des ordres con- 
traires , foit que les Suédois & les . 
tempêtes fiffent échouer fes deflèins, 
fl n’entra point dans landfcrone , 
s’attaqua ni Eifeneur , ni Elfing bourg , 

& rentra au commencement d’Oâo-; 
bre dans le port de Copenhague* . 

’ Toit* VUh S 
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Les Danois n’y reftoient pas dans 
Feede- l’oifivetéj on y formoit des projets 
X1C 1 ' pour reprendre en Sélande , & ail- 
leurs , les places que l’on croyoit les 
moins bien gardées ; car les Suédois 
attaqués dans ce moment en Pomé- 
ranie par une armée d’impériaux 
de Polonois & de Brandebourgeois 
avoient allez dfe peine à faire face à 
tous leurs ennemis. Le premier déf- 
irent des Danois regardoit la petite 
ville de forge, voiline de la capitale, 
& qui l’incommodoit beaucoup : les 
Hollandois fécondèrent cette entre- 
prile de leurs vailfeaux & de leurs 
foldats , mais le roi de Suède la pré- 
vint par fa diligence j il en avoit 
été inftruit à temps , & ayant volé 
lui - même au fecours de la place , 
Ruyter fut obligé de le rembarque^ 
avec fon monde. La plupart des hif- 
toriens rapportent au même temps 
deux autres entreprifes des Danois 
qu’ils qualifient de conjurations la 
première avoit pour objet de fiir- 
prendre la ville à' Elfe rieur & le châ- 
teau de Cronenbourg ; des paylans 
armés dévoient fe tenir prêts à fe 
rendre maîtres de la porte , à la 
de quelque tumulte, & d’uoç 



? _ 

DE Dannemarc. liv. XII. 41 r 

♦ * • •• . ‘ • t » 

ouverture qu’un -maçon avoit ordre — — — 
de faire dans l’intérieur. Des lettres Fkede- 
'que le hafard fit, tomber entre les EIC 
mains des Suédois, les inftruifirent l6î9 ' 
de ce dedein qui ne devint funefte 
qu’à fes auteurs. Il faut en dire au- 
tant de la confpiration formée par 
, des bourgeois de Mal-nue , pour livrer 
leur ville à leur premier maître ; 
tout fembloit parfaitement concerté 
pour alTurer le fuccès de cette entre- 
prife , mais celui qui eutretenoit la . 
correfpondance , ayant accoutumé 
de mettre fes lettres dans un trou 
lous un arbre , un renard affamé 
emporta , dit-on , ces lettres à demi 
rongées , dans un lieu où les Suédois , 
les trouvèrent , & y découvrirent des 
indices fuffifans de ce qui fe tramoit 
Contr’eux : on ajoute que parmi ces 
lettres il s’en trouva du comte Uhl~_ 
feld qui donnèrent lieu aux Suédois 
de le faire arrêter : ainfi cet homme 
inconftant auroit déjà trahi fon nou- 
veau maître , en faveur de celui qu’il- 
venoit d’abandonner. Mais peut-être 
cette confpiration fut-elle en partie, 
luppofée , & Uhlfdd arrêté fur de . 
(impies foupçons 5 car les confpira- . 
lions fout bien moins fréquentes qua 

S ij . • 
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— . — — les fuppofitions de confpirations , & 
Frede. ce qui eft plus commun encore y . 
kic III. c ’ e ft Je f e défier toujours de celui 
1 &S9‘ qui a été perfide une fois. 

Je me hâte de venir à des événe- 
- mens mieux connus , & plus impor- 
tans; le projet fonné par le roi & 
fes alliés pour chaflèr les Suédois de 
la Fionie mérite fans doute ce nom. 
Quoique la faifon fût avancée , pu if» ■ 
qu'on étoit au commencement de 
Novembre , Ruyter eut le temps d’al- 
ler en Holjîein , & d’embarquer à 
Kiel une partie des troupes des alliés , 

& en particulier la cavalerie nécefi» 
faire à cette expédition. On peut 
juger du prix qu’on mettoit au fuccèa 
par les efforts qu’on faifoit pour s’en 
ailurer j quand tout fut prêt , on ne 
comptoit pas moins de cent bâtimens 
petits & grands , aux ordres de Ru y- 
ter , & du vice-amiral Danois Held , 
qui portoient près de cinq mille fan- 
taflîns Hollandois , quatre régiment 
d’impériaux , quatre de Brandebourg 
geois , fix cent Polonois , & près de 
deux mille Danois. Toutes ces forces 
fe réunirent devant Nyèourg , une 
des principales villes de cette isle , 
fituée au bord du grand Belt. Le roi 
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de Suède étoit alors dâns l’isle de 
jP aljier qu’il s’occupoit à mettre en 
état de défenfe j il y recevoit les 
ambalfadeurs dès puillànces média- 
trices qui le follicitoient d’accepter 
le traité de la Haye \ & pour gagner 
. du temps , il leur donnoit des efpé- 
rances , 8t affeétoit de paroître de 

J 'our en jour moins éloigné de la paix. 
J lein de fécurité fur les mouvemens 
des Danois, dans une faifon fi avan- 
cée , il prenoit le plaifir de la chafle 
avec la reine fon époufe , & les am- 
bafTadeurs , du nombre defquels étoit 
le chevalier de Terlon. Mais quand 
il eut appris que Ruyter avoit embar- 
qué les troupes qui étoient eu Hol- 
ftein , il commença à concevoir de 
vives inquiétudes iur le but de cette 
expédition , & il repaffa précipitam- 
ment en Sélande , pour être à portée 
de voler où le befoin l’exigeroit. A 
peine fut-il à Corfcer , fur le bord dû 
grand Be/t, vis-à-vis de Nybourg , 
que le bruit d’une canonnade terrible 
redoubla lès allarmes , & bientôt 
étant monté fur une tour il ne put 

Ê ' lus douter qu’il ne le fût livré une 
ataille fur terre , dans le voifïnage 
de cette ville. A cette vue fon agita- 
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— — tion fut extrême } il commençoit â 
Faede- f e défier de la fortune , quoiqu’il 
jr 1 c Iil. jg| lor ^ t pour qui elle fe déclaroit 

dans ce combat dont il etoit en quel- 
que forte le fpeébateur fans en lavoir 
les caufes & l’ilïue. La foibleffe de 
ion armée en Fionie augmentait les 
craintes} il voulut s’y rendre enper- 
fonne , pour la ranimer par fon exem- 
ple } fes généraux s’opposèrent à une 
témérité qui , félon toutes les appa- 
rences , eût mis fa perfonne au pou- 
voir de fes ennemis. Il fe borna donc 
à y envoyer en toute diligence le 
maréchal de Steinbock avec un fecours, 

U - i w 

tentant de fon côté , mais fans fuc- 
cès 9 de renouer avec les ambafladeurs 
quelque négociation qui lui laifsât le 
temps de fauver fon armée. Voici ce 
qui s etoit pafie durant ces momens 
importans. Les divers corps de l’ar- 
mée Danoife & alliée s étaient réu- 
nis près à' Ode n fée } une partie avoit 
mis pied à terre près de Carteminde ; 
überftein avoit paiïe le petit Belt avec 
vn autre corps , & forcé dans fa 
marche les retranchemens des Sué- 
dois. Le prince palatin de Sult^back 
qui commandoit les Suédois ne fe 
trouvant plus en état d’attaquer l’ar- 
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niée Danoife après cette jon&ion , ■" ' r 

s’étoit porté avantageufement fur une 
hauteur , ayant derrière lui Nybourg , *» 

& devant lui des marais & des haies j lbS9 ’ 

quoiqu’il fut inférieur en nombre, 
püifqu’il n’avoit pas fept mille hom- 
mes , ce porte étoit d’un accès fi dif- .. , 
ficile que l’avantage fembloit affez 
égal des deux côtés. Les alliés étant , ' • 

mal pourvus de vivres furent obligés „ 
d’attaquer les Suédois fans délai : 

Schack fe mit à la tête de l’aîle droite, 

] e comte à'Ahlifeld commandoit la . 
gauche , où étoient aurti les troupes 
Allemandes , fous le général Ebtrfiàn^ ; 
les Hollandois formoient le corps de 
bataille: du côté des Suédois , le . 
prince de Sulv^ba ch avoit la droite , 

: 1 e comte de JValdtck la gauche , 

Steinbock & Horn étoient au centre : 
les deux ailes des alliés combattirent 
d’abord avec un grand défavantage 5 
ries Allemands furent repouffés avec 
perte , & la cavalerie mife en défor- i 

dre : Schack avec fes Danois eut la - , 

gloire de rétablir le combat , ^il fit . 

enfuite avancer les Hollandois fi à pro- 
nos , & ceux-ci chargèrent fi vigou- 
reufement les Suédois que leur aile 
droite prit 1 % fuite , & que la cava-t 

‘ r • - t S iv - , 
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lerie Danoife la pouffa jufques dan» 

îfclll" N y bour g • l’infanterie Suédoife aban- 
^ onn ^ e à la fureur des Polonois fut 
taillée en pièces \ le prince de Sultf- 
iack & Steinbeck s’enfuirent feuls au 
travers d’un bois jufqu’au bord de là 
mer , & paffant en Sélande fur un 
' bateau de pêcheur , ils allèrent por- 

ter à leur maître les premières nou- 
velles de leur défaite : le refte de 
; î’amée Suédoife, avec le comte de 

Valdeck & Horn fe jetèrent dans Ny- 

- . -bourg qui ne put long-temps leur fèrvir 

«le retraite. En effet Ruyter mouilla 
<• B près de la ville avec fon efeadre, 

qu’il lui fut aile de la foudroyer du 
Côté du port , tandis que : les vain- 
queurs la battoient du côté de terre; 
cette place eft petite , 8c les boulet» 
la prenant dans tous les fèns , il n’y 
, . en avoit point qui ne fît un grand 

favage : ce fpeéfacle étoit véritable- 
ment affreux ; les maifons enflammées 
dévoroient leurs habitans: les bleffés, 

- les mourans , les femmes & les en- 
- fans pouffoient des cris horribles : 

mais il n’y avoit d’afile nulle part y 
& la mort attendoit ces malheureux 
dans quelque lieu qu’ils cherchaflènt 
' à l’éviter : les Suédois «perdant tout 
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élpoir de- fe défendre demandèrent m 
à capituler j on voulut qu'ils fe ren- 
diffent à difcrétion , & prêts à être KI ^ 
enfevelis fous un monceau de ruines 1 S9 * 

& de cendres , il fallut bien qu’ils 
fubiffent cette loi. Les Impériaux Leîçmç» 
8c les Polonois peu touchés de la Novemb- 
modération 8c de l’humanité dont 
Ruyter donnoit l’exemple , mirent le 
comble au malheur des habitans de 
Nybourg par des barbaries qui ne 
leur étoient alors que trop ordinaires. . ‘ 
On trouva dans la place cent pièces 
'de canon, avec une grande quantité 
de munitions , onze régitnens de ca-- ; 
va’lerie ÿ furent faits prifonniers ,8 1. 
incorporés dans les troupes alliées , 

8c de toute l’armée Suédoife il n’é- 
chappa que les deux généraux qui* 
s’étoient enfuis en Sél aride. On compta 
deux mille morts 8c quatre mille pri- - 
fonniers du côté des Suédois ? la perte 
des Danois 8c de leurs alliés ne fut 
èftimée que de cinq cent hommes : 
une viéf oire fi complète eût , ruiné 
fans doute les affaires du roi de Suède, 
fi les Hollandois l’euffent férieufement 

voulu. . \ 

Mais leurs vues n’étoient pas les 

mêmes que celles des Danois , .& 

S v 


S 


. < 




j6?9. 


41 % H I S T O I RE - . 

• ' - .. 

quand ceux-ci les prefsèrent de paffer 
Fff.de- en Sélande , où dans la première confi 
Ricin. terna tion des Suédois,* ils pouvoient • 
efpérer de les chalfer de cette isle , 
comme ils avoient fait de celle de 
Fionie , Ruyter refufa de prêter fa 
flotte , fous prétexte que le froid qui 
étoit déjà rigoureux , l’eût expofée 
à périr dans les glaces : il alla pren- 
dre à Lubeck les lècours & les provi- 
fions qu’on lui avoit envoyés de Hol- 
lande , & de là il gagna avec peine 
le port de Copenhague : Schack relia 
en Fionie , & Eberjiein .repalfa dans 
la Jutlande. . 

Les ambaffadeurs des puiffances 
médiatrices elpérèrent qu’un échec 
fi confidérable pourroit difpofer Char- 
les Gu/lave à la paix : iis firent de 
nouveaux efforts pour l’engager à 
foulcrire au traité de la Haye. Ce 
prince étoit alors dans une agitation 
qu’il diflîmulüit vainement; il lèntoit 
que fa proie étoit prête à lui échap- 
per , & que fi le fuccès ne juftifioit 
pas ce qu’il y avoit eu d’odieux dans 
la fécondé rupture avec le Daune- 
marc, il couroit ri/que de perdre là 
gloire avec fa fortune. AlJarmé pour 
la Sélande où il 11e doutoit pas que 
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lès vainqueurs ne le fuiviffent , il - ■ — 

fe montra d’abord difpofé à la paix , Frede- 
& Terlon fut chargé de fa part d’en KIC 
conférer avec les médiateurs j mais I(S55 ‘ 
quand il fut raffuré à cet égard , il 
donna une interprétation différente 
aux avances qu’il avoit faites , & 
tout ce qu’on put obtenir de lui , c’eft 
• qu’il confentît à reconnoître les états 
généraux comme médiateurs , ce qu’il 
avoit refufé de faire depuis qu’ils 
agiffoient en faveur des Danois, Après , 
avoir pourvu à la fureté de fes con- 
quêtes en Sélande il paffa de Cronen- 
bourg en Scanie , & de là à Gothen- 
bourg y dans le deffein d’y former 
durant le cours de l’hiver quelque 
entreprife fur la Norvège : il fe fiat- 
toit de trouver ce royaume fans dé- 
fenfe , & d’y faire des conquêtes qui. 
le confoleroient des pertes qu’il ve- 
noit d’efluyer en Dannemarc. Ses • 
efpérances étoient d’autant plus gran- . 
des qu’étant fur le point de faire la 
paix avec la Pologne 5 il comptoit 
de rappeler les troupes qu’il avoit 
de ce côté de la mer , & d’en for- 
mer avec celles qui lui refloient en 
Suède , une armée fuffifante pour en- 
vahir un royaume épuifé , qui n’avoit 
. * \ S vj . 
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■ prefque que les milices pour défenfè. 

•Frede- p eu Je temps après qu’il fut arrivé 
ric HL Qothenbourg qui n’eft pas éloigné 
* 6s<J ‘ des frontières de Norvège, tout fut 
prêt pour cette entreprife dout Je 
‘ fuccès pouvoit encore replonger le 
Dannemarc dans l’abîme dont il 
étoit à peine forti. Harald Stage à 
qui il confia le commandement de 
fon armée , pénétra en Norvège par 
la Vermelande , au commencement 
de Décembre , & cette première 
> tentative n’ayant pas réuffi , par la 
vigoureufe réfiftance des Norvégiens , 
Charles lui envoya un grand fêcours, 
commandé par Kayge & GuJIavc 
Horn , avec ordre d’entrer dans la 
province d' Aggershuus , du côté du 
fort de Ha/d : c’eft le même lieu où 
le roi de Dannemarc fît bâtir enfuite 
la ville de Fredericshall , devant la- 
quelle périt le petit fiis de Charles 
' Gufiave , ce célèbre Charles XII hé- 
• jritier de fa valeur &'de fa témé- 
rité. Hald ou Hall n’étoit qu’un petit 
fort, élevé à la hâte par les habi- 
tans de la ville voifine de Fréde- 
ricftadt : les Suédois l’avoient cepen- 
dant affiégé déjà deux fois inutile- 
ment, dans le cours de çette année* 

X • * * . » » .4 , 

r • «• > • • 
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v Pour fè venger de cet affront leurs ■" ■ 
généraux l’invertirent alors avec Fa ed fi- 
loute leur armée , forte d’environ Rtc 
, neuf mille hommes , & firent fom- - 
mer le commandant nommé Hidfeld , 
qui loin d’être intimidé par leur • 

•' nombre , animant fa petite troupe ; 

; par fou exemple , foutint plufieurs 

• aflauts avec tant d’intrépidité, que 
les Suédois rebutés & affoiblis levè- 
rent le fiége, & ne purent former 
aucune autre entreprife pendant cet 

; hiver. 

Charles Guflave n’avoit pas pu i(fo. 
prendre lui - même le commande- 
ment de cette armée , quoiqu’il ne . 

. fût pas éloigné \ il étoit retenu à 
Goihenbourg , non - feulement par 
d’importantes affaires , car les états 
généraux de fon royaume y étoient 
. afTemblés } mais encore par une ma- 
ladie dangereufe dont on attribuoit 
généralement la eau fe au chagrin. 

En effet le chevalier de Terlon qui 

* depuis long-temps étoit affidu auprès 
de lui, obferve que depuis fes der- 

• niers échecs . il avoit perdu, avec 
l’efpérance d’achever la conquête du 
: Dannemarc , cette contenance guer- , 

. • 'riere, & pleine d'ardeur qui P avoit tou* 
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— jours dtflingué \ & qu'ellt avait fait 

F g ed k- place a un air rêveur & mélancolie 
eic III. y Ut . en f u j te une fièvre lente qui le 
x 66 o. déclara par degrés abattit tellement 
lès forces que dès les premiers jours 
de Février , il parut défefpérer lui- 
même de fon rétabliffement , & le 
prépara lerieufement à la mort. Il 
nomma des tuteurs pour le jeune 
prince Ion fils , ( qui lui luccéda • 
lbus le nom de Charles XI) , donna 
à la reine &'à fon frère la princi- 
pale adminiftration des affaires , 8c 
; leur recommanda de le réconcilier , 
làns perte de temps, avec toutes les 
puiffances contre lefquelles il avoit 
porté les armes : après avoir fait' 
toutes ces difpofitions , il expira en- ’ 
tre les bras du comte Oxtnfiierna ( 1) , 
agité de vifions cruelles & de re- 
mords , félon quelques hiftoriens ; & 
félon d’autres , avec un elprit ferme 
& tranquille. Car on fait rarement 
avec certitude ce qui fe paffe alors 
dans l’ame de ces hommes fameux 

dont le monde s’eft long - temps , 

* , * • * - - 

(1) On remarqua , comme une chofe digne 
d’attention, qu’il mourut le même jour, & 

' prcfqu’à la même heure , qu’il avoit donné 
l’année précédente raflant à Coienbagm. . 
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occupé, & qui ont été l’objet de la — — « 
haine, de la terreur des uns, du ref* Fredr- 
peéi & de l’admiration des autres. Il Rlc 1 * 
n’avoit que trente - fix ans , & les l ^ 6 °* 
dernières années avoient été auflî 
occupées , ou plutôt auflî agitées , . 
que les précédentes avoient été tran- ~ 
quilles & oifives. Quand on confé- 
déré tout ce que ce prince avoit fait 
pendant ce court période de fa vie j 
la paflion, fes talens pour la guerre, 

Ion a&ivité , fon ambition fans bor- 
nés, -le relpedl & la terreur qu’il 
avoir'infpiré au-dedans & au-dehors 
de fes états, on ne peut s’empêcher 
de regarder ÙP mort prématurée , 
comme un événement auquel étoit 
attaché le fort, d’une grande partie, 
de l’Europe : & pour ne parler que > 
de la Suède, à quel degré de gloire» 

& de misère ne l’eut - il pas fans » 
doute portée , s’il eut fourni la car» <■ 
rière que la nature accorde à la plu- . 
part des hommes, mais que le ciel 
dans fa pitié refufe d’ordinaire aux < 
eonquérans ? 

Quelques revers, & la vue d’une 
fin prochaine avoient donc enfin 
éclairé Charles Gujlave fur la vanité 
de fes ambitieux delfeins : eu recoin- 
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» 

— mandant à Tes fiiccefleurs de faire 

Fb.ede- promptement la paix, il donnoitune 
Aie III. g ran( j e | e ç on à -tes pareils } & c’eft- 

là fans doute le trait de fon hiftoire 
le plus précieux aux yeux de la rai- 
fou & de l’humanité : il étoit temps 
en effet d’en écouter la voix, & de 
penfer à réparer les maux qu’il avoit 
faits à fon pays. La Suède étoit dans 
le plus grand épuifement •, elle pou- 
voir à peine garder lès conquêtes en 
Pologne & en Pruffe } fes armées 
étoientà demi- ruinées 5 elles avoient 
été battues en Fionie ; elles étoient 
prefque chaffées de la Poméranie , là 
flotte étoit enfermé dans le port 
de Landfcrone ; & il n’y avoit plus 
aucun fuccès à elpérer du liège où 
du blocus de Copenhague , continué 
à regret par des troupes mal pour- 
vues & découragées. Dans de lèm- 
blables circonftances le Dannemarc 
pouvoit regagner peut - être tout ce 
qu’il avoit perdu, mais la France 
& l'Angleterre ' avoient des delîèins 
bien différons : ces puiffances vou- 
. Joient conlerver à la Suède l’alcen- 
dant qu elle avoit pris dans le Nord, 
fcc les Hollandois qui lui étoient 
moins favorables , ne l’étoient pat 
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' allez au Dannemarc, pour facrifier 
•le plus petit de leurs intérêts, à la 
gloire^ de lui rendre fà première 
puilFance. Ainlï les médfcteurs ten- 
dant prefqu’au même but , réunirent 
tous leurs efforts $ ils reprirent le 
traité de Rofchild , & proposèrent 
d’y faire des changemens avantageux 
-au Dannemarc : de leur côté les Sué- 
dois conlêntirent à céder la pro- 
vince de Drontheim 9 qu’ils avoient 
■acquife par ce traité $ province im- 
portante, mais déjà reconquife par 
les armes des Danois. Cet avantage 
ne fatisfaifoit pas Frédéric qui en 
attendoit de plus grands de la révo- 
lution qui venoit de le faire. Il rejeta 
cette offre , & indifjjofa les média- 
teurs par ce refus : les ambafladeurs 
-d’Angleterre accusèrent les Holîan- - 
dois de l’entretenir dans cette objfi- 
■nation , par le lecours qu’ils lui don- - 
' noient , & ils proteflèrent avec une 
■extrême force contre cette conduite 
partiale & nuifible à la paix. Les 
Hollandois furent ou parurent inti- . . 

midés ; Ruyter tenoit alors la flotte 
Suédoife enfermée dans le port de 1 
landfcrone : le roi de Dannemarc 
étoit allé lui-même avec quelques 
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*“ vailTeatix pour l’engager à attaquer 
^ EE T > !T* ^ eS Suédois •) & pour être témoin 
10 ' d’une bataille navale & Ruyter dé- 

1 , firoit beaucoup de- lui donner cette 
fatisfaftion : mais tout - à - coup il ' 
reçut ordre de fulpendre les hofti- 
lités contre les Suédois. ‘ 

En même temps les ambafladeurs 
des deux autres puifiances firent, 
demander au roi une déclaration 
prompte & précife de fes intentions , 
relativement à la paix : tant de fol- 
licitations & de menaces même , . 
& l’abandon des Hollandois , ne lui 
lailîoient donc plus la liberté du 

Le i 8 me e ^°‘ x: ^ donna fon confentement 
Mars ? u traité projeté & malgré divers .j 
incidens qui euflent fiiffi. pour rallu- " 
mer une guerre , fi ceux qui étoient 
en état de la faire l’euffent défirée, 
le traité fut conclu après une négo- 
ciation qui le prolongea julques au 

• , Recueil Ma:. Le roi de Suède Charles XJ 

«le traités demeuroit en polfelfion des trois pro- 

de paix , vinces de Scanie , Hollande & B/e- 

p- 814. *‘ n & e 1 au ^* * ^ten que de la petite • 

’ isle de Hwene ou Weene : il cédoit - 
la ville & la province de Drontheim , *' • 
que Charles X avoit acquile par la 
' paix de Rofchild. L’isle de Bornholm * 

- . V > • - . . .•» 
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reftoit de même au Dannemarc le — — — 
xoi voulant à tout prix conferver ***?£■ . 

1 /• • • 

des fuiets qui par une rare fidélité 

,, . J m v r * 1660. 

s etoient expofes a périr pour retour- 
ner fous fon obéilfance } mais il fal- 
lut donner un équivalent aux Sué- * * 

dois pour cette isle, en leur ache- 4 . 
tant des terres d’une étendue coufi- 
dérable dans laScanie: le Danne- *, 
xnàrc recouvroit encore fes établit 
femens fur la côte de C ruinée , & la % 

poffeffion de la douane du S'uni • , à 
condition de payer annuellement 35 
mille écus à la Suède, pour l'entre- 
tien des fanaux fur les côtes de Sca- 

nie. Les Suédois dévoient faluer en r ‘ . 

* « 

pflfant le château de Cronenbourg , 
mais feulement avec le canon : l’un 
& l’autre contra&ant pouvoit faire 
paflèr par le Sund , fans avis préa- 
lable jufques à 5 vaiffeaux de guerre 
& douze cent hommes de troupes ; 
mais s’il s’agifloit d’armemens plus . 
iconfidérables, ils devoien^ s’avertir 4 ; 
réciproquement trois femaines aupa- 
ravant, Le comte Uhlfeld devoit 
recouvrer fes biens, & avoir la pei> • 
v miffion .de retourner en Dannemarc ^ 
au cas qu’il fut jugé innocent du 
- çomplot formé contre Malmœ. Les'.** 
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L ' 1 autres articles étoient de peu d'im- 

d r n f \ X 

aic^lll* P ortance ? ou une répétition de ceux 

Rofckild. Le premier 
effet de cette paix fut la libération 
de la flotte Suédoife enfermée dans 
fes ports, & la retraite des Suédois 
qui évacuèrent la Sélande : on ren- 
dit d’un autre côté au duc de Holf* 
ttin - Gottorp toutes lès places , & 

• l’exercice de fes droits. Le traité 
fut accompli dans tous fes points , 
& les trois puifTances qui en avoient 
été médiatrices, le garantirent par 
un nouvel aéte qui y fut joint , & 
qui devoit lui donner le dernier degré 
de folidité. C’eft ainfi que le ter- 
mina cette longue & cruelle guerre 
qui coûta trois provinces au Dan- 
nemarc , mais qui fera plus digné 
encore du louvenir de la poftérité , 

F ar les vicilïitudes lingulières qui 
accompagnèrent , & par la révolu- 
tion étonnante dont elle fut fuivie. 

C’eft pour nous hâter de retracer 
dès là première origine cette grande 
révolution , que nous laiflons de côté 
divers événemens qui le trouvent' 
placés à la fuite de cette paix, dans 
la plupart des annales de Danne- 

/ marc , mais qui ne pouvant avoir . 
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de l’importance qu’aux yeux des 
Danois mêmes , 11e feroient que fati- 
guer l’attention des leâeurs étran- 
gers pour qui nous écrivons princi- 
palement cette hiltoire. 

Il feroit difficile de bien entendre 
les eau fes qui préparèrent cet évé- 
nement, & les effets qu’il produifit, 
fans avoir préfent à l’efprit l’état 
politique du royaume , dans ce fiècle - 
& les précédens : les divers traits de 
ce tableau ont été à la vérité pré- 
sentés déjà plus d’une fois dans le 
cours de cet ouvrage , mais il ne 
fera pas inutile de les rapprocher , 
comme nous allons le faire , & de les 
placer (bus un feul pointde vue. . 

m * * • ** 

* t * # 
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Fin du Tome huitième. 
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